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AVERTISSEMENT. 



Si jHMb m livre • pu n ptMcr de FMfice, e'«t iaceomiaMemeM cchii àM h 
titt» aanl niiit poar en liiiifur l'iiIfliM. 

L'aniew àa IHetimmair» ktsMfuê, féograpiifuê «t taiMgnipAifuê ée JVmOu 
et éà tmettn CmiM Nmtait « dmc dA te fiepemer de ncovrir à cm fenralw 



J» lilmirie qvi a«iit «trlmi éiillueh» «n tHe J'iia ovmge ia ûbi, «C «ni , jeiiet 
««-démit d'me ouvra dlnif iuilk» , ne moi k phw Nuvwt ^'lui iram pear 
prendre le ehenge «u paUie. Or, ce que le puUic panboM Miipe que quoi qu« ce 
soit, c'etl d'iToir éii' pris pour dupe. Si le livre que nous lui préienloiu aujourd'hui 
ne répondiil (]uVn partii' mi bul li)uabl<- ({tie l'acileur s'e«t propoM', du noina n'auraii-«ii 
p»i* * lui reproclier il'avoir cIutc}»'' , par dt-s nw/tiil!) (li'C(>plifs . à indiitr*» Ir n)oi>(l«- 
»aviiii . ri erreur, 11 a ^oulu afant tout publier uiM? ceuvre ulile, et c* mérile eu vaul 
bieo uu »uue pour (^u'wii ue réfute pas de lui eu leur «Mapte. 
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DICTIOJNTXAIRE 



BISTOBIQITB, GftOftHlPHI^UB BT T0P0GBA9BIQUB 



DE NANTES 



DE L'ANCIEN COMTÉ NANTAIS. 



JPuroiMtt rfe taiteien CèuM Hanku», àtao teurt juridietiom aneiêium ^omuU 
It» rémlutiê», 9t Mi«M£to mi cMtMluikM «w* ehaqu» ommditMment. 

T«Bk It Canté UnÊm nfamiidn pila— ■» d* B«wm^ Mpitil*. 

BBAIIETZ. Sur une liauicur, à 8 lieues au N. de Nantes, son évéchë, 
et aulreiùis k xesaort de sa haute et basse^iwtice ; à 14 lieues 1/4 do 
Bmutê, et à 4 Kem de Dcrval» jadift m lobâél^atioD. On y compte 
cnnrao 1,BOO commtiiûànts. M. le prince de Condë en dtait le aâgneiir. 

(^Qe paraisse fut ibndëe par les seigneurs de Gh&teeidiriiin i , qui s<> réservèrent 
pondant loi^-tenqps la pvéîeiitalioB de U «nv?, qa*lli mirent, dao* la «ute, à 
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AlGREFEUILLE. 



rorétnaire ( c'cst-i-dire que T^êque nomiiiut les leetenn), apria aroir donn^ 
la meilleure partie de ses dimes à l'abbaye de Melleray. T/an II 23, le duc 
Conan confirma » Yé^lit^ de fîwtei la fomnâmêe f^iae d'Abbarela, à ia 
prière de Bnoc»cop ih ûque. . L 

Dans Is IS.*^ «ède» ki numoin oofalM de oe tAmtoire étneaU :• 

La ViUe-Blancbe, à Allain Rainibeal, aujoBidliui à.». 

L'Ébergemeat de Manioca&scl , au sioir de Maaiaiit. * 

L'Ébe 

Ou j voyait les niaijMns nol>lcs d« Ville-Neuve, de la Jaliotière, de Mcmt-Jonnet, 
et les chapdkniea de Dauphin , de 1« Fmrderoée, de Monlibit , et la cliapdie de» 
Croix. Les rd^ieux de Ndleray y poseédaient ke nétairies de la Grange de l'ali- 
beye et de BooUlon-eii^Faiâi'l^ première ocdalteisia un procès, en 1444 entre 
les moîaes propriétaires et les paroissiens (î'Aljbarf lz, pour le droit de franchise. 

La maison Hcigneuriale du lieu, nonuucc la Rivière, appartint d*iil>or(l aux 
seigneur» de Chlteanlnriaoti en 1488 , ëQe ëtaît à Charles Mootibrti clic pssa 
cnamte dans la maisos de Mbqtmorency , dont elle di^pendait en 174B. Depuis oe 
temps elle a étu vendue trois Ibis. £0«tfst aujowrd)Hàilk. 4leoi|^ltidlaTd, fil» 
de M. Richard , lieufciKint du prcsidial de Nantes. 

Le territoire d Abbaretz est un pays plat, si vous en exceptez quelques mon-* 
ticules ; &a punition est Ibrt aTanta^euàc ; leiidroit est agréafak, et Tair j est Ifis- 
pur. On y voit de» terres labourable», des prairie», et beaucoup de laudes, dont 
Je sol est excellent et mérite les soio» de» coltiraleur», qui jinqulct n'ont 6it 
aucun effort pour en tirer parti. 

Ce qui prouve que le sol de la paroisse d'AUnuretz est bon, c est que les bois 
y croissent très-promptenmit. On y voit la livrât de rArohe, plantde en tailUii, 
laquelle peut contenir S80 arpent»; le» bois du Virîer , d*Lide et de» Foyanx , qui 
appartCDaient» de même que la fijret, à llJ le prince de Coudé ; le bois de Lima- 
rnnt , madame Gouyon; le boi» de la Rînirei à M« George» fiidiard , et le bok 
Verdi, à M. Dumas. 

Cette- couumme est maintettant dans rarrondi » »«n e nt conuMMl de ChA- 
ieaubriant$<èailtoa de^lHuay; teceunele. 

AJGhbFEUILLl-: Sur la nn^U' de Nantes h la Rocliellr ; h & lieues 1t2 de 
^'antesr «)U évéclui; à 20 iicuet> Ifl ik iteunes; et îi 2 lieues 1^ de Qis&uu, (udis 
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■M «nUâ^lMW. n t'y ènr^ trafa iMirtes juMioet, dont ode raÉnrUrit an pré- 
aidial de NkntM. L» plus grande partie de cette pai^sse releroilf d« rai. OÎo y 

compte 400 oomiBnniants. La maison delà Giiidoîrc, cliàtellenie, npparleiiail 
à la famille Tollciuin-, négociant à Nantes; la cfaapeUenie de la Sayahère était 
présentée par le propriétaire de cette aeignourte. 

La OBs M pHMiût à r«fdiiMiie: die 4efeît état trtSMl par waniine, 
tBdépflBdMBMiil de h immb amutinJ» du '«limiadw^ taùàéb par Gvilknine 
fToury. 

L'an 1 864 . I V^lise (rAigrefeuille était occupée par les calvinistes ; ils y aTaient 
un ministre, i[m assista au Synode ({u'tkf tâm^ celle wâmemiée i bt Rocbo' 
'Oeriund* 

n ae lient , tous les mercredie, va ntarclië de fil sous les halles; el, deprii 

•^rfqws nîinées , on y a «*tabli \me poste aux clieraux. 

' Ce territoire, borné à 1/4 de Ueue an suii par le Poitou , forme un pays plat, 
ai ¥QDe CB «oepteK quelques tallam de pea d^iAendoe; fl eel fiviile «n na* et en 
gtaiitt, et les bestiaux y IraiiTeat nue aourriture abondante. 1^ bois y est 
assez rare; Ton y voit seulement quelques ciièaee du e l as ii aias , aoe petite fataîe 
à la porte du bourg, et deux petits taillis. 

Les liabitaats les plus lab(»ieux ont ùmmeaeéj dopais quelques années, 1 
MHeberleufwhndee,qaisoBtfiirtétediMii OeMiddec^ îiuticfrde. 
paii; arvMidiiieiBeiit de Oiartae. 

AMIENIS. Petite ville sans clôture, au bord de la rivière de Luire, sur la 
VOOfee de Mantes à Angers, par les 9" 81' 91" de loogitade, et pr las 4!> SI* de 
Stiliide; à7 lieues de Nartes, aoa évêelië, et è Ml'lieiiei S|4 de Beanee. Quatre 

grandes routes arrivé en cette ville, «pii ne contient qu'une paroisse d'environ 
3,600 communiants. La communjHit»' de ville avait droit de dëpotcr anx Etats 
de la province. Il y avait uue Mibdél^tion, une brigade de marécliaussée 
(gendarmerie); deux postes, l'one aor lettras et l'antre aox chevanx; deoit 
«aaMttte, les Gaaddiars et Isa UiMafiaes; un petit collège et ira h^tal dtaUi 
par lettres patentes, datées de ■V«H*sniUes , au mois de juillet 1687, enregistrées 
«u parlement df BreLigne, séant i\ Vannes, le 29 mars, et k la chambre des 
Comptes, le 23 avril de raQn<$e suivante. Celte maison fut fondée par les bour- 
«aoiB diAnoeèia, et spdoiibaaift par lia eoiw et kifeieBlite des danies Mienne 
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Ilartinaiu, Anne Guiboiuig, Jeanne la Damée, Françein k lleraier, GhasloUe 

Brunctîère, Anne Vian et llarie Rougé. 

Il se tient un marrlie h Anc<îni.s les luuJi cl jeudi de chaque semaine. G." dernier 
jour était le .leul oii le» habitants des frontières, du cûlti de rAnjou, avaient le 
privilège d'aclicter du sel pour leur usage et de l'emporter citez eux. 

Cette viHeportût pour ama, de gnmle è trab «{uintes Avillai dlwniine. 

La prérôté et la seigneurie d*Anonnb, arec titre de baronnis et de mar- 
quisat, avaiLiit dineune haute, mnyennf* et l>as5e-insfire, qui ippartfBiaîllIlt à 
M. le duc de Cbarost. Son ressort était au prësidial de Nautes. 

Lu Petit c-Eirière, haute, moyenne et basse-justice à M. de Santo-Domii^;ua 
Cette juridiction s'emerçait an bas de r«aditôire d*Anceaie, par cnifintnt de 
territoire. 

La siliKitioii de cette ville, avantageuse et riante, en rend le sdjour très- 
a^rénble. La Loire lui procure tous les avantages du commerce, ^ui ei»t consi- 
dérable en vins, grains et autres denrées. Ses prairies , amtaéee des eatiK de cette 
rivîAre, pmduîeent da Inn en alMNidanee. Le raie de son territoiie, oonpë de 
odteaux , ofTre à la vue une campagne rîclie et fertile. 

Cetteville [rn-nif h-t-s-imcieiiiie. M.M. de (Corneille, Denis TlCperiegete et bu très, 
la font capitale d uue colonie d yimênitci, aucmi peuple dllalie, dont le pays 
5 appelait Saamkmt. Strabon, plne instniit de leur Téritalile nom, lea neanwe 
SMMnitii. Cet écrivain câèbire rapporte que leurs Jènunea ae tanaîent preiqnie 
toujours dans YJIe Slrabon , connue aujourd'Imî aous le nom de YHr dê 
Bouin. Elles y avan-nl un temple où elles fiiisaient des sacrifices fi Bacchus, leur 
principale divinité. Tous les ans, à uu jour marqué, elles ôtaient la oouTerture 
de ce temple, qu'elles recouvraient le même jour, avant le coucher du solnL 
KUesemploTaieDtle plus grandeparliede Tannée «nsdetèla cidturednfieeMnt, 
tandi.s c|ue leurs maris ne s'oooupaîent que de la gotive» Cm ftmmea découvraien t , 
à certain jour de Vannée, ce qui leur restait de l'ancien sel, sur lequel elles 
amoncelaient le nouveau, et k recouvraient le même jour. Elles le portaient 
sur ht tîtei coume ou ftît encore aniourd'hui, par des «entiavs étroits «t |^ 
lants; et À qndque-une venait à toinber et naveraer son ^Mean, les. antres, 
pour détourner de dessus elles le mauvais présage, la mettaient impitoyablement 
en pièces, et portaient au temple de Bacclms les membres épars de l'infor- 
imée , avec des cris horribles, qui ue cessaient qu'avec leur iiirsur. De là vient la 
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qu'un de la compagnîp 

Aucun de leurs maris ne pouvait entrer dans l'ile. Eiicâ ailaient elles-mêmes 
les trouTer en bateau; et, après avoir vëcu ({uelques jours avec eux, elles s'en 
nUNnUûait k Stiabon,.«k les hominM à Anoana, pays nitrefiib «omrertde 
forets, où ils ne s occupaient que de U gonre, de la chasse ou de la pécbe. 

Guerecb, comte et ëvôque de Nantes, non sacré, garda l'évêclié pendant 7 ans. 
Jl ^pouaa la comtesse Aremberge , qui , pendant le voyage de sou jnari à la cour de 
HotaÉn, ni de Ttmcc, fit bâtir, m 867, la dillMn d'Aaon 

L'm 117S , Henri n, roi d'Aogletem, fit Ibriifier 08tl« ville, donta aomn le 
gOUTCniement à Maurice de Graon, son sc^ndclial. Kllc ne resta pas Inng-temps 
Hous I;i (îominatioii anglaise, piiisr^ne, en 1 233, une annré de cette nation, conduite 
par Jean Sans^Tcrre, son rui, til les plujn aifreux ravages dans le territoire d'Oudoil 
«t é'Anoenia, dont Q tempera. Le nÂm prince prit eaoon oette dernièie^îlle nir 
Geofiroi d'Ancenis, Tan 1217, et b garda ioaqu'es ISIO, qu'elle fut tuâSgit par 
Tjoui.s IX, roi de France. Le> A ni^Iais h reniln-ent par capitulation; le vaînrpicur 
reçut dans son camp les lioomiages U^cs des grands seigneurs de Bretagne, 
et particulièrement celui du seigneur de Vitré, dont la baronoie était un arrière- 
fief db Fnnoe. 

En 1300 , le cliAteau de la Guerre appartenait à Charles de la Baillée; el CD 
1400, il passa dans la &mille de.s seigneurs Pantin de I;? (inerrc. 

Ea 1841 , Chark» ^ Blois prit Ancenis, sur le comte de MontTort. 

En laTO Titaift le fioMUS pmoe Guilkome d'Aoceois, un des plus grands 
guerriers de la Brrtegiie. 

Les maisons nobles du territoire d'Anoeoisj an 14.< siècle, dlaient la Grée, 
Mt vicomte de (x>etmcn , et la Cbôtellerie , n Jean Secrétain. 

Eu 1448, Jeanne d'Uarcourt, veuve de Jean de Rieux, 4.* du nom, mort 
eu IdSl.fitUlirle couTent dee Gotddien de oeUe rille; «ik ebliiit, la arfttw 
année, unebnlle du papeNïcqlea Y, « ferla de laqiwib Méprirent poeie w éen 
de W Doaveau nionastt>re en 1449< 

An mois de juillet 1468, Atioenis fut assiège sans sucrA?, par l'armée fran- 
çaise ; cette place était si bien fortiiiée qu'elle résista une seconde ibia au 
a^e qu'en lit le anrquîi de PenUAnmaon. 

Eal47a,LoaisXI, rMden«Me,««li«wcellepvoiviBmàhtAto deWVOW 
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iMMiuiwf. n ûmmn/jfkmopénliimà fwln pme dala TiQ« et ékdbàÊÊ» d'An» 
cents. EUe appMrleiMtt, en U8S , au inarëdial de RieiiXi qnt nçat rac boalé 

les seigneurs Bretons , qui \ iurciit H^y réfugier cette même annëe. Le motif àe leur 
fuite elait l;i onnnlc qu'ils avaicul de Pierre Landais, tn-wrier de François IT, 
de i» ^)c»uuQc duquui lU avaient voulu se saisir à Naota», d»û& le ciiÂteau du 
duc. ; Yoy«« Uiutw t aiiids .14a{> 

Ttob M» «pètiTanrtIe fnfiq/n&dt tvmmitnàée! per le d»€ Je k T^imodiag^niit, 
au mois de mai, le siëge deirant cette vUle, qui appartenait encore au même 
seigneur. Elle fut obligée de capituler, après 40 journ de sidge; la garnison eut 
pHrmiftsi"'^ ^ se i<etirer oii bon lui semblerail , à cuudiUua que la plaee et oe qui 
£j timvendtt appvtMndiBient tm roî; ce qui fut «BknlbS. Le duc s'empaM de 
l'actOlerie et dce monhioiu , et fit distribiiBr à m aol^^ 
fiiclifiaatiMM»atiait cette ville dans le cas de ne pom oîr plus soaienir auCTii «UfgHj 
il conserva une partie des fbssës pour l'écoulenient des eaux. 

L an 1490, Anceuis dtait uoe ville neutre, dont les Etats de la province pa^'auiut 
la gainiiOR; .maie «M» màne année, la ohAtaau fiit dànoU par de la 
^dMMe Aline, «{ui, pour indennieer le martfolnl de Bieux, tant de «tte place 
que des châteaux de Rifux , d'Elven et de Rochefort, qu*eOe fît aussi ddmolir, lui 
accorda une <tommc do 100,000 écus, pnvnHIn sur h rfccttc de Nantaa, pendant 
10 ans, dont 10,000 écus lui seraient reuiii^ ciiaquc année. 

Jean de Bieux, t.*» du nom, narddial de Bretagne, proche pavent de la 
dndieaBB de BiOlagpe et de Madame Iiaiwile, sa acenr» devenu leur tuteur, par 
acte passif en 1448, mourut sur la fin du 1 5. siède, et fut COtené dana l'^jj^ 
des Cordeliers d\^iironi.s, où l'on voit son tombeau. 

, £a 1498 , le boisseau de frooient, mesure d'Ancenis, du poids de 80 livres , 
valait 2 1. 0 d., ce qui 6it enrâon 10 eoua de notre nonnaie aetnaUa; cabâ de 
Mfle,dup«4ide761ivres,valait!ka.ld.; oduidegroaseamana, IBdenian; 

et celui d'avoine menue, 10 deniers. 

Le colii'ge f ut Ibudé par les seigneurs d'Ancenis , l'an 1572. 

On assure que le flux de la mer, qui ne se fuit plu.s sentir qu environ troîa 
li0«WaaiiTd(jastta de Nantes, mmltaitalbrs jusque dans le port d'Anctais, et qu'on 
y.oonstnHaût autrelbii des vuèsesux de guerre. 

L'année 1 le duc de Mercœur acheta, dnduad'EUMSii/^ kssîgoanied'An- 
çeaifi poilr k MMnme de 200,000 ^us. . . 
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L'an ilettri IV , roi de France , ordniaa de âteolir hi nonmOes fbrtt- 

ficatioiu qui avaient été faites en 1500 tant à la ville qu'au cliftteau d'Anceois. 

Le 7 août 1620 , les Etats s'assemiilèrcnt daiiN le ' ouvont desGonlelierB, etil 
y fut décidé qu'ib ne s'aswmbleraieat que tous les deux ans. 

En 1642, le» raligieiiM Ursuliim de Kutei farpièMiit le projet d'ëtitUir un 
meomUie delear Orink ABoenia. Leihdtftanti, donteilet nVwguent qnale oon- 
sentemeQtft^ prêtèrent d'autant plus volontiers, que ces religieuses s'obligeaient 
d'instruire (jratix toutes les pauvres filles qui voudraient |nn(itcr de leurs Icronsî. 

Dès le 26 novuiubre , ellâi ouvrirent kur classe; et le SO du mèiue uiuizi , elles 
w mirent en cUture. 

En vm, nn leUtil le cUUemi d'Aneenie, qui tonbeit en raine, mvB wm 

fortifications. 

Au mois de juin , i an 1720, les habitants obtinrent des lettres d'octroi ; et, eu 
1750 , ie titre de uiiseur et contrôleur des deniers communs de la cooimuneulé 

tint de «Wf^iNEMnie; toONinal de l.** 

ANETZ- Sur la route de Nantes à Angers , près la Loire ; à 8 lieues à !'£,- 
II.-E. de If antw , ion dfiâdié ; à 90 fienn 1|4 de Bennes ; et à imtf Ken Ifi 4*Aii- 
eenït, enliefiiiB m enbdâi^lioD. 

La cure était eu la présentation de l'abbé de Saint-Florent ; le prieuré , dédié à 
Saint Germain , a long-temus dt'[M'!tf1ii tic l'abbaye de Sainf-Gcrmain'-d'Auxerre , 
et devait l'otiice entier aux 4 tcle:> t>ulcniieLlcs de Tannée. Celte paroisse ressort»^ 
au ai^ prdndÎBl de Nantes, et compte 1 ,000 enmtWMnients. 

Sa uiaÎHoii seigneuriale était le chftleaudeVeni,qui,en 1100, appartenait à 
Samuel de Vers, <1otit la nilc, uDinniée Laonnoe, ^pousa Bentard, sdgnwv 
de Montrcbis, qui mourut eu 1 1 40. 

Au mois de déccodtre 1683, les Terres et SéigncuriËS deVera, dn Çbaffiuit,et 
d'AneU, fnient éàgltm ea nuvqiiiaat, en Afeor dell. de Govaidlier, pvMdnt 
an.pe ri emen t de Bretagne. 

On voit dans tin itinéraire romain, que jadis il y eut «n camp de crtte 
natax), dont il ne paiait plus «ttoun vestige, à peu près dans le même endroit 
«à est aujevrdluû b peroiase d'AiMlB, Elle est aoiia la jual^^ 
et idèfe da trilKnial de jweniièie initaDM 

»• 




r 



Digrtized by Google 



t 



ARTMON A 7 lieues à l'O^S -0 de Nantes, son évèche; à 24 lieues Iji de 
Bennes ; et à 2 lieues de Bourgrivuf , autrefois m subdél^atton. 
La para èe cette paroisse , <firi compte 1 ,600 eommuaUnits, Amt à ronUmite. 

EUIc renicrmait la chaix^llctile de Saiiitc-Genenève, <fù W fWëseiltMl pvr Ic 
eeipnoiir ih h Sicamiais, l't lo priciirë de Sepl-Faux , présent** [mr. .. 

Ce iPiTitolix" est bien cultive et fertile en grains, et surtout en fmment. Tî rcn- 
ièrme quel(£ues landes, de boru pâturages, des bois et des marais, où l'on voit des 
aboodaDtes. 

La seigneurie lie la Sicaudatg, stuéedans cette paroisse, était une des ancienMi 
maisons de la province. Elle appartenait à Guillaume de Cliérigné, en 1379. 

En 1587, Aduheauline de; (^iuivigtie eut l'honneur de recevoir, dans son 
uianoir, Henri IV qui n était encore que roi de Navarre. Ce jeune prince, que le 
bien de'ses «ffiiires appdatt à Sammir, les reUgHWnairaB de France avaient 
ooniroqué une atueniblée, résolut de s'y rendre au phia vite; dans la crainte d être 
rcronnu, il prit des i In mins détournés, et partit accnrnpnf:né sculeiTie-it Je trois 
jeunes gentilslionmies clioisis entre les pins braves de sou jwrti. Arrivi- à Arthon, 
à la nuit, ils ne purent trouver à se loger dans ce bourg, qui venait d c-trc pillé par 
des troupes. 

On leur indiqaA k chftteau de la Sicaudais, où ils se firent conduire. 
Adulicaulme les reçut avec cordialité. Après le souper, Henri et sa suite fur^t 
oondnits dans les appartetnents les plus propres et les plus conunodes de la 
maison. Avant de se mettre au lit, ils prièrent AdulieauUne de recevoir leurs- 
raroereineDts, qu'ils n'auraieiit pu lui fiiire, diMiieiit4U, le lendemain sans 
interrompre son sommeil ; mais il se cbargea de les dvetller lui-même , et donna 
ordre à ses domflsti<{nBB de prépaier lift d^jeâmer tpi leur lot servi dès te 
grand matin. 

Henri qui, jusque-l^, n'avait pas voulu se &ireooDnaltf6,liii dît en montant 
à dieval, qii*tt était le roi de Havane; iju^ verrait avec plaisir l'occasioa 

de l'obliger , etqu'il conserverait-touiours le souvenir de son honnêteté. 

Cette seigneurie avaithautc, moyenne et iMMae-iustice^qnî rassortaient an pré- 
sidial de Nantes, ainsi que la |>aroi&se. 

' En Uttê , elle appartenait à Christophe de Giévigné, chevalier seigneur de la 
Sicaiiddsi elle :«8t eajoardlim à H. ju TiraSMÎ, deaeendaiit des seigneurs de- 
ce nom. 



Digrtized by Google 



9 



On voit ilans c!i:\teau ia clumibrc où couclia le monarque FrançaiSi qiLOil 
a (oujours affilie, «ieptiis ce temps , la cliambre d'Ueori IV. 

Les nuisons nobles du territoii« d'ArdKHi, au lAJ^AdSf Aaient: la Hédli^ 
nière, à Jean liai; la Blonnith^, à Jean Millan; la Vesquerie, à GaiUamne 
Cibouant. Dans rarrondissemsat à» FdailMeaf ; joatioMtc^paix ée Pornic \ sac» 
cursale avec un desservant 

A8SÉRAG. A Ulienes lj8 hrO.-N^. de Nantes, «m évdchd; à 19 Udo» Sfd 
deRcxmtas; et à 2 lieues 1/2 de la Rorbc-Bernard , jadis sa sabdiflf^ion. A 
de lieue au sud, s«\fn>iivc !<• Font-d'AriTiP^ , sa succursale. Cette paroisse, qui 
ooQ^te 1,600 commuDiants, relevait du roi. et ressortait au siège rojal de 
GoÂande^ La cnre était i Fordînam. 

Ce tarriloin est fisrtile «i grains et diondanl en pâturages; on y voit peu de 
huis , niais «les landes en quantité dont 00 pounnit tinr parti, si «Oes étaient dé- 
IHcIkVs et mises en labour. 

il est, en outre, embeUi de plusieurs maisons nobleâ, qui sont celles de Ker- 
(Mxvier.la GhAlaigncraîa, Manantle Glie, feQMnio, TWbgo, le Flstsis , 
Bednoel , Ker-On^gnt et QnUfistrc. 

A l'extrémité de ce territoire se trouve la commandcrîf fie Faugarct, de l'or- 
dre de Malle , dépendante de celle de Saint-Jean et Sainte-Catherine de Nantes : 
cette, conunanderia anit «ntreibis un beau château ; on nj aperçoit aujourd'hui 
qn'wie c h ap j fc 

Lony voit SMNlnpciewé de PsodiéfOelmda Ssmt^GQdas et quelques ma- 
rais sulants 

La terre et seigneurie d'Assérac appartenait à M. le marquis delEflM)ueDt; 
en 1388 elle appartanatt à TbibanddsfiMlwftrt; mléM, à leandeRieu, 
maréchal de Bretagne. Cette seigneorie iiit un des premiers marquisats ^igéseii 
Bretagne par lettres du roi Henri III, en feveur de Jean de Rieux , l'an 1574. 
Assérac sous la sous-préfecture de Savepajr j justice-de-paix d'Herbignac ; suc» 
curaale avec un desservant 

AVES8AC. A 12 lieues 1;2 au N.-O. de Nantes , son ëvêchë ; à ISlienes 1]8 
de Rcnnas ; et à une lieue 1^2 de Redon, autrefois c;^ pubddë^atioii. 

Çette paroisse dont la cure était à l'ordinaire, ressortait au présidial do 
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AUTBili* (omirD). 



Nantes , «t CMnpte , y compris oeax de Samt^Niedla* , n trêve, lila^ h VaUxé^ 
de la cliau&séc de Redoa, 8,000 «imnninîaBtfc Cette trêve dleit eu prienrtf de 

l'abliayc de Sainl-Sauveur de Redon. 

Cf Icrrifoiir renfennait les cliapcUetues du Ik)i3 et du la Gjuiuaus , prdsent«?e« 
par le seigueur du Fort-dor ; haute- justice, à M. le duc de Lorges, qui possédait 
encore h OMteon oolile de h GuitaÔDcraîe. 

Penhoiict, haute-justioé , et Benibel, baute-jastice, i M. Mandet dn Ptehouet; 
Cbâteaux-Chcrreux , à.... 

Avessac , à quelques vallons près, œt ud pays plat et fort étendu , dont la ma- 
jeure partie est eo laudea. GtUe paroÏMe eet dans l'arroadisseq^ent de sous-préfcc^ 
taredeSaveoay, trilmnal«d^;)ttBtioed»-paix de S.-Nioola»de.Bedon; aocrâimle. 

AUVLRNÉ (GHAND). Sur une hauteur , ù 10 li f'iios au N.-O. de N^antcs, son 
cvéchë ; à 1 3 lieues 3|8 de Renoes ; et à 8 lieues 1 de Gbftteaubriaot, autreCns 

sa subdiiiégalion. 

Cette paroim^ donth cure AutèPordiiudre, re§eortaU«i.iirémlial deNantea, 

etoompto , y compris ceux de Saint^ulpice, sa trèv^i 1,600 communiants. Elle 
renfermait la cliapellcnlodo Saint-Niicdol , pri-.s<;ntiH: par le recteur, etladiepeUe 
de Saint -Sétiastieu , oii il devait une mes»; Iouk les dunaocbeâ. 

On trouve à peu de dUlance du bourg , une £)rgc qu'on appelle la Forge- 
Neuve, quî epparlenait à M. le prince de Gondd, ae^nenrde la paraisse. 

On voit dans ce territoire la maison jadis se^euriale de la Bivière^ derenuft cé- 
lèbre par les grandes actions de ses |x>ssessenrs. lis descendaient des comtes de 
Comouaillcs , ou des vicomtes de Rolian , suivant le cartulaire de la cathédrale 
de Quimper, et de l'abbaye de Sabte-Croix de Quimperlë. Vers Tan 1200, Cbris- 
topiwdaMiirp ^pouxdeIiMiisedelaIIÎTâre> fille unique de Ttuband , semeur 
de la Bivière , |iiit| par convention , le nom et les armes de la Rivière. 

Cette seigneurie appartint en dernier lieu à M. de Pont-Carré de Viarme, 
QooseiUer-d Etat. 

Lee antres maisoiu nobles étaient , en 1400, la Haye, arec haute, moyenne et 
ba sse |w tice, à Tliibaud de la Haye^et, pins tard, à M. le marquis de Çuoé; la 
Bivière-Boiv (H i . ivoc haute, atrfenoe et basse jnstiee, à AUaia Bnbnbant, 

maînlenant à MM. K I^riic. 

On y voit la maison |adis seigneuriale de Maupiroo \ haute, moyenne et basse-jus- 
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Uce, à M. de Macé, ehendier-fleigneur de Vaudore; la maison noUe de la Va- 
femw ao même seigneur de Vandoré. 

En 1410 , h FSIoiigièm , à Jean Hiran ; rEpiM^ , à Jera 

En liaO, h Yel , > (Miner BoumI; la CMiivafrja.Ydi^ , à G tiaUniii^ ^ |, 

Vallaye. 

En HdO , la Sablonnière , à Jean Horcnce ; Cliam|>caux , à Jamet de Rougd. 
A nneUene IfA au S.-E. de celle paroÎMe et dans ion territoire, est une butte 
de terre Ibrt hanta qu'on apfMfle l!n ihifte ifo Irtffor , sur laqndk 

tiges de retranchencnts qui continuent, lans kterroption , depuis les environs 
deNozaj jusqu'à Sainl-Mars-de-la-Jaille , ce qui Hut une étendue de sept lieues. 
Ces retranchements paraissent avoir été Lits du temps des Aumains ou des pre- 
ndeis rns de Bretagne. 

Ily a apparence «jne le nom de cette batte rânt de Topinioii qnW ks ha> 
bitânts de la campagne qu'dle lenfinne un trdMr. Phuienn j ont &it des 
ibuilics. 

l£ territoire d'Âuverné , plein de mouUcules et de landes, et couvert de how 
et de baissons , contient cependant de bcooes Isms fertiles en grains et pâtu- 
rages. Auvernd (Grand) se trontn danaleVamnidifleement de kaouafi^éfeotara 
de CHteaubriant; jostioe^paix de Mioisdott ; sneenrsale. 

AUVERNÉ (PLUT). Aussi sur une hauteur, à 1 lieue 1/4 du Grand, même 
territoire et même cnlture; à41ieiiesl|adeGhlteaabriant, jadis sa subdéli^ation. 
La maison setgnenriale de cette paroisKdtmtLeanayHMard;' haute, moyenne 

et bassc-jusUce, appartenant k M. dé Macë , chevalier-seigneur de Vaudore*. 

La maison noble d'Heurtebise , appartenant à M. le Maignan , chevalier- 
seigneur d'Heurtebise. Le Petil^Auverne se trouve sous le mùme arrondi»- 
aamentde soa»fidlBCtnre de Chtteanhriant ; jnstice-de-paiz de SamtJnKeo- 
de-Vcmrantest 

ASSE-GOUL\mt:. Sur le bord d*un marais, h 1 lîeuc 1;2 à l'E. de 
Nantes, son évéchc, jadis sa subdél^ation et son ressort ; et à 22 lieues 
de Bennes. La cnre ëteît à rccdûwiie. On y compte 1,100 oonunu- 
niants. Le roi y possédait pinnenn fiefi. 
Ujr arait dans ce terriloira dstt «dMfflllMMS, kpramikn, dite ^ 



vêbkè. 



était prétenlfe par les pMBMWM»» et defiit wêê votm fUt MBttiBe; k leooade» 

nommëeja Chofàlêdkfeu H. F. MargturiU MMriottftiÊnÊés parleMenrPBiiliii. 

Ce territoire , couvert d'arbres et de buissons , renferme beaucoup de huiée» 
dont on pourrait tirer parti. Les terres y sont excellentes pour le froment. Les 
vignes et les prairies rap^jorlenl du \iu et du foin en abooduuce. Basse-Gouiaine 
est àuÊ le 4^ arrondiMeaient; jtistice-de-pux du cautini de Yertov* 

BELUO K. A 1 0 lienes 3;4 au N. E. de Nante», soa ér&liëet|adi»aon ressort; 
à 18 lieues 3;4 de Tiennes et à 4 lieues d'Ancciiis ;iulreC>Ls sa sabdël<%atton. 

Le teniluire de celte paroiMie se tcroune , a H^A de lieue à TE. , par la pro- 
vinoe d'Anjou. Od j compte «nrinHi 9,4^ GOmmiiuaiitt. ttL le due de Bédmnf 
en était le «dgnenr. la cure âait à rordinure. 

L'an 1282 , il s'elcva une contestation entre les seigneurs d Ancenis et ceux de 
ClTftteaubriaiit, au sujet de la furet de Belligne, dont il ne parait plus rien aujour» 
d itui : les parties intéressées se soumirent à la décision d'Yves, abbé de 
llellmy. 

Cest dens ce terrilom qu'est la source de la nnkre d'Auxenoe, qui va n lelv 

dans l'étang de Cliaiitocé , et de là dans la Loire. On y voit des vignes , des terres 
labourable.s et des landes. Elle se trouve aujourd'hui dans le 3* arrondissenientdB 
itous-prcléclurc d Ancenis ; justice de-paix de Yaixide^ ; succursale. 

BESNÉ. A 9 Uettt 9ft à VOAi.-0. de Mantes, ion ivUbè et iadis «m ressort ; 

à 18 lieues ];2 de Reunes; et à 1 lieue de Pont-Château , autrefoi.s sa subdélé- 
gation. On y compte 900 coinniiitii;i'its Ln cure était à l'ordinaire. Cette paroisse 
est entourée de marais l'emplis «i cau t^ui uu ibut une petite île (I). 

Les terras deBesné «mt cseclknle»; mais la p^us grande partie est en lande» 
et marais. 

Gn^oîre de Tours et le père Cointe rapportent que saint Friard , patron de 
retfe p.'imi.sse , ('tant fanibé malade dans l'ile Viniîunel, )ien ds s.a naissance, 
ou il vivait avec labbé Sapaodus ^ le diacre becondel , envoya prier saint Félix , 
év&pe de Nantes, de le venir voir cnyit sa mnrt Ce denier lui fit dire qnll ne 

(1) (Test ce qM ftÎMll tsMmr aomMi 9m6 m de TmiauH. 
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pavrail j tXkie aur-lfrdtainp pour otiue djnlfiiiriM. A «tte noimille, Friard ce 

leva sans fièvre, en disant: Il ast juste d'alteodre notre frère. 

Ff'lix Aiïut. arrivt; peu de teinps après m V-Tuliinet, FriarJ lui tlil en l'em- 
brassant : Saint Evèque , tous retardez bicu lu vuy^c que j'ai à faire. La ûèvre 
le prit incontinent , et , après avoii- passe' la nuit à prier tveo le prélat , il mourut 
le lendemain «u matb , 9 avril 678 , al fut inhiuiid dan* T^^liae de Vfaidiiiiët , 
aujourdluii Besné, avec son compagnon et le diacre saîat Secondel. 

On voit encore dans cette c <^\hc deux cli?isse« en pierre de taille , qu on assure 
être celles des saints Friard et Secondel. Elles sont presque usées par le grand 
Doiobrc de personnes qui s y couchent et s y roulent pour se guérir âetJSffkaâm 
dooieiiri tpTù» ressentent. 

Le Plessis-de-Besnc, liaute-jnsticc , était la maison sfi^Ticuriale. Depuis 1460, 
elle ai>partionl à la fumille deBcsnd. Cette paroisse .st: trouve dans le ju eniicr ar- 
rondissement du sous-préiècture de Saveuay ; justice-de-paix du canton de 
PoDt-Ch&teau. 

BLAIN. Petite ville sur la rivière dlsac et sur la route d'Anccois à Redon ; à 
7 lieues au N.-N.-O de Nantt>s , stm évéché ; et à 16 lieues 2jè de Rennes. 

La cure de cette paroisse, oii Ton compte 8,600 habitaots , êt^it présentée p|ur 
le chapitre de la cathédiak de Kantes, et Tatiit 10,000 livres de revenu annuel ; 
il y avait en outre quatre cbap^enies, savoir: 

La Très-Sainte-Trniittf , Notre-Daaifrdi»>Vartn, tfotre4)nme et Saint-Jean'- 
BapUaUt. 

M. le doc de Rohan Aait le seigneur de oelte vflle^ dans laquelle: se trouTaîenfe 
une subdclëgation, ana liaiUie*)ustice qui ressortait an prési^ de Nmles, une 

juridiction particulière au seigneur, duc de Roban, ét Un hdfntal f»dd par les 
aïeux de ce priiicu ptnir les pauvres malades ilc 1;i pami^e. H s'y tient un marclië 
tous les mardis et d foires pur au. Lïle lait aujourd liui |>artie de la sous-préfeo- 
tore de Savenaj. 

Le roi possédait plusieurs fieis dans ce territoire, dent ke terres sont excel- 
lentes. Ou y \ oit de belles prairies, plusieurs bois et une quantité prodij;ieuse de 
landes, qui , si dles étaient déiHdiiéas,mulEaieot cette paroisse la plus ricbe de la 
province. 

1« diltean deBIain passût ]Mar nn des pins Iblii de Bielagne. E filt 
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en 1 104 , par ordre dn duc Alkia IV , sumonunë /«refont, qui obli^ tous se$ 
vuMux, qui nVluent pw âoignës de plus de 6 à 7 lieue», d'y Tenir tniTulIer par 
fl MTé e*, Dqniis eit Utt» il avait toujours eu un guet, un gouverneur, nu 
lieutenant, une garnison et un portier. La forêt de la Gronleje, d'une étenlaè 

immense et entour<te de murs, lui ser^-ait de parc. 

£a 1183, vivait Gu^on, deBlain, homme célèbre etdc:> piua zèles jiourie 
bien de l'Église. 

Le l*' ifmer I3i0, Philippe de Valois, roi deFmooe, éttnt au cli&teau de 
Blain, donna ordre à Ik-rtrand , inar(H:li;)l de I^ auec, de ramener pllUÎenn m~ 
bt'lles sous l'obëissanc^ de JeaTi III , duc de Bretagne. 

lue contrat de mariage vutrc Ucné, vicomte de llolian, et babeau de Navarre, 
fille du Toid'A]ieM"n%, fiit pesté le 7 août 1694. Ces deux époux didnreal le 
di&lEBa deBlain pour leur demeure. 

L*an 1563, les calvinistes de Naiito.s s'emparèrent de l'église de lilain, qu'ils 
oonser\'èrent juscpi'en 1585, temps où Von y i-ecommeuça, par ordre du roi, k» 
exercices de la religion catholique. 

En 1684 , le père Âugasd» dn n», idîgiens dominioein et Ustorien de Bns 
tagne, prêcha le carèoie àBl*in,o& demeuraient alon va grand nooibnï de 
protestants. 

L*an 1S85, au moi5 de novembre, le duc de Mercœur assiégea et prit le 
château de Blain, appartenant au vicomte de Rohan. 

Au mois de mat 15W » le capitaine du Goust, accompagné de son irère et de 
six autres militaîres, surprit le château de Blain. Un détachement de troupe du 
duc de Mercoeur , qui se rendait de Redon à Nantes, ayant appris à Bougard que 
colle place venait defre pri^^e, vint l'assit'gcr le miMne jour; mais, après un mois 
desi^, le détackemeul ubaudouua itou eutreprisie et iie rendit à Nantes. Le duc 
de Meroamr se ont alors en macdie avec deiue pièces de canon et dâ troupes 
nombreuses, arriva devant Blaûi, que du Goost lui rendit par capitulation , 
apiès sept jours d'une nUarjue Iriis-vive. Le gouverneur fut lait prisonnier, ks ri 
cnesses de la place , qui moataieut à plus.de 100,000 écus , pillées , et le diàleau 
à demi-brûlé. 

En 1699, en tnvullait h ladémclition dn chAtean de Bhiîn, en punitioii de la 
révolte du duc de Roltan; mais le prince de Condé, donataii« de ses Imbs, la It 
fanker arec l'agrément du roi. 
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L'unioD de la chAteUenie et des jnridictioiM de Bhiii, Hdric «t Fnmj', fiit 
fiiite en 1842, en faveur de la dciuoiselln de Rolum, pour être curcéis par Itt 
mêmes ufliciers à une seule foi et iiuiuiuage. 

En 1080 1 la terro teigneDrie 4^ Bbin &t érigée en man ^ u i>a i , en ftranr dn 
duc de Rohaii. Les Itttim d'eatërinemeBt cont du 18 août 1007 , en fevear de k 
duchesse , sou épouse. 

Le 4 novembre I0f^4, le parlemiint rendit uu arrêt, (jui enjoignait aux jupes 
et afiiciers de Blain du dtiicudrc a tous les cabaretier:» du 1 endroit, de tenir leurs 
muMiu ouTerl» pendent le* eainle office» des dimanches et files; et oeh, 
parce que les magîstnLs de celte inUe avaient souflèrt un cal>aretier avec une fe> 
nètre ouverte h sa maison, donnant sur le ciiuetitjrc ; ce qui avait oceasionnd nu 
scaudale d mitant plus graud^ <£u'ii demeurait alors daus l'endroit ua grand 
mimliit: de ptx>tesUuts. 

Cetanâtde 1084 a^ rautuTeM par la loi dnO octalm 170^. Blam ftit 
partie du 1*' arrondjMwnent de aoiu-pidfectura'de SaTcnay; c'eat un dtcflieu de 
canton; cnre. 

BLAiNCUE-COUROrVjSil. Abbaye de Tordre du saint Beuoil, daus la paroisse 
de la GhapeU^-Launay ; à 7 Ueues h l'O.-N.-O. de Nantes, son éréchë ; et k 
19 lieues 1/3 de Rennes. 

Ce monastère fut fiitideTari 009 , jiuur selz^; relif^ieux fpii étaient tenus de faire 
l'aumône 3 luis par semaine aux pauvi^ du lieu, et k tous les passauls, en qucl- 
<jue nombre qu'ils scpréseutasseot ; outre cela, ils devaient dire 12 messes par jom*. 
Dn ignare les noms des ibadateurs, qu'on croit être quelques sdgnenis de la 
Hoche-Bernard et de PonUCliftt^U. ËUe tire SOn nom du bois qai lenvironuait , 
et dont le plan formait une conronno. Cette maison fut enrichie des Inens que lui 
prodiguèreut ks seigueurs de Dunges , de Pont-Cbûtcau et de la Roche-Bernard, 
qot , depuis sou rtaMîsarmpnt , avaient toujours eu, jusqu ici , dans son église , les 
droits de a^uttare et de chapdfe. 

En 1707, il y avait si peu de moines dans cette maison, que le conseil donna 
un arrêt pour leur réunion à Tabbaye do Saiiit-Jacqucs (nicuie ordre) , située à 
l'extrémile d'un des faubourgs de Manies. Celle abbaye a été vendue pendant la 
révolution à M. Fitremano. Dans l'arrondissement de Savenaj ; juslice-de-paix 
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BOIS -DE-CÉMÉ. Dans It-s Basses-Marches et dans levèclié de Lu<;on ; à 9 
lieues au S.-O de Nantes ; à SI iieues de Bennes; et à 2 lieues de Macbecoui , 
autrefois sa subdélégation. 

Cette paidiiet dent la cme était k l'ordiaflife, dépradait de llnlmdaBoe de 
Bretagne. On y compta 1|060 communiants. 

Le nïonastt-re de Vî!e-C!intjvcf , ordre des Cainrildnlcs ou Feuillants, rtntt 
situf' dans ce territoire, qui est très-bien cultivt!, et dont les t^rrps sont très- 
bonnes et fertiles en grains. On y voit de belles prairies , des pâturages aboo' 
daDtsetdesv%nes. GeltoiMroiiBefintaQfQaidlniipaitiedelVvêtèëdeLaçcMiet 
dv àéputtBtaoA de la Vendde; canton de GhallaBs; anondiMeiiMiit desSaUe» 
dX>looiie. 

BONNŒUVIiL. Sur une hauteur , pru> k rivière d'Erdre; à 6 lieues l;4ail 
N.'E. de Nftote» , ton ëvêcbé etautreibis son ronni; It lieues de Remn, et 
à 4lieaesd'Ancenis, jadis sa subdëk^ation. On y compte 000 comuiuniants* La 

cure se présentait par l'abht? de Marmoutier ; c'était un pricui e devenu cure 
en commende par arrêt du jiarleinent de Bretagne, l'an 1742. Cette paroisse 
est dans l'arrondissemeQt de sous- préfecture d'Ânceois ; justice-dc-paix de 
RuiUé. 

BOIJAYE. Sur une hauteur et sur lo route de Nantes h Macheconl par le 
Port-Saiat^Fère ; à 8 lieues 3/4 de Nantes, son évéchë, autreibisaa subdél^lion 
et Mm Mnrt; et à St lianes Ifl de Renn^ Le roi poaiMait plnMnre fieft 
xlana eetle paroÎBBe. Ia ctire était à Tcnfiiiaire. On y oonqtte 1,€00 coaunn 
niants. Il B*y cierçail une hauta^uftioet qnî appartenait & M. de la Senégerie. 
Il j a foire annuelle. 

■ Ce territoire est très-bien cultivé et fertile en froment, seigle et antres grains. 
«Les prunes , baignées des eaux du lac de Grand-Lieu, sont abondante* en Ibtn. 
Les r^inesy sont en grand nombre;inais le vin qui en sort «atd^une médiocre 
ijnalité. La maison noble de b Sécberie , à M. Beatier. 

Les chapellonie'i de la Favagerie et de la Gtgornerie se tronnûent dans 
Bouaye. Bouaye est du 4« arrondiMetnent et cbef-iieu de canton. 

B0I3ÉE. Trêve de Saveoaj ; i 0 lieues l;4 & l'0.-N.-0. dcNtnfc», son érédié; 
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à 20 lieuea de Rennei ; et i 4 lieues de PonUliAtm, tuMSm M tabdd^Mk».' 

£Ue relevait du roi et complu 700 coirniniititints. 

Ce terrilwre «*«t l>i«'ti cultivé , très-fertile et surtout abondant en froment. Ses 
prairies , iiituèes sur les bords de la Luire, sont excellentes et trèâ-(it«udues ; et 
loi nianb, bmi» par oeUe miint M*t pas meiiu utiles qne le retle êe» 



TjCs maisons nobles de Bonde sont : la Cour-de-Bouëe et le ChâtelUer, autrefois 
avec hautc-jiislicc, qui appartenait à M. le chevalier de Cattielan; la Barbelolrt- 
ou Bai'belaia appartenant en 1880, à la fiunille de Maoé. Sou$-pr«^e«ture et jus- 
tioe-de^wix 4e Stvnejr. 

BOURG-DE-BATZ. Sur le bord de la mer ; à 15 lieues à l'O. de Nantes , 
son ëvêclié; à 29 lieues de Bennes; et à 2,000 toues du Croisic, autrefois 
sa subdél^alâon. 

Le m» était le Mi^nenr mpériear <fo oeUB pèraiaae, qm 
de Guérande. On y compte, y compris les liabitants du Ponliguen et de Ker- 
Vallëe . scK trêves , 4,000 communiants (1). La cure était h l'orclinrarp 

Les habitaats de Bourj^-ile-BaLi sont presque tons marins , paludiers ou 
muletiers. Ils laissent à kura ièauues le soin de cultiver les terres labourables 
ifa'ils poflflèdeBt, et qui ne «ont ftê Ibrt élemlnee; «ar la pli» grande partie de 
oe territoire est en marais salaatB, ou oo w mte par Itt «ables de la nwr. Le cei»- 
roepceet r;(r(ivili; des habitants , qui sont sans cesse mvupés h transporter avec 
leurs mules les marchandises d'un endroit à l'autre, les dddommagent de la sté- 
rilité de leur pays, et les fi>nt vivre dam une honnête aisance» 

Le priaiiftfdeBals fiit fimdtf, l'an 945, par Alkôa Barfae-Torte, oomle de 
NantM, qui mourut duc de Bretagne, l'an 952. Il le fit bâtir dans une de ses 
terres , et le donna à Jean, afabë de Landercnec (ordre de saint Benoit, an diocèse 
de Quimper.) 

Eu 1512 , le prieuré de Batz appartenait à Robert Guibé, cardind de Saintf 
Anastbase, d'abord évâque de ffanics» puis de Yannes, mort en 151 1. Ce bénéBoé 
ëlantleddidearrfgafe,]êfoi fit ei^é^, powk «aisia deaoB tanqwid, 



(i) Voyez t Jmi de t Ordre j pour la cJupcfle. 
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dament & «a cbamlire ém comptes de Bretagne, où les prienn de ee Unéfioe 

étaient obliges de prêter seruiciit de fidâilé. 

L'an 1 S95 , ce Ix-riéficc fut uni au coUppc de Sainf-Cl^^mpnt de NanteSj moyen- 
nant une pension viagère tle 250 écui»-80U3, que la ville lui paja. 

L'an 1656, on conslniint la toar ou elocher de l'élise paroiamie de Boorg- » 
dfr>Bat>. Ce clocher a 150 jâeàs de hauteur» en pîencs de tâiUe, et sert de fnîde 
aux ])ilotcs pour entrer les Taissaux dans la Loite. Les finû de cet édifice mon- 
tirent à 12,000 lîvTes. 

L'an 1 739 , on trouva dans une carrière , aupi^ès de Bourg-de-Batz , les osse- 
ments d'un homme de 8 pieds de hauteur, dont la léte était d'une grosseur 
dnome, renimonëe dans une diAsse construite en maçonnerie, sans ancane ins- 
eriptioD. Cette paroi.s8c est d;:n.s le 1 ." arrondissement de la sons-préfectnre de 
Savenagr; canton et josticede-paoL du Groisk:; suocursale. 

B0T}R&.])£S410irnËRS. AuJmddelaiBerîàSlieDnet ifi deNantes.soQ 
évédidet aatiefiiie son ressort; à 26 1;^ deBenae8,et à t lieue de Boorgneof, jadis 

sa subdi^lëgation ; on y oom^te 1,050 communiants. La cure dtait à l'nrdinaire. 

Tl y avilit, dans celle paroisse, quatre chapelles : la première appartenait au roî; 
la seconde, avec haute, moyenne et h.issc'juslice, à labbesse de Konceray d'Âogers; 
la traisiàme dddide i la Satate-Vicrgu , et h quatrième à samt Herré. 

n sy exerçait deux juridictions, qui étaient la haute, moyenne et besse^nstioe 
du bois d'Estreau , à M. Boux-de-Bougon ; et la mioyenne etbasse-jnslioe du prieuré 
dos MouticTS , relevant de Tal»!» lye de Honceraj d^Angers. 

Ce territoire est très4>ien cultivé ; les terres en sonthoones et lèrtileâ en fro- 
ment. Bans le 5.**" ammdiasenient de Paimboenf; sow-préfecture, justice-de-paix 
deBourgneuf! 

B0URGM:TT Trêve de Saint-Cyr; ptite ville à 1;4 de lieitc de k mer; 
à 8 lieues 1/2 de Nantes, sou évêché; et à %7 lieues de Rennes. On j compte 
1,800 oommnîants. 

. Lesi^deBoBrgDenf,liaute , MMjyeone et h ae se j ustiee,d^»endait de U duohé- 

(laîric de Machecoul, qui appartenait à H. de Neuville, duc de Villcroy et deRelS, 

et seigneur de Bourgncuf. Poste nnx lettres, cl aulrelois sulitlélt^gation. 

Ce leri'ituire est fertile en grains, surtout en Hpment^ et renferme d'cxcelleptcs 
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prairies; mais la plus grande prtie du terrain est en mai^iâ salants, (|ui font le 
princqpid revenu de habitants. 

LBprÎMirë de Saint-Laurent dépendait de l'abbaye de Sainte-Mane<lc-Wmic. 

Le couvent des Curdeliers de Bourgneuf fut ibndë. Tan ISSS, par Gérard de 
Machecoul, seigneur de la Benatle et de Bourgneut 

L'hôpital fut éUbli par lettres patente», en 1712 «t I7S0. 

Le diansade, qui ooodnit de Bonignenf à la mer, fbt Aîte «i I75Ô, par lèa 
flobs de M. Robard, commandant de eettnViUib. 

Le port OH baie de Boui^euf se comble peu à peu; la quantité de vase fpi y 
jette la mer, la fait rcUuer kin de cette cote; et il est à craindre qu'avant 80 ans, 
ce port ne mit entièranent conUé» et denenne terre ftmet Seita-prâèctara de 
Pkinliœuf; dieNien de canton et de jnalice-dfrfiaix; cnie. 

BOUSSATS. Dans les Ilanfp'i-Mn relies; à 8 lieues au S.-E. de Nantes, sou evêrli»! 
et autrefois son ressort; à 2U Ueues 1^^ de Reunes; et à 2 lieues de Clisson, 
prébédemoMnit aa Mbdâ^prtion. 

Cette paroisse, dont la cure était à l'ordinaire, compte 1 ,800 communiants. 
Son territoire est assez bien cultivé, et bon pour le fruincnt ; il est cou|>éde vallons 
OÙ sont des prairies abondantes. Les coteaux y sont plauti's de vignes , et les landes 
j «ont rares. (Voj» Nantes, ann& 408, établissement des Marches). Dans le 
ammdiBaement; canton él fostiofrdfrpak de C^umm. 

BOUVRON. A 6 lieues l;2au N -O Nantes, son évèisbéi k 17lieae$ IjOde 
Reonea ; et à 2 lieues de filain , autreibis a» subdël^tioa. 

Cette paroisse awtSt «ne hatrin-jnalieB qui nwwtait au préstdial de Nantea. On 
/compte 1 ,900 commonianto. Vé^hê parainiafe était un prieuré dépendant de 

l'«bbaye de Saiiit-Gildas-des-Boîs, qui présentait la cure. D s'y tient deux Ibires. 

L'an 1330, la paroisse de Bouvron payait 49 sous de rente h Guillaume 
de Bociiefurt, qu'où n^rdait cominelo principal seigneur de son territoire. Lu 
iharc d'ai^ent valait alois 04 soos 7 deniers. 

La maison ae^nenriak était le château de Qnéhillac, qui appartenail, en 1 560, 
h Frntirni-: , ffniitf dfl Maure, baron de Lohéac et seigneur de Bouvron, qui avait 
«épousé Hélène deiiulian, en 1606. Cette ancienae seigneurie appartient aujouJ> 
i^hnè Ai Amauiy Fourdié de QuéhiUac. 
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Le torritoin de BouTion iwftiide d« lfln« ftrI&M 

noir; dM praîritt abondantes dans les vallons, des bois et des lasdk» qui pro- 
duiraient de bonnes r<^cûltes, si elles étaient ddfrichèM. Du. 1/' nrrowjllliciiicut 
de 8ou&-préiècture de Savenay; canton de Blaio. 

BRADfS. A S lieues Ifi à rO-S.-0. de Neatee, *» MàH , jedie m n(bdë< 
l^getion et sou ressort; et à 22 lîetMe %4 de Bemiee. On j eoeapte 1,100 

communiants. La cure dfaît h l'ordinaire. 

Les chapelleiùes des Oiseaux et des Xvviïn m presentaicot par les liibricieus. 
Le rm étûl le ee^neor de k peroiaw. 

OttToit dans le territoire de Brains, des terres fertiles en grains, surtout M 
froiiicnl; des vignes, dont le viu est très-mëdiocre; des prairies et tics Inntlcjs. 

Le lui y pi>ss(i(lait plusieurs tiels, indépendamment des bois fl» Jirams et de 
Uoulassier, qui coutieanent eusamble environ 940 arpeulâ, ^uirtie eu tailits et 
partie en fiidie, et qui «ont tnwrséi ifur k roule de Neiila* à Puaikauf. 
maison noble de Lorrîère se trouve dans cette paroisse. Thm k 4.*^ errnmdiiie 
ment de Mames; dujcaiilim et de k jnetiee-defeïs de Bonaje. 

BUZi\.Y. Abbaj'e de l'ordre de C<ît«aux, dans la paroiâ^ie de Kouans, au bord 
de k rivegeud» de k Loin ; k 4 lieaes %4 k YO. deNantv, wMk érgebé; «t à ^ 
lieues de Rennes. Cette maison fut fondée, Tan 1135, par Gonan III, duc de 

Bretagne et la duchesse lïcrmctigarde, sa mère. Saint Bernard y mit, k 17 juin 
1136, quelques irligieux , et leur donna pour prieur son frère Nivard. 

Gcoffi'oy , ëvèque de Chartres, accumpagoa naml Bernard dans sou voyage de 
Bonj, et demeum erec lui quelques )ours fck oour du duc, à Nantes. • 

En 1177f il J afUÎtà Buzay deux monastères, Tua d'Iioinmcs et l'autre d» 
fèrames; ce qui est prouvé par l'approbation de Robert, cvêquede Nantes, à 
Toccasitiu de deux donations qui avaient été faites à ces deux nwiiMHiffi hs» con- 
ciles défendirent dans la suite ces sortes d'établissements. 

Le 26 nuni 1200, plusieurs OMinesdeBaisy sortirent de kur monestîre peur- 
aller habiter la maison de Villeneuve, que la ducliesse G>n8tance venait de £)uder 
et faii-c bùtir à la grange de Coimaria, dans k Sotét de Touffim, à 2 lieues, de 
jSaotBS,. paroisse du Biguon. 

En 1205 , les moines de Buzay furent enceiy ddeimé» pour alkr prendre 



1 



Digitized by Google 



CAMfiOIV. 



poMOMon dW. eommà Smèi à Vfk de libimioiiliar» par le aeigiieiir ^ h 

Gamadte. 

, On trouve dans les archives de Martnoiitier que, en 1279, Gérard Gbabot, 
«aj g Dc uf deSetH, ooufinmi a« Booinesée Bowy; la danadon que lenr «rait 6ite 
HarooîtdeBets, 4edeux hommes, se» vassaux, demeurant en File de Bouta. Cet 

acte singulier, qui rappelle la tyrannie des grands sci>;iuMirs dniis le temps dont je 
pari?'. |Kn te que les r< ligieux dispoMTorit li jx^qieliiitt' de ces deux hommes, de 
leurs» lewiues et de leurs euûioLs. il tuL convenu, entre (.7<k'ard et les moines, 
«pi'ib M rendnieait réciproqueoMiit le» orimiiids «u «Mdltileufn qui r« vélà* 
gieraient sur leurs domaine*, et qu'ils feraient punir ceux de leur» TBMaqx qui 
feraient de.s dt^Als sur les terres de leurs allies. 

Kn 1765, l'i^glise de Buzay , qai tombait en ruine, fut démolie et rcbAtie à 
neuf sur un nouveau plan. Cette abbaye a été vendae dans la révolution; elle est 
«Inde des» k •ous-prë&otaM de Feinbenif; neote» dn Sdlerin. 

Pf^p. AMBON. A 8 lieues au N.-O. deNanles, son évôchc; à 17 lieues 1;2 de 
*5|^^j^i> Rennes ; et h 2 lieues de Pont-Chftlcnit , autrefois sa sulidrlegal ion. CÀittc 
^1^^^^' paroi&se , dont M. le marquis de Coislin était seigneur, compte 3,000 
communiants. Elle avait une haute-justice qui ressortait au présidîaldc Nantes. La 
«we était prénulée parle «^pitre de la oatliédrale. Son territoire eiilbirt dlendn; 
c'est un pays plut, quelques vallons eioept<^s. Les tencs en août ferlikis en grains 
de toute espèce ; il y a des landes en quantité. 

L'église est dédiée à saint Victor de Canibon, qui naquit dans ce lerrituirc 
l'an 060, et Técut dans un eruùtage qui fiit dirait, en 878, par les 
Honuanda, qui ravivèrent tout le coralé Nantais, et restèrent maîtres de oe pays 
joaqu'en 888. Ces Imiliares rasèrent cet ci'mitage arec l'église poroisnale 
qui ne fiit rebAtîe que vers l'an 980, par les scmbs de Gnerecb, comte de 
Nantes. 

Le château de CoisUn était la flMiaooisignenrinle de Gsmbotti Celte adigneurîe 
appartenait ans aeignenrs du Gaoallottt; cette ftnyfe est trèe-andenne. 

La seigneurie de Coislin pa«a, enlM2, dans cette famille, par le mariage 
de René du Cambout, grand-venear et gonvemeur-réformaleur des emy d 
fiirêts de Bretagne, avec Françoise de Baye, dame de Coislin. lU eurent un 
Sis. nommé François du Gsmbout, grand»reneur de Bretagne et gouverneur de 
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Nantfis , sous le. duc àc Morccetir. Ronci du Cambout, grand-maitre des eaux et 
forôut de France, acquit, en 1625, la baroimie de Pont-Ch&teau, et épouaa 
Firaçoiie du EleMÛ, tante du cardiiiil deRididieii » dont il «it pluaieius «nlàiits. 
Ce fiit en w ftveur que le roî ér^n ktemet M%iieamdeGoîaUii, «funcp» 
qamt, pr ses lettres du mois d'aoîit 16S4; dudië-pairie en 1663. 

La maison du Cainbout subsiste depuis, dans une branche cadette, qui tire son 
origine de Louis, second fils de François du Cambout, qui rei^t eu partage k 
terre du Beocay , proTcmnt de «a mère, Frea^oîee dtt Pleam de HiolieUau. D 
était le trisaïeul de Piem Amund du Gembont, conte de CanQh, qui hérite Ai 
maniuisat du Coislin. 

n existe aujourd'hui M. le marquis du Cambout de Coislin, pair de France, 
mart^chal-de-caimp , chevalier de Saint-Louis et de la Légion-d Honneur, pos- 
sesseur de U terre de GaraiDi. 

Le territoire de Cambon renferme plusienrf dnpeUee» et le* nwuoos Doldes 
de la Girelais, la Harbis, Baline, cl Trurëat, qui avait une moyenne justice à 
M. de Besné. Cette paroisse est auisard'hui sous le îttridictioa de ^. instice-de- 
paix de Savenay ; sou5-pn!fecturu de Saveoay. 

CàMOIL. Sur un oâteau ; à 14 lieues 8f4 à de Naniee, awtrabie 

son rvêcli.î i t son rfssort ; à 18 liuues 3/4 de Rennes; et à 1 lieue 1/2 delà Roche' 
Btn iKud , i;iiJis su siifij^-lcgation. (x^tte parois:^, dont la cure ët.itt à l'ordinaire, 
compte 500coiiuiiuiuuuts. Son territoire termine an ia rivière de Vilaine, 
sur les borde de teqndle ou Toit quelques petite^ pniiries et Imueeup de landes 
dans toute rétendue delà paroisse, où l'agriculture est tout-ù-fitit nëgli^. 

On y voit les maisons nobles de Ker-Bili , de Ker-Guen, et le village deTré- 
guier ,oti se trouve un bac pour passer la rivière, Cette paroisw est dans la sottfr- 
préGicturc de Vannes ; justice-de-paix de la Kuclie-Bernard (Morgan). 

GABQCJEFOU. Sur la route de Nantes li Chftfeeaahnaitt; k 2 lieues IjO de 
Nantes , son (■\T( lié et autrefois subdél^ation , et à 20 lieues de Rennes. On 
y compte 1700 Lomnniniauts. La cuit était pnlsonte'e par k chapitre de I'cîtHsc 
catliédraic. Celte paruitise avait une haute-justice, et deux moyennes qui ressor- 
taient aux r^ires de Nantes. 

IfWk 1 100 , AUaia Fecjgtnt, duc de Bretagne , et la duchesse Hcrmencarde^ son 
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épouse, donuèrent aux moines de Mannoiiti«r h finnêt 4e Puanles, atiioQrd*hi» 
nomnMie d» b Magidenui-H^Boit , ntoéèen eelte paraÎMe. Elle eat muntmant 
Ctt tatUii; elle avait été anie an prieiirc- <lc Saint-Martin, à Nantes. 

L'an ITÎiJc' Juc-G>nan confirma l'église (leCn-qncfîm iiRrif:c,tHt*(juccleNantes. 

Lan 1341 ,1e duc de Normandie Tenant assi^er Nantes , passa par Giirquefou, 
qui était une petite ville forte, entourd» âW fiMsé, «fW Vtt mnpart, dool fl 
Son armée pana la «lit dans oetleplaoB, i|ii*aUaiM]l«etbrUa en parde 
avant son dëpart. 

Le territfiirr île Girquefeu est bon et fertile en grains. On y trouve des 
terres en labour , des vignes , des prairies, des bois et des lande* en quantité, dont 
le soi paraît excelleot et n'attend que lei iiwia dû labooMiir pawr produmde 
bonnes nrâoltes. 

On vojrait dans la môme paroiwe le prieuré de Saint-Andrë, présenté parle 
roi ; la i^peUenie de la Guyonnerie, par le sieur du Bois-Siii^lisse ; la chapeî- 
lenie de Notre-Dame-de-Blaoclie, par...; et le I^égat-de^Paradis , par l'ordinaire. 
LeamaiKHia noblwwmt: La SeiUeraye, en 1880 , à Joaa de Kérarigo-MaubreU , 
anfomrdliui à M. kmaïquis de Becdi£im,61sdupremierprâidcnlde lachaiabie 
des comptes deNantes ; en 1 390 , l'Epinay , à Peroonë de Carnë ; en 1 400 , Pelas* 
^ M. r«^êque de Nantes; b Vincciidièi-e , h Gculcquin Laillct ; la Forest, au 
prieur de Sainte-Oroix de Nantes; le Maupas, à Jean Coppe<Gorge ; la Barre , à 
H."* de la Gniebaidière, aujourdlinî & M. de Sousaagr de Lomîère ; le Letier, à 
M."* duLetier; le Otesne , à M. de Macé de Vaudofé. Depuis ce tempe, on j 
Cmmattles terres nobles de M. Maubrell, à M. Gni'ry, autrefois scif;;neur de Mau- 
breil, oujourd'lini à M. Cossin; la ten t: ci-devant stîigncurialc dr !:i Galopinière, à 
M. de Macc, qui était seigneur de Vaudorc, du Iloulseau, du Trouseau, du 
Peré* dn BoU^inglisae et du Bolird'Âvaugour. Ck.Lte paroisfe est dans le 4."» 
arrondiflsemeDl; préfecture de Naulee; <^ieC-lieu de canton et de juslice-de-paix. 

CASSON. A 3 lieues 3/4 au N. de Nantes, sonévéchcetjadissasubdol(%ation ; 
et à 18 lieues 1;3 de Bennes. Celle paroisse, dont la cure était à l'ordinaire, avait 
uaeluNite-faatioequiresMMrtaitaux foires de Naatea. Oay oomple BM <iflaimu> 
nianta. Sou territoire est fertile en ginins de tmtn espifia ; aes prairies, anoaéès 
par les eaux de la rivière d'Ei-dre, sont abondantes eàfitin. On y voit, en outre , 
plusieurs petits bois taiUit et des landes très-étandiies à i'û. de son ckcber. 
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Vi^im àt Cbhoo fut une de celles doot !• due Conan» dit b (Sr$9t oonfima , ea 
11S4, la possession à l'évêqne de Nnntes. 

Les maisons remarquables dans cette paroisse sont : le cliiltenn de Casson , ap- 
jnrteoant aujoard'bui k M. Urvc^ de Saisl^Bédaii ; le Ghalouge, Batieiil, la 
Ganii^ k CwAowaeMi» Lhronnife, k Jmtm,.h Bois>ltobiii> 1» QMttp>Bibiid 
«tQweL GuMm«stdnttle2.* arrondiwni— tde ■oa» p ri fe ct HW et dn IrilNiiMl 
de Qilleaaksiit} j«utio»^pMxdeNort. 

CHANTENAY. Sur un coteau, au N. de la rivière de Luire; ù 2 mille lui&es à 
IX>.-S.«0. de Nantes, son érUté, avtrefiijs sa subddl^tMJD et mb (cssoci; i 
Henes IjS de Bennes. Le ni possédait plnsieiin -fieft dans cette paroisse, oh 
Ton compte 5,000 oommnniants. La cure était présentée par le chapitre de 

l'ëgHsp rath<^lralc. 

Son territoire, (jui comprend une jiartie de la Fosse de Nantes , i-cn ferme des 
terres très-Artilcs en gnàos, rins , fctn et légumes; nnis la majeure partie de 
sssliabttiihts, «nrtout oaoxdu fiabourg de l'EmnIage, sont jardiniers l^mnîsles» 
et ne s'occupent nullement de l'agriculture ; il n^jrcn a qn*utt Irnn petit nombre 

qui en fasse son occuprrliôM joiirnnlièrc. 

La maison seigneuriale de Ctiuiilenny était le château du Bois-de-la-Musse , 
Uti par JmnGhiuinn, dianodier du duc François n. GeHe terre, jadis dift- 
Idaaie, fiit éngés d'abord en baronnie, ensuite en numpiiBatj, en fiirenr d'Aufraj 
Blanchard, prettiier président de la chambre c)ns comptes. 

Ce marqnisaf relernit du roi, à cause du Comté de Nantt-s , dnns lequel il 
était situç. 11 avait haute, moyeoae et basse-justice civile et criminelle, droit 
de police , gruerie , création dVifRciers, justice patibulaire Ik 4 poteaux , prison, 
quintaine, finre le lendenaitt delà saint Martra, patraa de la paroisse, ceinture 
funèbre , armoiries au-dedans et au-debors de Téglise , de banc et enfini dans k 
chœur, droit (Vcati biûitte par préscnlation, prières nominales, encens et baisers 
de paix aux principales iules de l'année, et généralement tous les droits qui pou- 
vaient appartenir au seigneur fondateur. 

Par lettres-patentes du mois d'avril, LovîaXIVaooorda an manpiis du Boi»de- 
la-Mussc la permission Je faire creuser des fossés, construire de» contre-escarpes 
autour du chàt. r.u , vi d'avoir deux tours, tourelles, «i deux caneos, soit pendant 
lu paix, soil^teuUuul la guerre. 
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Dans la même paroisse de Chantcnay est la trètf-Micieniie mûaod delà HiiM, 
ntnëeprà* le ïmmiI de Oujn » t, ainsi que b FigiH)aerie,aypaTtenaiit i llBMdwud 
de la Pifpionerie. 

On voit dmis 1.- iiukne territoire, In maison noble de l'Abhnyc et celle des 
Dervalières. Cotle dernière avait une baute- justice, qui s'cxer(;ait à Isaritc», et 
appartenait à M. de Vrèves. 

Cette pen^iee oet dans le 4.* arroodiaeement commuiial de Nantes; jiislice-de- 
pnx du 6.* ammdiiaaiiMDt de Nantea. 

CHATKAIIBRIANT. Dans un fond, sur la rivière de Chère , par les 
t* 44' 20" de longitude, et par les 47* 48^ de latitade; à IS fieues 1;2 
de Nantea, «on dvêdié; et à tO lienea 9fi de ikennes. Cette ville est une 
aiÉiAm» baiODlrie «{ni appartenait à M. le prince de Coude'; elle ne ren- 
ibrnie qu'une paroisse sous le nom de Siiitit-Jean-de-iiere, (iiii ressortait ati 
présidial de Bennes. On y compte environ d,000 communiante. La cure était 
k rtwdinaire. 

Quatre grandea nmtes arrivent à Châteanbriant, où Ton trouvait une connnii- 
naute' de ville , une 8ubdL'lej;;ition, ime brifrnde de niareeli;uissiv, une poste aux 
lettres, un marcht* tous les luercredis , les couvents des Triiiitaires et des Ursu- 
iuica; la cliapelleiiie du Lore, prescnb^c par les seigneurs de la Gulissonnière ; 
odlede Sarot-Antoîoe, par les Bourdon»; cdlede Jean Chaptdle, par h mine 
fianille; celle de Sniut-Jean, par le seigneur de ChAteauhriuiil ; celle au duc ^ 
par le rui; celle du Lt^at de la Fuite, |)ar le.s relif^ieuses de la Fuite; et les mai- 
80O8 nobles et prieurés suivants, dont les justices s'exer<;aicut dans la ville : la 
BaÉkrieedaaeanxctfiiiétB, % Bl.le{winoedeC(mdë; GbtteMibrUittet aunexes, ba- 
fomie, hnute^ttstioe, an m^me prinee ; (Sierdjer et Bhndîftre, haute, mciTenne 

et ba8se-ju<!tTcc , à ; le Bois-Briant , baute, moyenne et basse justice , à 

M le Normand de la Baqtinis; la Coquerie et Monjonnet, moyenne et basse- 
justice, à M. Tlmillier ; la Grée-Courpëaa et Bourg-Gérard, moyenne et basse- 
jofltioe, k ....... ; le prieurë de Samt-MMbd-des-Ments, moyenne et ba«e-)aB- 

tice, à M. l'abbé Fournicr, titulaire; Villeneuve, moyenne et basse-justice , à 
M. de la Biocliais , [iresident du |':irle!!ierit de Bretagne; le prîetirc* de BAÎd , 
moyenne et basse-justice , à labbaye de MarmouUer; le Bois- Vert et la ValL^ , 
tanjenne- justice , à &1. Bouexie. 
En IWO, 007 voyattenconkemalaone noUe» de la Haronkgw, la PIsar- 
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dière, la Bitrière, la Goupillièi^-ClioëKel , la Borderie, la Bagayei, la Jairetière, 
le Pas-Bcnucr , le fiois-Auet et les Fougerais. 

Ce territoire «et arroië dea eau de la riviâre de Chère, qui prend m wurce 
dans la perouM de Soudan , li 1 lieue di; cet te ville , dans les fossés de bquelle 

elle vient passer, et va se jeter dans î i Vil. line. Il renfenne le parc de Ghl^ 
ttSiubriatit , crcuviron 160 aqwnts, qui appartenait à M. le prioce de Cfltid»'. 

On trouve aux eaviruuâ de cette ville, queh^ucs bons terrains, des pruuies et 
des landes. 

Elle se nommait Cadctct du temps des Romeins» <^ ne oondstaît que dans un 

rlijti»au , qui appartint , daii.s la suite , aux comtes de Nantes, et auprè.s duquel 
Briaul, 1." du nom, comte de Bretagne, et lils d'Etienne de Bretnj^nr frrre 
du duc Aliaiu lY, fit jeter les premiers luudeuients de celte ville, (ju'U appela, de 
son nom, Oilteaubriani. L'an 1056, ce Briant, qni avait eu pour apanage tout 
le pays des caTÎroiis , fonda le prienre de Saint-Jean -de-Bcrë^ qu'il donna à 
l'abbaye de Marmouticr. Cette fondaliou fut coiifr itvV par GeofTroi de Cliâteau- 
briant, son fils, et Gasco, fils de Geofiroi, <]ui acheva de b^tir Tt^lL^ de ce 
prieure, qui se trouve aujourd'hui située dans un des faubourgs, et qui a tou- 
joiin été depub relise paroissiale de la ville. 

L*an 1160, Châtcaubriant fut érigé en baronnie en Êireur de Briant, 2.* 
do nom, qui avait e'pousé Thrépliine du Gucsclin , sœur du conn»'fnhlc 

Lan 1204, fut tbudé le prieuré de Saint-Micliel , près Cliâteaubnunt , 
par Geofiroi de Cli&teaubriant , baron de Cliîkteaubriant, qui y fut inhumé 
raa 1207. 

Le 3 mars 1222, il se donna, auprès de cette ville, une sanglante bataiUeeDtnt 
la plus grande partie de la noblesse de Bretagne et Pierre de Dreux , mn sou- 
verain. Ce dernier remporta la victoire sur les seigneurs de Lëou , de Craon et de 
Vendôme, qui furent fiiils prisonniers, conduits au château de Toufiuu, paroisse 
du Blgnoo, ct-gardéi étroitenent dans une longue captivité. Leur année était 
composée de Normands et de Manteaux, qui prirent la fuite. Ceux qui résistèrent 
furent taillés en pièces |>ar les troupes du vainqueur, qui fit pajer bien cber à 
aea prisonniers la liberté qu'il leur accorda dans la suite. 

En ITMf Louis IX. (saint LDuis)envpya, dans le Comté deSlantes, nneeruée 
qui s'empare de Ghfthwnbriant, et ravagea tons les environs. 

LW 1243, Geofiroi de Thouars donna k GcalBmdeGb|leeiiinwBt,kBsAié> 
diausiées de Candé et dn Liou-d'Ange». 
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En 1260, Geofiroi , 4.* du uom , baron fie Gi&teaubriaot , partit avec 
Louis rX, roi de France, jwur aller combattre les iiifif!èlos, qui défirent l'ar- 
mée frao^jaiae et lireul le roi prijiuuQitir. Ce muuari|ue, après avoir payé sa rançon, 
nnnt «o Funoe me GecAoi, à tpi Louis IX donna la permiiaioo, en rëoom- 
pemadët aarnam <{u*il loi avait nodnt, de dwngpr wt ponuMS de pin et de les 
remplacer en flcurs-de-lis d'or, sans nombre, sur son écu. Le 8 spplembi-e 1 162, 
Geoffroi iônda aupn s de sou dtAteau le couvent de la Trinité, qui fiit occupé 
par quatre cUuiioiues. 

En ISBl, GhAteanbnant fimnait deuc paroines: l'une son* le nota daSaint- 
Sauveur^de-Bert^ , l'autre sous celui de $aiut-Jean-de-Bër& ' 

En 1423, KoberL de Dulan était seigneur de Châteaubriant. 

Le 28 juin 1465, le duc de Berry, frère du roi Louis Xi, vint à Chàteau- 
bnaut i tous les prisonniers furent éUi|;is» et l'on fit de grandi divertissements 
pour homoMT Vtnirés de ce prince. 

Le 4 avril 1485 , le seignenr de Pont-Briant entoidin de «e rendre à <3iA> 
teaubriant , en (]ualtté de gouverneur de cette place. 

En 1487, Jean dcRieux, ayant abandonné le parti de Charles VŒ, roi de- 
France , partit d'Ancems i la tête de quelques troupes des dncs de Bretagne et 
d*Orlésns, et mardia vers GbAteaobriant, qui lui ouvrit ssa pertes sans difllcuhë» 
dans la pensée où étaient les habitants de cette ville, que ce aeignenr était encore 
attaché aux intérêts du roi. Dès qu'il y fut entré avec ses troupes» il se rendit au 
château, où il trouva François de Laval, son gendre, seigneur de MonLatilaa et 
de GUkteaubriant, qui dtaît à souper avec quelques autres geutilshoaunes. 11 
]aurdddanqu*iIs*einparsitdela|âaoeaauimdudttC deBreita^, maisfaHl 
j ëtsit entré nomme ami , et quil permettait k tous cens du parti comtraûed'cn 
sortir avec armes et bagages. 

Le 15 avril 1488 , le duc de la Trimouille, à U tête de lî2,t>U0 hommes de 
bonnes troupes , s'empara de oette ville » fit déDooHir le ehlteau et les remparts. 

Ea IftSdf Jesn de Laval , clicvaUer des ordres du roi, et Françoise de Fcix, 
non dpouse , firent rebAtirle château de cette ville à côté de l'ancien, qui, oonuae 
nous venons de le dire , avait ete démoli par ordre de Charl<'s VlII. 

Le 9 juin 1531, le roi l' raui^uis étautà lile-Adam, duaua le gouvernement 
de Bretagne à Jesn de Lavel, chevalier de son ordre ,et ban» deChftteaubrisnt 
Ce moàarqns viBl}*auië» suivante «n Bretagne, et se rendit à Chàtesubriant , 
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où i! fut reru par Jean de Laval et Françoise de Foix , son rpnn^c II y sf'journa 
six &(nuuiucs, aprci» lesqueUes il pai'Ut pour Vanueti, uu li avait couvoijué le» 
Etetode laprovinoe. 

L'an 1539, Jean de Laval, gouverneur dcBratagn», lenAmedontleYiitaid» 
parler, donna, en d<'Ti simple et irre'vocable, par acte du 5 janvier, à Anne de 
Mouttnorbricy, preiuici baruu cl counctablc de France, b place, baronnic et châ- 
tcllcnic de Cbâtcanbriant; les barouiiies de Caodé, de Chaiivaux, de Derval, de 
Jan», de Beauregard et de Guémené-Paiufitot; les chfttcUaiiea de Ykieaay 
tioÊtjp Ville- Auclief, Tcillé; et les seigneuries de Rougé et Duteil. 

Ati mois de jniti I58I, le mi )!t>iirill donna, à CIiâteauLnant, 1ID dtft qui 
retiouvi'luit tous ceux qui avaieul été iàits contre les licrctitjues. 

Le 10 septembre 1561 , les calvinistes de Bretagne tinrent leur premier synode 
piKmiicÏBl k Ghlteanliiriant On ne «il pobt qui y préside. Lliiatorten ne fiât 
point mention des ministres de Blain , de Sion , du Croisic et de VieiUe^li^gBe, 
qui sont les plus ancîpnnes ^lises calvinistes, et celles qui ont le jJusdurd. Les 
actfs de ce syuodc sont d'une grande simplicité, comme oeox des deux première 
synodes nationaux. 

Ed 1063, il y arait à ChAteaabriant xtn mimaire protestant, qni «ssista, 

l'année suivante , au synode de la Roche-Bernard. 

L'an 1666, le mi Cliarles IX étant à CliAteaubriant , réunit plusieurs juridic- 
tions royales de Bretagne aux si^es prësidiaux et royaux de cette province. Ce 
prince demeura quelque temps avec toute sa cour à Cbàteaubriant, ville assa 
•Ottveot bononSe de k pirésence des rois. 

L'an 1670, Charles IX vint pour la seconde fins i Ghftteaubriant, où il fit 
venir le célèbre jurisconsulte lîerti and d'Ar^entré , qu'il voulut voir et Consulter. 

L'an 1589, la ville et cliàteau de CbAtcaubriant, où le duc de Meroœur avait 
mû une fi>rte garnison , furent pris par les troupes de Henri IV. 

Dans la nuit du 7 au 8 mars 1800, peu s*en Jallut que celte ville ne fut .sur- 
prise par les gen.s d „ d uc de .Menxnnr, à qui caiemit été vendue par le capitaine 
Goderest. La trahison fut découverte, et l'on prit si bien ses mesures, ^ue, lorsque 
le duc de Mercœur se présenta j>our entrer , il fut repoussé avec grande perte par 
la garaisan. le perfide Goderest fut tué dans le combat 

L*an 1648, forent fitndées les Ursulinea de Ghàleaubriant. 

La terra et seigneurie de GbAtnnbciant appartint d'abord à la fimille de cé 
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non; MfCBanéBÉa,kad«é*Ild»rtd« I)iii«n;entroifl^^ à celle de 
L*f»l f d*o& die pMM k odkde MmtiBOPaMj; et enfin i cdle 8e BotnlMm- 
Cooàé. 

On troure, en différents cantons de ce territoire, <ïe Irt-s-hcmix fossiles; et h 
one 1/2 lieue à TE. de la ville, aux environs de Fougerais, des porphyres, qui ne 
«ont pas tout-l Ait n |d«io» que ceux dont w MnraieDt jadis 1» E{;y ptient, pour 
le e w w t i' u el i on delennioliâûqnes; mais les couleurs en mmi plus virée et pine 
riches par lonrs tadies rou^e<4 ft bbncheSf dootles tnefluleit aadétadient eoT im 
fond violet trèis-foncé, ou terre d'ombre. 

Le principal coauuerce des habitants consiste en serge et en cuirs , dont ils ont 
delidies naniifielaree, et en angëlique, qui eat mommêo. • 

Cette ville cet evjoord'li ni un chef-lieu de SDu^^-pn^ff etutT,- un fribuMl de 
pirmière instance; une ^ofllioe-de-^Xi ttoebi^de de geadanuecief bureau de 
postes aux lettres , etc. 

CHAl£4t^TH£BAIJD.Surkmièttdelllob^ 1]taiiS.-E. dèNîmlcsy 

son évèché, jadis sa sDbd<<I^1»ni et son resaort ; et à 24 lieues S/d de Bennes. 

Le roi i)ossé<1ait plusieurs fiefi dans c«tte paroisse, qui compte 1 ,400 communiants. 
U sy exerçait une liaute-justice, qui appartenait à labbd le I^oup , seigneur de la 
paroîsse. Son territoire , partie en tenes labiMiTaUes, partie en rignes et prairies, 
est fertile ; mais du c6\é d'ÂigrefeuBle, en Toit beauoonp de landes» qn\n podr- 

mit cultiver avec succès. Ses mnisons de remarque sont: le RafHë, la Bourgon- 
nii re , l:i Tenipl» rif, Hrernns, la Turniclîirc, T>aunay, et la Oartière. 4.* aiTon* 
disacment de iSaulcs ; )ustice-de-paix de Vertou. 

CHAUVÉ. A 8 lieues à l'O.-S.-O. de Nantes, son évêchë et autrefois son l'es- 
sort; à 24 lieues de Ik-nm > ; i 2 lieues 3/4 tle Bourgncuf, jadissa subd^i^prition. 
On y compte I,10()counuauiants. La cure était un prieuré dontTabbé de Pornic 
s*allribuait la présentation. Ce territoire fbnnc, à (juelques vallons près, un pays 
plat, dont les terres sont bonnes et bien cultivées. Ony tron?e des vignes et vue 
partie de la fiirât de Poruic. Les landes y sont en très-petitequantité. La maison dn 
Bois-Jnly <^ trouvedans cette pnrois6«' Cftte paroisse est située dans le 5 « arron- 
disttcmeutdeâuus-pré&cturede Paimbœut;juj>liue-de-paix de Saint-Pcre-en-Kctx. 
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CHETX. Dans un fond , sur le Tenu ; à 4 lieues 3/4 à l'O.-S.-O. de Nantes, son 
évècho; h 23 lieues de Re;ines ; et à 4 lieues de Macl)ecoiil> autrefois sa sub- 
dél(^ation. Celte paroisse relevait du roi et resstortait à Nantes. On y compte 80O 
ooinaiaiiiuil».Ge temtinie est fertile en gniina, vins etfcurrages. Le pjs est ma- 
récageux , et 00 oootient que très-peu de lande*. ' 

En 1534, le moulin de. Pilnn , situé dans la paroissf; de Qieix,fut démoli, daaa 
le des«jin (|u\)u avait de dcs.'jéciier le lac de Grand-Lieu ; mais ce projet ne fut 
pas exécuté. Au|ourd'bui(dle est dans le 5.* arrondisseiaent de la sous-préfecture 
de Phimboenf; iu«tioe-d»paîx dn cantun dn Bdkrin. 

ClIKMERÉ. A 7 lieues à l'O.-S.-O. de Nantes, son «<vêché, et autrefois son 
i^ssort; à 24 lieues deRennes; et à 2 lieues 1^4 de Bourgneuf, jadis sa subdélë- 
gation. Celte paroisse, doat M. le duc de Villen»f ëtait le seigneur, compte 1 ,000 
oommanîants. 

Ce territoire est fertile en firomenf , vina et pAturegies, et bien cultivé. Les envi- 
ronadu bmirp éLiient aulrefbis très-dangereux, à cause du vni<;inagc de la for^t 
de Princé, qui était pleine de ro^rs. L'église paroissiale de Qiémerë fut £>adée, 
1 au 1020, par Ilarooit de Sainte-Croix, baron de Eetz. 

On ignore Tépoque de l/n conatntction du ehftieett de Prinoé; mab 0 y « lien 
de croire qu'il fut bâti dans le temps de la plantation de la ibrét de son nom. 

Le ciiâUau du Bois-Kuuaud est situé dans celte paroisse ; il appartenait, en 
1400, à Robert liroohcreuil , <jui le donna , en 1418, à GuiUemettc du ISuis^de- 
la-Uuclit: ; U est anjourdW M> le marqnÎR de Juigné. Cette paroiaie se trouve 
dans le 6.* arrondissement; aoas-préfeetare de PaimliOBiif; juslioe-de-peix de 
BouigneoE 

CLISSO^. Petite ville, sur les rivière» de Sèvre et de Moine j à 0 lieues de 
Nantesj son évéché ; et à 29 liaoet de Remiea. GeHe TillB aTah une hante-jostioe 
qui ressortait au prtfaidial^de HiantasJille icnAnnait cinq paroisse ï, qui étaient; In 

Trinité, Noli e-Daïue, SabitTlaoque.s , Saint-Gilles et Saint-Brice, sa trêve , et le 
temple de la Magdcleine, commanderie de l'ordre de Malte; le«i ronvents des 
.Cordeliers et des Bénédictines ; une subdél^ation et une poste aux klties. il $'y 
tient un marchd tons les veadradia, Oay compte envîn» 2,000 eannoBiaolii 
H. le prince de Soubise en était le seignenr. 
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tiesprifluréi de b IVimté» de Nelr»-Da»eetile SainlhleeqiMS, dëpendnenft 

^Flbbaye de Saint-Jouaa-<le-Marne (évèché de Poitiers). 

Ce territoire, fi-rtile en grains, rin et pftturages, est coupd par les deux li 
vièresquiy jmsâeat et qui coulent daas les râlions, où Yoa voit de très-beiies 
pniriee. Le principal oommerce de* liaUtents eoneiite en càir et en papier. Une 
pntie de levr ville ert dans le* Hautes^Marchei (▼oyei Nantes). ■ ' 

Nous trouvons que GialarJ, évoque de Nantes, fut force', l'an 856, de se retirer 
k Guerande, et de cddcr, à Actard, son ëvêclui avec les doyennés de Clisson et de 
BeU. C'est ce que nous avoos trouvë de plus ancien sur cette ville ; doos 
ignonns abeoluiMit Tépoque de la fondation. 

L'an 1 105, il y avait à k Trinité de Oiason , des moines de l'ordre de aaint 
Augustin. Leur maison p^ssa H^ns la suite, eox bénédictins de YerUHi,et, 
de ceux-ci , à des religieuse» bénédictines. 

Lan 1199, Gui de Thouan, tfponx de Constance de Bretagne, donna h 
qualité de karon à Oiimr de CKm», cenune en le voit dans une charte de 
TaUiaje de Villeneuve, en datedelan 1205. 

En OlirifT, cheval ier-seigneur de Clisson, fil b^tir le cliitcau de cette 

ville sur on rociter, auprès duquel la rivière de Moine tooibe dans celle de 
Sèm. Cette place, petite, mais Irès-ftvfe, n'avait «pi'nne «eofe entrée da c6té 
de la TÎtte. Dès qn* ce château fut achevé, il fit aussi Anner la ville de nitt- 
iailles pour la mettre en état de se défcndix; des ennemis. 
' L'an 1257, Jean i.**, surnommé Xe/îouâr, duc de Bretagne, fit la guerre aux 
barons de son ducb^ et fit raser plnsieiirs châteaux qui appartenaient au seigneur 
dé Cliiion ; od« de eetle ville tôt ifÊqpd. 

L'an 1S90, Olivier de CUsson époaèa Blanche de BouviUe De ce mariage 
5ont issus deux Hls - le premier, nomme' Gamu^r de Cli&son , fut un des plus 
sages et de8plu& vaillants ohevaliero de son temps; le second, nommé Olivier, 
fut bit priamuiierf en 1844, ma. mégt de Tannes, en oombattant povtr Cbailes de 
Uois. D fitfcédiéBgié quelque temps après, et se rendit à Paris, dans le dessein 
d'assister à un tournoi. Le roi, informé de son arrivée, le fit arrêter et lui fit 
trancher la tête. .Après l'exécution, sa tête fut portée à Nantes , et pîacéc sur une 
des portes de k ville. Sou crime ^it d'avMT engagé sa loi au roi d'Augleten'e, qui 

IVut ibrtennt nHlQÎIil 

• Ce saignmr nvail dpouié JeMne de Bewriaes» 4* laqueUe il eut nn fib 
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éctiouéidatenta. Il enfciiMtBËtaMMëAI*!^^^ 

: tl0)«toUlc i nuicc, Cliarks Y^ WÊiOmAitii^mfteml^^JMÙyH^wèoÊBM^m 

nioui^iit, de doiiDur Ttipec de coiiiietablL' à OUmr à^^GSuto^, douL îlJooiiîIv 
courago et l:i lîd<iJiUi. Kii oonst-quencc oc «cigneur fut fmt CAnnri , n, ■çnrrç 
de Cliai lei YI, k 25 oclulire suivant^ 4 ib^placc «la Duguesclm , mort au si^ 

Olivier, devenu -rniirîihlr. fit ■^linnirilii) rT^rtT y-f%itrr 
SOI! hisaïeiil, nv.nt fait commoicer , cummc nous l'avons dit, pour ren- 
K'mirrla ville de Cik:iou. Us paraÙMot eaoOfttaé)oiifé'%«i,BMttil»>0oa 
mauvais ciat. - ■'. ■.'.•',<■ ■'. ...'••.:>■.'. . r ■ . i ■ 

Eatm», aUvitfdléiGKÉBaivctmiiiitfdiiit lltita^ ,à la Intulle de 

BoadxïC, donnée, enwtiw kg F^^fMli«^.Al^^ JA<Mii»Mf ^i||4^%||^^ 

fftiiicinis restèrent stir la place. 

LVf!;iise de Notrc-Diime-de-Clisson lut huim el eng«; en paroisse pnr les pre- 
miers M.-igDcurs de la ville. OUvicr ordomuL, pal' sou tc&liuu£ut, lait à Jossdia, Je 

pn.s4'd'un doyeiifnx4banoiDe.s,six scmi-prë1>endés, six cliautreâettpuitreeiifatittde 
diœur II lî' nna, |>our cetU» f n'! liioi , frmie la terre et clir'ktfll nie de MonUtucou. 

Cli.<sâiiii iiiouriit dans .son cluiteau de Jossdin, le 21 avril 1^07 , et fut inhumé, 
le 26 du uioii> de juiu suivant, dBaB-i'i^|lisefde-Notn>4)iuiie fieiii uiÙum; vilk^ g-îi 
l^on vdt'Atoéira «oMiInyièaB. Aii^ b 
èimol^r de l'armée /'j'fififàwa. Il''fùt lauii, le frère d'ormes et le successeur de 
Dui;n<'.sclin dîiii- l.( ■ Ii.ir<_-f rlf roriTM-table; mais (F ne finit yh^ r'aifluidre liBAérilB 
de ces deux liomaies. U iais.sa pour 18,000,000 dellets moi/iUcrs. 
^ L> 'lôpitul de ClLsisou fut bati i'au et , eu 164fi , les religieuses béuôlic- 

tiMs fîiUnt établies >daiw cette wUe. Glisno jelnnure ioM im.à*im9mimanmt 
ét t n lU ê p r<iftcft|ife; dief-lieu de canton et de justice-dc-paix. 

Cliïson, qui rappelli; le» kaux sitâi 4e l'èMfiétie, «ttire, obaqae.iaiiéef un 
grand uûuibre de ourtoux étrangers. . : 

•GONQUEREUIL. A lOli0iiMl|».MN^N.-O. de llHilM,«ni «rMé^è 11 
lieues 8/4 de Reimes; et à 1 lieue 1 /2 de Denral , jadis sa saibdtf^gplÎBd. Cette- pK 
fiitsM; 4<»i h ooie était à l'orAioair» , «wit— e htmM jartlot qiii«wé«int m 
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ptéMM âe Nantes. On y oomfrfe 1,900 «mmîuniants. M. le priooe de 

Condëen était le sf;if;iieur. Ce territoire, nrrosp di: la rivière de T)nn, est an 
pays plat, h rcxceptiou de qoeltfucs coteaux; on y voit quelques 1) î'tnp'; trrres, 
beaucoup de laudes, cl le mouliu à veut Du|>eray, placd sur uuc hauteur ijtii 

L'antltt, Gaiiuhl»*Tor8, comte de Beaues , ayant appris que Gurfcodi «*Mt 

einpard de Nantes, et qu'il avait i>rih le tilrt- th' comte, marcha arpc son arniot' 
«tltti livra liataiU'" dsui'? les landes de C>oiiqu^uiL Cooau j re^ut une blessure, 
l'obligea de i>e rutirur avec ses troupes. 
Lmummoiu nMm aoil : AugnigiMe, PaUvn et le Fdx-dwfioM. Celle ]m> 
MiÏM.cil dttu k lewpiifatiMedBSmMf ; putim^fe^bc de Ovânmë. 

GORDEMAIS. A peu de distauce au N. de la rivière de Loire; à 5 lietTps 
Ijft à 10. de Nautes, aon évèché; àSOlienei 9^ de Rennes; ù 2 lieues 1^4 
de Sttvenej; d à K lienes de PoiiM3iMéeif , enftrelbie sa aulNMU|BtKNi. Cette pa- 
roisse relevait du roi , et ressortait au ai^ préadiel de Nantes. On y voit la 
i li:i[ii lle de Saint-]N'tc'>!;(«; , dont la présentation, comme c^ne do la cure, était ài 
l'ordinaire. On y compte 3,000 habitants. Son territoire est excellent, surtout en 
approcluuit de la Loire, où se trouT^it dea pairies qui prodirfaeot dtt km. ea 
aboadaiiee; ks lerreeeoot faîea oï dtîv é ea , et doaAeitt ea quentit^du froment, 
aeif^f awoîne, blé-iwir, mil,, dea pommes de terre; on y voit quelques chStai- 
gneraiea, des taillis, du bois en quantité in tour des pièces de hit*, i|ui fourni? 
pltts <|u' il u'cn faut pour la oooaoauQAtiou de^ liabitants de la paroisae ; à&s dm 
de TifBMbiett'plantés, doigte» ▼inraootpèaaaUea;leiiiiNUenna^ eeux 
dci Peatee-Iead», QraadOoa-diIrVivkr, du Gloe-iUbart, et k petite vigne de 
k Forgerie. H y a aussi quelquee TÎgnél nmgetf mais de médiocre qualité. 

Cette paroisse a , de plus , deux marais qui lui sont hcs-u!il''s pour le pacagr 
des bestiaux des malheureux : le premier est le uiarais dii L<.>t , dont une partie 
ndàve de k Haye-Mabéas, appartenant à M. de Contance , aujourdlini i H. k 
ooartn dn Bouiwwt; et rnolin pnrlie ans d-derant seigneurs d'Assigné; il est 
situé àrE.-S.-E. delà paroisse, du côl»? de Saint-Etienne-dtsMont-Luc : TautiVi 
le marais de la Rodie, situé à TO.-N.-O., qui sépare (x)rdcTTini5 pm-oisses 
<|e Bouée et de Malville. U a été desséché et onlermé en 1507. li avait été 
donné ans htbitaati din Um ihomiMa, par les sdgtieaiy àt lSiK^hua cl 
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deDonges, moyeiuiant 1 mnfÊF liite de bétail, pour low les betUaux qu on y 

mettait; cclu en innin dn pro(^iir<'ur fi.s(!al du .teigneur, qui recevait ce droit 
i\ la grande porte de l'élise p«roiââialc, le jour de la £Sic de la déooUstîoii 
de »aint Jean-Bapti&te. ' . . . .. 

La paroÎMe de Gordemsis art haraée au 5.-0. par k Loire, qui la longe dans 
ioute sa largeur; au N.-N.-F. j' i le sillon de Bretagne. Son église, qui se trgitTe 
àTextrémitc S. fut fbndt'O, l'an 370, \mi l'tnudliu», évéqoe de Nantes, qui la 
dcdia à saint Jean-Baptiste : elle appartcauil jadis au cardinal de Montmorency- 
Laval. Lan 1210, Gautier, 3.™<^ du n<xn , évéque de Nantes , engagea Eudou 
de PootFGhAteaa è mlituer i Fabbaje de BbndM-CoanmM, lUe de Pndhns» 
prèsOndemab. Il y arait en cette paroisse trois couvents de be'nédtctioSf dont 
on voit encore les v ^tirTs. IjO premier était dans un lieu appelé' Snîrit Samson, à 
j)cu de distance h iU. du bourg; le deuxième, au port de Saint-Nicolas, oii 
l'on voit encore sa chapelle, dont il est fait mention dans les arcliives de la sei« 
gneurie de Salvenay , ainsi que do droit d'encn^ qn'ivdent les moines de ce mo- 
nastère, dans la rivière de Loire; le troisiènoe était sur le rivage de cette rivière , 
auprès de l'âier ou grande douve de LanguilUères, qni appartenait à l'aUMye de 
Bnsaj. 

Lés maisons noUes de Cordemais sont: la Glievaleraye en 1420, à Jean de 
Bergo, dievalSer-seignenr de la Cliavalenya; la Haj«4leriaje, qni n'dtait alors 

qu'une simple itiétairic, k Jean Babouin; c'est prdHntenent Ott cfaêteatt qni 
appjuhenl à M. de Lecoclière; Guémené-Guingsuip, vîetix cliâtean trè»fert, 
noiuiiié jadis, par les habitants, Cliûteau-Brun , dont on voit les ruines au 
village de la Hnretiv, à Pierre Ramel; les Petites-Landes, à M. le comte de la 
Motte d'Avangour , maintenant à M. de Haoë de Vaudové. En IWM , la cure de 
G)rdcmais fut mise à Tordiuatre. Il y a foire annuelle à Cordemais le 20 avril. 
Arrotulissemcat de sous-prèlècUire de Saveaay; jnstioode-paix de SaintrEtienne^ 
de-MoHt-Luc. • « 

GOBSEPT. A 8 lienes * ro. de Nantes, son év«cU; ft as lienee l|« de 

Rennes; et à 1/2 lieue de Painihœuf, jadis sa subdâégilion. Cette paroisse , dont la 
seignenrirappartennit ii M. de Bruc, ressortait au présîdial de Nantes, et compte 
1,000 communiants. La cure était à l'ordinaire; dk fut depuis présentée par 
l'abbé de Smat-Aubin d'An^ Ce teititeiiw, Mné au N. par h Loire« «st Ar» 
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tile et abMulant en grains et fimi ; on j Toit ifDcIqilMS vigoes et très-peu de landes. 
Leshabitants sont en grande partie marins. Le prieuré de Saint-Nicolas-(îc-Cor»ept , 

fiit uni , i'an à la cure de cette paroisse. On y trouve la cliapllenie de 

IbtM-Daine, pniaentëe par le feclmr de Seiat-Brânii, el les maiiaiit noUei 
mùvnitet: en 1400, ie Greix , iiiojttiiie>îwtioe, à fcui da Freme ; le Moniidiière, 
moyenne-justice, à Gilles Bougrcnet (ces deux terres sont maintenant à M. de 

Sourdis-d'Escoublcau ) ; la Mabilaye, en 1400, à ; le Plcssis-la-Gaine, liante- 

insttce , aux Iiéritiers B«Ual>re. Celle paroissie m trouve {laus la souâ-prélècture de 
FrimboBiif; fiirtioe-de-peix de k aiime vi^ 

COtJERON. Gros h luri: ;ir la rive droite de la Loire, qui foi-mc, en cet 
endroit, un petit port uu les bari^ues et petits vaisseaux se mettent à couvert; à 
3 lieues à TO. de Nantes, soa drèdié,entrafiNe «• sabdd^tion et son ressort; ^ 
k ta lienct de Remiee. Celle peroisee, dont le cave ëleil à roidiiiam» nkreit. 
da rot, et compte 1,700 communiants. Il 8*y tient un marclid touli led Inndie. 
Arrondissement de Savenay ; )ii.stice-(ln-pix de Saint-Elienne-de-Mont-Luc. 

M. de Valoi-s eroit que le bourg de Couëron est la ville que Strabon appcUe 
CurbiOan, et qudDe diait le Pvrèuê iVSMMMtem, que Ptolonwe phoe diùM lee 
•mrinMie de Nantes. 

On trouve dans le cartulaire de l'abbaye de Saiiit-SauvcurHÎe-Redon , qu'en 
80O, Caladun donna à ce monastère un tief qu'il avait à Couëron, avec les 
raétairies qui en dépendaient, et les esclaves qui les cultivaieot; l'acte eu fut 
peaerf ft Omult , le 13 des Calendes de mers, Fen du rtgne de Charles» 
le-Chauve. 

Le 3 juin HOl , cnvinm If-s 4 heures du matin, il s'éleva, dans une prtic de 
l'évèché de Nantes, un veut si violeat» qu'il reaveraa l'élise de Couëron et autres 
édifices, avec un grand Doaibi«â*nriM dene les emriiWM. Cette tei^éle ne don 
que 15 à 16 nimitlee. 

La seigneurie de Couëron appartenait, en 1488, au duc François IT, qui, par 
ses lettres patentes du 12 janvier de la même rtnnw, \à donna ?» Gilles de la 
RÏTière, vice-diancelicr de Bretagne, et aux culiaut^i de Jeuu de ia ViUéon. Le 
ai eoAt de eette ennéct œ dnc fil se peix «tcc le roi Chéries VIII, dens son 
château de Gasoire, à Couëron, oii il mounil k 8 septembre soirent, après on 
règnede a7ens. H fhtinhmnédensr^isedesGsnDeB deNentes. LecUtem 
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de Gaioire était assez comadérablc. il était situe auprus du cliaiup de foire, et avait 
VU pncdVme très-grande AeMdue, qui a toajoan toBÊorré le non de parc do» 
iiun. On n'y rok plus aufoordlmi que les débris d\m «olunliier, aitné oii élnk 
auparavant le château , <1nnf h^s niiisnre.<4 lurent rendues, en 174B|Mllînv])|^iié, 
^i les fil demulir pour b^lir une maison où il se logea. 

Le cbAteau de Beauli(» avait une haute-justice qui appartenait, eo 1400, 
Ml aetgoeur 4e Uei»; fl habttë, en 1480, par M.^'d'Etampes; en 1580, il 
appartenait à Julian Charette, sëu^ha) de Nantes, tpi jeMMail enoece «leJa 
seigneurie de Girrmcnc, prcniaie juridiction tic Couëron, avec titre de cb^ 
tellenie. Ces terres apiiartit-niifut pn'senlenuTit à \! de rn'vi'llt'c de Peuhouet, 
qui jouissait du druit de ftii-e vendre, peudaitt ua muis de i uiuiëe, c'est-À-dire 
depuis le 10 août jusquW 10 aBptemlin, par tous les iMiftantii ^ Tailroit, Iw 
Tins de stm tin, dont U» ne parvient v£L fècatiein ipie la wtatûé des damii» 
ordinaires. 

En 1420, la terre de Bmigori appart<^n3tt à Jarque.s dk- Sallrf' sfitjneur de 

Buu^un; elle fut vendue, le 17 uc(oi>re 1573 . a Qaude Boux, et dcpui:>à Le 

10 lannep 1001 , la eonnnnnantë de Tille de Nantes* acquit quelques jonnanx de 
prairie situés entre ce bourg et le Port-Launay , pour servir à lester et à dé- 
lester les vaisseaux qui y aliordcnt continucllenient. Le Port-Launay est un 
villft^e assez considérable de la ])i<ro!s<«e de Couéroa, très-Ûonssaal jadij» par le 
ftéjour des Hollandais , qui avaient toujours en rade un grand nond>re de uarim 
nuraluHida» aree «»coaâ«iL Cette nide est prabaikmettto^ 
ijai YwfpÀs Ctrkittmt, amme noua raroni dit; dis a tanjewe éti fin* 
fréqucntiJe. 

Le territoire de Coueron est très-ièrtile en grain-s, et vin» rouge blanc. Celui 
du cautou de Berl^ou, qui est rouge, passe pour le meilleur; les ducs du 
Bretagne en finsaient i^nnd OBO* On 7 de tris-bdles piwies anr 
la Loire et dans rintëricur des terres, et des ninrais (]i)i fcmrnissentdespAtnragn 
abondants. Les maisons nobles étaient, en 1420 1 I'> u^du-Lonp, à Jacques 
deSalfi-c, seigneur de Bougon; l'Ebergcment-dcâ-Sables , à Jean Breteche; la 
Botai^yère , le Boissic, les Uodières et la Galooière. 

Le naarquatt dn Beis-de-la-Mnaae avnk mi fiefoonaidéraUBeB la pMP o i aa e de 
Conëron. Les maisons nobles des Dodièrcs, du Plessis-Gauzais, PlesaiaJbaaR, . 
Ple8ii»Monn, Plessis^let, b Gerbetière, lafiète^ la GansMie, 1» One etPMila- 
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Bo«*Fèa-Loiq>« rdtr^wtdtise iaÉiflliMtyà foi, hommage et racUftt.LeP<H-4-Lau'> 
Mj^nllage coiiiiidrfralik^TdeTaitpaieillemeotde oeUe srignaiiw, qpi Mûlt le^wit 
euHusif de passage sur la niçîère de Loire, depuis oemlnePort-LauDoy jusqu'au 
bourg du Pclleriii- Le seigoeur de la Musse vUi'd i-econnu fondateur de la clia[»eHc 
de Recouvrauce, au Port-^Launay ; de celle de Siiinl-IMuis , située sur son tief de 
la Miuae; U inaîl droit-datene dhm le dtœur de le^Usu paroUfliale de GoaScon. 

GGCDFFÉ. Sur une petite montagne, au pied de laquelle conte la pf^litc ri\ière 
dvHâvre; à 6 lieues 1/'» au N.-E de Nantes, son cvêdié; à 19 lieues de BeoiMS; 

à une lieve 1;2 d Aacenis, autreibis sa suUléltijjitLiuii. 

GeCtefaraÎM.daall'^g^Mtinfnciuâder d'Angers, 
renortait au tâéffs prëflidial de Nantes* et compte 1,500 communiants. M. Je 
pdaoe'daCondé en iftait le seigneur. La eure était à l'ordiuaire. Son territoire est 
tr^s-bien cultivé et Icriile m toutes sortes de ^ios^ on^ Vioit beauoovp de v%iiei 
et quel(pies prairies. 

Leanaitoai noUaa deCouffiS, soBAtlaBoclwel; le Pool; UpreniinAppir- 
lenait,cn 1660. à Louis Macé de la SaUe, siewdeU|todi»€oilfiiï,priSrideiltak 
presidial de Nantes, à la famille Jutjufl elle appartient encore; In .«icconde, en 
1724, , fut, tfrigéc en fief de la V Ule-Jégut; elle avait inoycnue et basse-justice , et 
appaileuait à la faiiiille de M. fiussou de la Marièr«. Celle paroiâi»e se trouve daos 
ramiidiaacnieatdelB8oii*firdftotared*Aiwenîs;)u«tio»<^^ cantondeligii^ 

CROSSAC. Au bord êr ! i f-i indc Br uyrre , d'où Ton tire les mottes à brûler; 
à 1 1 lieues àTO.-N.-O. tieïNaules, sou tivèche, et jadis son ressort ; à 18 lieues 3/4 
de Reoiies; et à 1 lîene de PoDt-Cbàt«au , autrefois sa subdclégation. On y 
«onupte 1,200 coaunowanls. La cure dtait ii rallernatire. Ce territoire eet «n 
grande partie occupé par des marais, qui joignent ceux d*oii Ton tire les motlei 
à brfiler Lc-^ terres eu Inbotir sont très-fèrtiles en grains; on y voit des pâturages 
passables et ijuclques laudes peu ëteiiilucs. Crossac est daiM rarroaditsemeot 
de Saveoay ; justice-de-paix de Poat-Cbâteau. 

Grmaac, mabon seigneuriale de la paroiflae» avait une baute-jnatioe avec titre 
de châtellenie, et appartenait, ainsi que Cubain , à M. le sëaéclial de Ker-Guésec- 
de-Carcado. En 1318, Jean de Macliecoul était «igneur du cli'itentî du Bois de- 
Luagle, situé à peu de distance du bourg; c'était uoe iîirtere&se dont ou voit 



encore les vesUgeâ. Ce ch&teau fiitraté sous le règne de Louis XIII; il appartieut 
•i^oiird*htri ft M. Ker-Gntee. 

A un 1;8 de lieue, à l'E -S.-E. du bourg, se trouvent les masures de l'antique 
château de Lorieiix , qui fut antn'n)is inincxc à la vicoœtë de Donges, et qui arait 
une juridiction où sejugcaient les procès criinioels. Les exécutions se faisaient àce 
chftteau , dont la justice fouruissait un bouimn. Il fut aussi démoli par ordre de 
LoubXni, et appartient i M .k marqtns JeKer-Onan^aBc i en aeignawr dePonges. 

Auprès de ce bourg est une pierre d'une grosseur prodigue, nonuiléala^séffV 
de la Barbière, du poids d Viivirnn 50 millt". plactH» sur fjmJre pierres posées per- 
pendiculairement Il y a apparence qu'elle fut placée là pour marquer <]ue c'était 
la tmabetu de quelque général vomab; jusqu'ici ou n'y a ftftanona vadMidit. 

CUGAND. A 6 lieues 8/4 au S.-E. deNantea»aoaéf€cliéet antidMS son ressort; 
à 28 lieues 3^4 de Rennes, cl à 1 lieue de Clisson, jadis sa subdél^tion. On y 
compte 1,000 communiants. L;i cure était présentée, les cbapellenies de Saint- 
Kfiflild de jiamtJacques, par l'évêgoe de HtÊsÈai et la dwpdhda 'de 
Saiflft-IiBMiiB} par lea ai^iiflart de QKHott. Gatto parûiaae eat daaé faa Hanlea- 
Marcfaes. (Voyez Nantes.) Son territoire, arroad'dea eaux de la rivière de Sèvre, 
est très-exactement cultivé. Les liabitant.sdu \myn sont très-laborieux et excellents 
cultivateurs, ils jouissent d'une honnête aisance, qu'ils méritent ; ils la doivent à 
iMraictMttf <tà daatÉi^ihnfcpiÉiâlHiÉll a'ytrdoft pMiai mouUiu à papier(l). 
Gagand a fidt partie dia 4.* airoiidâséeiMiit de Nantes; U anjouidlnî partie 
dttid|iert8iÉieMt de^hVeodik 

-HVAL. Gros bourg, sur une hauteur et sur la route de Nantes à 
njjylrAà lionnes, à 11 lieues 1/4 de Nantes, sonévôchc; et à 10 lieues 3/4 de 
I^HScUenocs. Il y avait autrefois une subdélégation; une haute et inoyennc- 
jiiittioe,<^rea8ortaient {adta au pcériJUaldeKartea ; deuac p oatjBa, ruaeaaxletbea 
et nutre aux dievaux. La a^gneurie tkél Hitf* de iMRMpik el eppartenait k 



(t) Parmi lesquels se disliiigu* la-lwrlie usine de MM. filancbard frères, montée sur le 
8jrslèni« anglais ; elle fiHUIlil da papier CD gnode fanlM à Haiprimerie de Paris. CeM MBr 

idajéàl'inpressMndeeeloanageenfrafiîenl. {Ifoie de f £d.) 
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M. le prince de Ganâé. On y compte 3,000 communiante, y compris ceux de 
Lusaoger, sa trêve. La cure ëtatl ù l'ordinaire, ainsi que le légat de l'aLbcsse. Ce 
tnritoîn nniNniM pkuMin bois taillia qui sont : ks NombruB, rUnon, llndre, 
la Haye-anx-Smi^ien, h Brosse-Guériu , la Brosse- Aubert, Condé-Oiesnë, le 
bois delà Justice, la Haye-Cliambily, le Rombraj', le CoJigueiix, le Pas-Guil- 
iamue, le Grand'Fon^eroy, le Grand-Lucas, le Petit-Lucas, la Brosse-du- 
liortier-CUment, le Iwi* d'Augaerdelle, la grande Biom-BMide, la petite 
inmetlknèBf et le nopier-Couilraiid. 

Outre ces taillis, ony volt m grand étanf;, nommé le Fas-Guilkuinc , situé 
auprès du bois du mrine nom, et paiti*> f^c în f i-rt de Domeiièclic. On trouve 
dans cette fcrél des vestiges d'un cbemiu ruiuam , mais on ne peut découvrir sa 
dbeelioB. Grihe des terne de Demi, qui eonft bien cohivdei, eoot eewe fiwtilee 
m grainj»; ony fiiitbeeacoop de ddre. IlyeTeiit autrefois, auprès da bourg, des 
oarrlcres d'ardois»;», qui soiif tlrj uiîs loDg'-temps abaudoniirr*; 

L'histoire fait aaaex souvent mention de Derval, surtout du sua château, qui 
fut une des plus Cbrtes placée de Bretagne; il était situé à 1;2 Ucue au N. du 
homgf flenqnë de nenriemn tant greeses que petites, et eatonné de fiMsé» et d'un 
Apograeepli d'une eau courante, qu'on retenait ou qu'on laiseelt oooler per de 
petites oclusf»."; il avait en outre deux murs qui le cachaient : le premier était peu 
de «hose, mais le second était fermé par des bAtiments qu'il fallait traverser pour 
«tant eu Iraisièaw pont ou se tnmvaît le princqiele eolide^ U appeTtenait, en 
1S7S« àBobertEnudk^ qàiyfiitaeM^rfparkcoiwétaMe Bertrand OugMoac^ 
à la tdte de 400 gentilshommes Bretons. Les assiégés se défu ndirent vigoureusement 
pendant quelque temps ; mais eiifiii ils capitulèrent, obtinrent un délai et don- 
nèrent des otages pour gage de leur parole. Lie terme expiré, le duc d'Anjou se 
nnlit Inhnkne devant le obilean, «t eovcye un héraut pour sommer la garmeon 
de enienàre. EmoBe, qui avait eu le tempe de rép a rer ses fortiâcations et de se 
mettre en defènae, rt'poudit f|u'il n'avait consenti que maigre lui au traite, et 
qu'il ne rendrait sa place que par la Ibrc^; des armes, Tx' duc, informé de la répinsc 
des assiégés , leur fit dire que si le ciiùleau ne lui était pas rendu à 1 instant, il 
allaUifsmtranoliqr UtêleauBoli^es qu'on lui avait donnée. EraoUe, transporté 
de <;olàra, r^plïipia, «nneplntinuder , qu'il userait de reprénilles. On ignorait les 
moyens de ven^nce qu'il pouvait avoir, et les otages furent amenés à )n vrre du 
château et exécitl^i c'étaient deux clievaiiers et on écujrer. Emolle a|)erçut 
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cette exécution , et se vengea comme il lavait dit : il Gt pUoet«iieeq>èoe^<éçliaË^ 
<nrla feiiêtn- la plnsélc^éc du château , et y fit, h son tour, dëcnllcr tniis dieraliera 
et un étiujer, qu'il tenait })riaonniers; leurs têtes tumbèrent daus les iuaa^ A oe 
iang^nit «pectadie, k duc Cl le coimiftalib krè^ 

On coomU «noora à Danwl, la iimûod ooIIb d» la GcrkjF», Mprèa de 
•htfuàle, dans un cluimp noininc' la Ri>uxière , se trouvent des cailloux de diflKé- 
ncntes œuleiirs, qui sepolisâeut aiM-inenl. I^es uns ressemblent à (*eux d'Egypte} 
et les autres imitent le porphyre, le marbre, i« ias|ie, et l'agate orientale. 

En 1774} Bl.«*d« lâGwlaje Ailiit àDoml, ImIîIIm d« SaiBt>Eqftk} an 
iiombrede IrottrqiûeueîpiijmtleB ciifial^ ett^ 

IlOXGïvS. (iros bourg, an bord de la rivfdrnite Af !n Tj<jirc ; à 8 liuues 1/2 de 
J>iaulc^, it 10., âuu évùclie- à 20 licucs IfZ de lùuiuc6; ei à 3 lieues Iji de Pont- 
Gh&tiBaa « ancieDiieaieat m MiMifl|%iri<in Cette pioieie passe pour «um dce plu 
anoienoesde ce diocèse. AlbertdeMeriiiT dit qweUe fiit ftBdée,<p «8 , per AirÛin» 
im Arifius, cvêquc de Nantes; mais il se trom])c : Arifius ne fut ëv<^que de Nantes 
f|n'en 396; cVtail Eum«5li«s qui occupait le siiige en 368. Donges était autrefois 
mui<v, et portait le iioui de ville. C'était, uvuut la révolutiou, uue viuuutc, -qui 
•vail une haute, moyenne et basse jurtioe, avec aéaëdwiMeëe, laquelle reseMèal 
an préndyal de Nantes » et apitartenait i ML la iiiin|niB de Ker>Ouan , seignenr dà 
lieu. Ou y compte 2,000 communiants La cure l'tait à l'ordinaire. Son tt-rritoire 
renferme Icsmaisnns nobles suivautes; le prieure de Donges, haute, uioyeune et 
basse-justice, à M. le pri(»r; Martigué, liautc -justice, en 1800, à AUaio 
Hddiinot, et aujonrd'hai à M. Gnicbaidi de Hertignc, ijui jouit aneove dtt diaili 
du paeaage établi sur la Loire» pour aller de Dadgee k Faimboenf; Brat, haute- 
justice, à M. Frelon; le BoisJoubert, moyenne et hasso-justice. en 1370, :i Jean 
de riistourbcillnii , i-'cuver au «îrrice dn rot Charles V; en 1400, à (Charles do 
Coësmcs, uujuuid iiui à M le chevalier de l'EstourlMiiUou; la Oiarpenti^is , 
moyenne et beaw-jastiiie, «» 1400, à Jean de MbatanbaB, anfeordW à M. de 
GhArigné; Erduraa, oMffeane et basse-justice, I M. de Bemë; IWfeneuC} 
moyenne et basse- justice, à M. Guniernio-d'.\rmes; en on y connai.s,snît 

les uiaison.s in hles de la Hi'lardière , Hnss'^-justioe, ll....i rA]lgle-CaBSO,àFraQ({OtS 
Plautey ; et la Kipaudâye, à Jean liipaud. 

: Lepriauiddelkrftt finlëdeiieniedeMiiett.ran lOW.parBad^ 
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seigneur du PeUerio, qui le àoum à labbaye de Sauit-Stllf<nvde*iMon; U 
était prf(s<»nld par le roî; il «-lait dâdié à saint Sympliorîen, et valaîl pliàl 
lie 3,000 livres de rereou aaiiuei. il j avait une juridictioD particulière. - i . > f 
•iJU pneoftf de NoIm-Bm de Boi^fw lit ftndrf,. Ym 1067, jper FrioU, 
TÎoomle-de Donges^qél eblmtde QoinM:, dféqiM de Nantes , un affranfliiweiiMiit 
en entier de tous les droits épiscopaux, à rexception de rohéissaiice due à 
rëvêque.n était aussi en la prescntation du roi, et avait six inridicfions parlicu- 
lières, avec le droit de dîmes dans la trêve de Bouée, d^peiuiautc de la paroisse 
de Saronajr ; il ndait 8^000 livre* de lefVBQ emvd. 

Vmm 1117,lcdMCoauiin, pour aniae deTébcUion de k fertde Savanv 
scigncar deDonges, et Jarnogau, seigneur de Pont-Chfttean, fit démolir le fort 
rhàffTiii de Donucs, let|iiel »»tnit sltin^ sur la place qu'on appelle aujonrd'bui la 
place du cbàleau, au milieu du l>uurg, où est actudlement une croix de pierre, 
n m fntÊt p]a»e«caa vestige de eel éiS$e^fjé(^Biguen de Pmt-CliAtwm anlnt 
«Msi la même peine. ( Voyes Pbnt-Chitoatt). 

A peu de distance de Dooges, au bord de la Loire, on trouve une pierre fort 
(■lcv«H-, nonuTK^ h pierre de In Vncitrrie , sur laquelle on voyait autrefois une 
uotf de ter , qui fut renversée par le toiuierre , d y a quelques années. Elle ert utile 
jHnMMfiiw, qv^dk avertit de ne ps approcher de œ lieu quiestpMndeiodieia,- 
.1 à. 9fi àe lieue au N.-N.-E. defiéÉ^^jiièa la imile de Guërande Seveoey, 
se trouve la butte de Cesme, très-rcmarquabie par son point de vue. De de^as 
son sommet, on déwmvre nisc'iiient .six villes et vingt-six paroisses; on aperc^oit 
au bas, des venges d'un camp que l'on dit être des Bomaios, et, dans les eu- 
vtttNH f 00 Toit encore phuieiin grosses pierres du poide de 10 à 40 anlle, mv 
tenues par d'autres. 

Le territoire de Dongcs renft'rmc un grnnd nombre de marais, df)iit on tire des 
mottes à brûler, et qui servent nti'jst de pâturage aux bestiaux Ou y trouve 
encore des roseaux pour couvrir les cabanes des laboureurs. Les terres sont asaez 
Uatt oollîfdes; dlea aont Arttkt eii {lains et trèe-abeadantae ( 

'Cette paroisse lait partie du 1 an ondiss* 



DOULON. A 1 lieue à 1 Ë.-]yi.-Ë. de Nantes, sou évèclié et jadis sa subdâë- 
g>tionîet>>lliena<OyédeBwi»w» Celte pMoiweoBinptel,40»onm 
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wét pMr «éi^Mn: MH. BaUSne» k«liapHnaeh cathMe, dfekGoliDièreet 
défiei^di; teiManMlt droit Je liaute-justice, qui ressortailaapvMdial dcNatites. 
L'élise dcDouIon est dédiée à saint Meilnrd. En 952, Allain Barhe-Tortp, duc de 
Bretagne, la donna à labbnye de Landuvfncc ( 1iorè<5e de Qi.iniper), ainsi que 
aes domaines et 6e£i , de quatre milles de longueur sur deux milles de largeur. 
En 1104* BaMll, ërâqae de Nmtes, étMSn, du oomeateaMnt de Htncoid, 
Mqgneiir de la parobw, des chanoines de l'ordre de saint Augustin, cpù foMBt 
confirmés dans oettp possession par une assemblée ecclésiastique, tenue le 
15 janvier 1105, dans l'eglis*; de Saint-Laurent, de Nantes. On ignore d'oii ces 
moil K># Augastiu« avaieut ëlë tir^s; tout ce (|u'on sait, c'est qu'ti il j> en avait 
dn mêoe mitilnt à la TriAÎté de GliMon.^ . • 

i LanwîionfldgMiinakdnnottenÉa^appaiteM^ h Jean du Pont- 

oeau, ëcuyer, scifjjicur du Blottcirau, pr(H'ôt de Nantes; en 1635, à Chrisfoplie 
JuchauU , président de la chambre des cumpte^; ; en 1672, à Fraurois I^e Brftnn , 
échevin de Nantes; en 1692, à M. de Seigue, n^ciant à Nantes; en 1720, 
à M. BMUMiier; depaia à M. Lnr de Laurirton, anciEn w e eww-g n & i Aal ^ et au» 
ioiird*lnii à H.** veave WMt, 

Dans retti' paroisse se trouve îa diapelle de Toutes-Aides, qui t?tait jadis trêve 
de Doulon; luais depuis quelques années, il n'y a plus de chapelain. Tous les 
ans il s y tient une assemblée, le jour de Notre-Dame de mars. Lu terre de la 
Gbliaière a été ér^ée ea baroanie, en 1776, en faveur de M. 'GbamMe de h 
Colinière, consdllcr au parlement de Bretagne. 

Ce territoire renferuie des terre* aSisez bien rtilfivecs et très-lèrtiles, des vienes , 
de belles prairies et peu de landes. Elle iâit partie du 4."** arrondissement de 
Nantes; justice-de-paix du canton de Carqucfou. . . , • 

'DBEFFÉAC. Â 10 lieues au N.-O. de Nantes, son évéché et ancienncnM»! 
son n'ssort; à 17 lieues de Rennes; ff h 2 mille toises de Poot-Chiteau , jadis sa 
subdélégation. On y compte 700 cuimuunianls. La cure était en la présentation 
des moines de Sunt-Gildas-des-Bois. Une partie du marais SainMjiUBB'cst 
dans cette parois»; on vient de le dewéBlwr, pour le mettre en état d'êtie ciiUifié. ' 
Il peut contenir trois mille jouroaos de temîn. C'était autixTois une forêt nommée 
Li Percîn I -i iurplus de ce territoire est en terre labourée et ea landes. On y voit 
la niaisou tioble de Casso, ou Pkasis-Caaso, et ceUe de fieau-Bois, avec une 
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qin«|i|Mrl0Bait à M. k comta de KêrOium. Il y a un petit 
aapi<èi de dette dernière. Dreffëac est dans l'aiTondissement de la 
defitWMijrt et de k ioaticfrde-pMX de SuiiU>iidA»<dBS'Boii. 

^RBRÂY.DtDSune plaine; à 11 lieues 1^2 au N.-N.-E. de Nantes, suu 
ëvéch^ et entrefeie «m raeert; -l- IS'lienei l;4 deBakcs; ctà 1 lieue 
'8^4 de Chàteaubriant , jedis «i mbdâ^Mton. M. le piriaoe de Condé 
^taitle s«»ipîieiir supérieur de cft»- paroisse, qui compte 1,700 conimnni:iiit.s. 
cure était présentt^ par le chapitre de l'^iise catlitklraie de Nantes. La haute , 
mqjeDiie et baHe^uilioe de la GoqoeriëetiWrière , qui s'exerçaient aux Landelles, 
en Erimy, epparieiuueat i M. VireL Ce lerritoire reofernke plusiedra' catitMii <A 
1 on trouve un marbre si Inen composé de petits grains mêlés de coaléur grise» 
rouge, bleue et blanche, qu'on pourrait lui donner le nom de granit; dans 
plusieurs autres endroits, on trouve de k marne, sous un lit de pierre de couleur 
jaune, remplk de vie de canwa el aoftiee Ooquilkgee ibenke. 

Erbray est un pays couvert, doai|-kelenwii0nt«a§ieB fatike^-BÉik pevcul- 
tirées. On y fait de \n chaux et beaaooup de ctdte. Arrondissement de mau^pté- 
lecture de Chàteaubriant ; et de k. iaetM»Hk-pak deSaintnJidieii-de-YoàrTBit^ 

ESGOUflLàC. A peu de dktanae'de k tutry IS Beiie» àTO. de Nantes, 
son évêché; i 22 Ifenes 8|4 de Bennes; et à 1 lieue l^St de Goérande, jadis sa 

subdélégation et son ressort. Le roi en était k seigneur principal , et après lui , 
M. le comte de SesoMisoiu. Oa y om^t^t^^M mùmau^iai». La cura était k 

raitcrnativc. 

I« 9 juflkt lOTSvQuiriao , évôque de Nantes, coofinna au moinee de Tabbaje 
de Sakt^Florent-k:VwuX, rëglised^EscoaUac»» rexwptkn dn droit desacril^, 
de la portion des dîmes qu'il avait dounéeàraUMyedellaraMmtîer^ de san droit 

synodal nf de sa procuration sur cette paroisse. 

L'au 1620, EscoubUc était habité par troiâ mioines de cette ubiiaye, qui eu 
peroeraieBt enoore jusqu'à k vérolatbn de 17M, ka dînes. 

Le fnmé de Saint-Piene-dTseoobkc, dont |edssaient ces religieux, est 

entièrement en ruine. De tout son ancien bltimetif , il ne parait plus uiaintenaat 
qu'un cnlonîbier, en prtrfii' iMche par !p sable, ipu la mer jette en si f^T-intln quan- 
tité , qu il couvre souveut, dauâ uuc Seule uuiL , luulea les portes des maisons de ce 
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bowif. B «rrimpêaift iMB ÊOtcfta^tfA k fin dfes gBMd'meMM dw i 
etfi^ on afÔM imtkr del'^f^ ^MtMmre ptMqnBMiBevelie soittlenUiL 

Que](|iies auteurs ont dit que Bernard , I." du nom , uiaÏM dlms 4t 

••vèrjnc de ^aIltCii,cn 1 148, prit niiissaiice en cette [inmisse. 

Les maisoub nobles de Lesueruc ut i riivecui , anciunuciueul liaute-ju&tioef ip> 

.parteaunt & M. k.-oomle d« SvmBimw» ratrefiNfl aeigiMw k paroiiae. 
L*an 1200 , Nonnmd-dnJlludiix <ioniiii , par tesUaunt, à Jean dt SeanMÏMO», 

(lemcnraut à Nantes, tout ce (ju'il pasw'dail «"ii vignes, maisons, terres, prës et 
rentes dans le licfde rarcliidiaroru' de I^untie, au lieu de la Sausinièrc, paroisse de 
Sanil-SiniUien d« liantes (voyez iSautus). David de SeuuauoQs, iils de Jean de 
SopakoBS, dont oo ymmI de pnkr , fat grand d* rAnjoit et dn Mmm. 
Françoise de SciiuiaLsons , iUle de Ckude de Sesouiaoïu , ëpoaaa Gai de Laval ; et 
Jeanne-Fnmroiso , leur cousiiie , épousa Jean-Baptiste de Becdelièvre, premier 
président de la ciiambre des œiuptcs. Toutes loâ .SL'it;Meuries dont ou vient de 
parler appartcoaicnt à M. le comte de isesmaisuns, ciieraiier de Saiot-I 
magoasT deTréraearctaBtnaUan, ookMld'iafiwIme.Lai 
a é6é Tendue pr le ûb de SenakoMeb lau^ A H. k marqnk da Moali-. mnm 
wigneur de la Cour de Bouce. 

En 1400, on connaissait encore à Escoublac la maison noble de Coeteas 
aux seigneusa de oe nom,; et celle de Henleiz-Saudrais, mojeane-jaatioe , à 
M. Anagon. 

Son territoire fimaei^ à.daini wtBmiB pl«a» une plaioedeHt ks terrea sont bonnes 
et fertiles; mais il y en a une fzrande partie ai landes, ou couverte par les saisies 
de la mer. Les habitants font commerce des mottes à brûler, qu'ils vont tii^ dans 
kgpnnde bruyère , outre oelm de kwrtf grains, qu'ik yntàat knqalk ai ont 
pina guUne knr f» &nt potic kw mknÊtwe. Sow»f»dfeetme definwaay ; jt- 
tsM-de-pak dn canton da Gnérandet 

1 A Y. A 6 lieues au ÎV.-O. de Nantes, son evèclie et |adis son ressort; à 
j 1 7 lieues de lAcaoes; et à 1 lieue i de Blaiji,auU-efi)is sa anbdâëgatiflii. 

fOtty amiUiiMm i »BiliiMiiWiHail « 1!é ttlaHiii^»! iléaiHlkn ilia- 

Ifiire de l'église catliedraledi' Nantes. L<« territoire de celte paiwiBae»«nfa«niiéa»r 
coup de landes, et un bois considérable, nommé leTliiémay. contenant environ cinq 
cent» arpeotade terraiOfplaoté en taiUia. U appartenait à M. ficrUion de la Vioky, 
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au]ourd'liuî à M. 0)rneau, qui en a ftit dëfricîifir mio. pT aïulc portion, et bitir une 
belle mniiton et plusieurs fermes^ Oq jToil, en dutrc, des lenes kboonfaliH «t 
d'excelieni« pÂtora^. -• " . . ' 

Les ati&MMU uMta «ont: )e' Pcpot-Rbuantt, en tM9/ li GiriOamne Ro* 
-tet; âifttilion, haute, aMyfmn ^ bàcM-justice, en 1480, k Jean^leGim- 
JieDeac, âujounriini -i M. d'Aux; Laanay, en 1440, Pierre ilo Saint-Anbin ; la 
MoridayCtii Guillamue Marddle; en 1580, la Violay.à Jean Créjiielan, seigneur 
dsk l^ahj; en IMQ', àPfailippe du Crocelay , ^nd-inaitre des eaux et forêts 
'dsftfltaigM. €Me tem,- atcc vdkê àe MMire, InlAiiè et Baridoiiet, Ibnuil 
line haute-juatice qui apparfCDsit à M. dkf Berthou Maintenant la maison do h 
Violav < st possédée par M. niBTëchal-de'Camp Oouet; Viihomn» litute-justiae, 
à M. de Sarraot. . • • ■ ■ ' . 

•Cette pardittefert aona IVinnndkwiMttftétflaraoïtf^riSIèetnM 4e Sarenay ; jn» 
tintf^B^ii du oanleo de Bbin. 

FÉGRÉAC. Surnne liuuteur et sur la roule de l;i Roclie-Bemard à Bedon ; 
à Illiwies 1|3 de Nantes, son éyêehé et jadis son ressort; à 14 lieues de Rennes; 
etft'l liéne 1;ftde Redim, aatrefiila aa adbdd^gatinn. Oa y compte 2,000 con* 
mnnianta. La cure était à l'ordinaire. Les tenea kAourries de oé tenritein aent 
bonnes , mais elles sont en très-petit nombre. Le reale du tenaîn eat en prainea et 
surtout en landes. 

La pareiae deFdjpéac était du no«d>re de celles dont Cunau4&4jroa coniirma, 
en 1 128, ]« poaMaaiap k F^îaa dë Mantù, à la>rière de Brioe, son dvêqve. 

Le roi François I.*, par ses leHres données à Arques, le 12 aoùl 1545, à Toc- 
casioa des eaux et forâls, chasses et p^clies , ordonna la di sfr irliDu (]c toutes les 
écluses de ia rivière d'Isac eu cette proisse, avec défense de les reconstruire. 
Ce monanfae ddârak rendra celte rivièm nnvigaUe^ 

ÛB voit encore lai veatigaa d'un eliemin paf^qui conduit de Fëgrëan à Biens. 

Ce tLi ritoire est embelli des maisons nobles snivaiiles : îeDreneuc, liaute- 
juatioe, à M. du Drenetic; la Touche, hante-jusfice, à Madame Desportes ; la 
Broussaye, haute-justice, à M. de la Chapelle ; l'Auvergnac, hauto-juatice , à 
M. de Trév«ran; Ittenît itFMac, iMute-jusiice, k 11^ deRienx. F^gréac eM deen- 
rarrondissement de k aoM-pnfibchire de Stmmj; ftistice-de^paix 4» Saint' 
Kicolas-de-Bedoa. 



4Î FOUGERAl. 

FÉREL. Dans une plaine; à 14 lieues à l'O.-N.-O. de Nantes, son ërêché; h 
18 lieues 3/4 de Rennes; et à 1 lieue 1/3 de la Rocbe-Bernard , jadis sa subdélé- 
gatton. Cette paroisse relevait du marquisat d'Assérac, et ressortait au siège rojral 
de Gné«iide. On y compte I»O0O oommunianta. Ia cureëlaiieaUi pïéwutation 
àm màaei de l'abbaye de SeintrGQdae-dei^ois. L'élise de Férel éUkmâuma- 
msnl une chapelle monacale; on remarque sur les principaux vitraux, un tableau 
qui représente la généalogie du Sauveur du monde. Cette pièce est admirée des 
ooauaisaeurs, ainsi que le pU^ral de wtte ^iise, qui représente rkistoir» êm 
rendra Teatement. Cette ehapdJe defint enaaile uèn d'Herbipae , et Inft é[%ée 
«a pannaae, en 1749. Cette {ifUNiÎMe fiit pertie de févâcU de Veuneeetda M, 
parlement du Morbihan. 

Jm territoire de Férel renferme des laudes très-étendues, dans lesquelles passe 
on cliemin que l'on dît itre des IKomains ; il oonduieeit îadie dti diàleeu de 
me h edui dnGim. C'est anp^, pertie en plelnr peviie m coOiMe;lBe 
tores en labour /sont trè»4ioaiies, meiedlBe sont bieii iBoii» ëteaduee que le» 

terres incultes. 

On y connaît les terres nobles de Trqgrain , de BoisnJouan çt Bois-Quebeuneuc, 
à Madame d'Âudigué ; Coicouron et Tr^uy. C'est depuis k foncordat q«e Fdr4 
» été té6té de révidié de Ifnntei et rëmii à «dm de Yenees. 

FOUGERAl. Gros bourg, h peu de distance Je la routr de. Rennes à Nantes; 
k 12 lieues 1/2 au N. N.-O. de iSantes, son évéolié ; à 8 lieues Ifi de Bennes; et 
à 1 Ueue 1;2 de Derval, autrefois sa subdtâégation. Cette paroisse , qui compte 
t,200 cenuttoniaiits, avait inielMuit»^ti4tioe qui naaortait eu présidiel de Naalea; 
il s'y en exerçait quatn- autres, trois moyemies et nne hesse. Le euredlBit à 
l'ordinaire, et valait 14,000 livrr^ de rente au recteur. 

L'an 851 , Fougcrai portait le nom de Fulkeriac, comme on le voit par la 
donation qu'Lt ispoé , roi de Bretagne , et Aguliac , firent à Tabbajw de fiedoUf de 
quelques lentes sur cette paroiaee. 

Ce teiritoiiet eiTosé par Ut znrière de Chère qui le traTene, est Ibrt étendu , et 
forme une plaine, ;i quelques côteaux près. On y voit des terres cultivws et 
exceileiiteji pour le iroment, seigle, blé noir et avuiue; de belles prairie», de» 
landes en quantité , et le boie iha Fosses, taillU qui peut uveir uoi Ijmw de 
périinitrD. 
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Le cliâteau de Fougerai était jadis une place très-lbrte. Il était, en 1856 , sous 
k gMude de 900 hoamm de troupe, coaumnddi par k capiuine Bitwibro. Ber- 
trand Doguesclin, depub coanAalde deFmioe, «rtrcprit de le swprendM et 

de s'en emparer. Un jour, (jue Brembro était sorti, Dugnesclîn posta ses soldate 
eu embuscade, et se déguisa en bûcheron avec trois des plus braves des siens, qui 
mùwt chacun un fegotsur leurs épaules. Ainsi chat^, ils se prëM nièrent de- 
▼aot le cbftteni ponr rmin da baie: le portier descendit arec deux autres soldats 
pour leur wnw la porta. Doguesciln afait eu soin de jcaeher une bâche, avec 
laquelle il nssomma le portier, tandis que ses compagnons se jolèrent sur les 
deux autres. Cleux qu'il nvnif mis en einbuseade accoururmit au premier signal et 
entrèrent dans le cliàt^au, dont ils levèrent le pont-leris, dans la crainte que le 
capitaine ne fiit ferain avec sa trempe. La garnison aooonmt au bruit, et 
Dqgneselin , armé seulement d^nne -haelie, eut à oooilwtlre sept des jdas 
rigoureux Anglais. Il en assomma deux, ce qui rendit les autres plasctrooos- 
peets , et doinia le tem[)S aux siens de le secourir. Après bien de la ins- 
tance, les Anglais cédèrent, el k place fui prise par les Bretons, qui y trouvèrent 
un bon dtner, que les wîncns araient fiiit prëpn«r. DngMScKn stvml r^u une 
blessure à la(|udle il fit mettre le premier appareil ; âprèa quoi, il visita le 
cliAtc tn et donna ses ordres. Sur le soir , il sortit avec cinquante cavaliers, et 
se mit en embuscade sur le clicmin que devait naturellement prendre Bi-ernbro , 
qui arriva ellèctivement à la nuit et donna dans le piège. Les Anglais pei*dirent 
knr capitame et un grand nombre des lenrs. Les antres fmviit fiuts prisonniers et 
Conduits à FongeraL La capteainc breton mit une garoiion dans Foogani, et 
Tob au secours de Renn'^s «pie les Anglais assié^jeaient. 

L*an t450 , le cka{>elaln de Lion jouissait de la métairie d'AmmOT, et tontes les 
antres maisons nobles étaient occupées par des lertuiers. 

Far lettres du tS jaiUetUS?, LouîsdelaTWmonilleetlbigaeRled'Amboise, 
son ^nae, Tendirent h Françoised*Ambaise,dudiesse de Bretagne, leur sœur, 
pour une somme de 1,000 écus d'or, une rente annuelle de 800 livres, qu'ils 
avaient sur la terre et seigneurie de Fougerai, qui était écliue à Mart^nente, 
pour sa part et portion de la succession de Marie de ilieux, vicomtesse de 
nwnars, leur nlère oonuuune. 

En 1490, la seigneurie de Fongerai appArteoait k hut de Rieuz, iMiëeM de 
Fraaoe. 
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L'an 1 664 , la tant H aijgiiiirie de Foagerai fiU érigée en marquisat, ai<fi- 
fwra'Heari 4ek ClMpdle,Mi|^dek Aoc*e43îaM,iIttfiittiirfàk 
taille 4e Sabt-Antoiit»CediàteMi «1 actttdjementymddJpar M. de Grandville- 
Lorpiet , qnî m a fut dànolir une partie polir en bfttir en autn. Q ne reste plus 
4|ue la grosse tour d« TancieDoe place. 

Lei iMtMiu iwMci mt : la ViIkaiiraD.eD 1408, ftGiiil4e-Bket , seigaaur 
de fiain^EtieiiM; en 1460, G>lian, à Amnentoii, aiew de la Gbwmgni; es 
1480, le Port de la Roclie, à Giiil-DoIIes. On y connait encore celles delà 
TlicbaudaU , la Hurlais , la Prayc , le I^jray , les Boussis , la Souchais , la Pauais 
et la Grigoonoaye. Cette paroisse làit aujourd'hui partie dudëpartcmeat d'Ue-et- 
Yihine et de rdrêcU de Bennes. 

FRESNAY. A 7 lieues 1/4 au S.-O. de Nantes , son évéché et jadis son ressort; 
à fi6 lieues 1/2 de lieniies;ct à 1 lieue 1/6 de Maeliecuultautrefoissa subddl^ation. 
Cette paroisse > d<mt la cure était à l'ordinaire, compte 800 communiants, et 
relevait dn rai. Son terriloÎM Ibnne 2t p«u prit nne plaine, tA Ton voit de» 
terra fatSes et Uen cultÎTëea, qodcpiei vis&ea, dea pnirin et dei p&tmnge» 
eKcdlenls. 

La ntaisdii iiohle de la Fréseraie* haute, moyenne et basse-justice, à M. de la 
Bochc'Saiul-AiiUrë. 

Ony conoah: encore celle de la Nonê, » cââwn perla ndnnnce du &nieux 
le NouS, aamommë Brm-d^'Fmrt è la fiuniUe dwjoci dk appeitenait jadia. Ce 

héros, cjui joignait à la valeur tous les talents d'un grand Iionime, et toutes lea 
ijualites qui flint riionnnR de bien, embrassa la religiou calviniste au retour de 
sa campagne d Italie. En 1567, il prit aux catholiques, la ville d'Orléans, se 
tnmTa,enl589,i la batuBede Janiac,etflerendilniaitredes(dace« deBiarennee^ 
de SeoJnae, d'Oléron , de Brouages, et de FooteDay-le-Comte. Ce fut à la prise 
de cette dernière qu'il reçut une blessure au bras jjauche, dont il eut l'os cassé. 
On lui coupa le bras à la Rocliclle, et on lui eu lit un de fer dont il se servait 
aisémeutpour tenir la bride de sou cheval , et à d'autres usages. En 1571 , il fut 
cnroyëdana la Flandre, ou il surprit Vakndennes. De ««tour en Bretagne, il 
se rendit au siège de LambaUe, an mois d'août 1501 , et fui tué dans une échelle 
itUr laquelle il était monté, poor voir re qui se pnssail dans la place. Henri FV 
qui se connaissait eu mérite, fut sensible i cette perle, et dit qu'il était bien 
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mallieoréux d'avoir perdu , à f «ttaqiui d'one n petite riUe, un homme ijui valait 
aeui une province entière. 

La nMiaoD 4c la Sdie ait ami daaa ca teniluife. 

Gatta ^èraÏMa aat im h aoaa-fféfeotar» de FamilRBaf ; juitioe-da^anc de 
BeaifiMiif. 

FRÛSSAY. Sur une faantaurj à 6 Iibqbb k FO. de Nantes, aon ëvêchëj à 21 
liauaa de Rennes; et & S lieaes de Fainboeur, )adîs sa sn h dé MgB l i on. Cette 
paroisse rdsrait en partie du roi, et ressortait an prëndiBl de Nantea. On j 

compte 2,000 oommuniantâ. La cure était à l'ordinnire. 

Le plus ancien nioDunient de l'endroit est le prieure. On lit dans les archives 
de la aai gn enrie que, dan» le 11.* ai^, les halntaiite paja béaient, par 
tradition, qne oeCin maUon, tombée en niine long-temps avanl eux, avait ûé 

rebâtie jiiir saint Front , ërâque de Périgucjix, capitale du PA*igOfd, et4|ne oe 
Saint y avait long-tcinps vt^cu dans la solitude. Le.s mêmes archives nous 
^prennent <iue ce prieuré fut fondé vers 1050 , à l'abbaye de Saint-Sauveur-de- 
neiiOD. 

Le château du Migroa appartenait, en IlOO, au seigneur Drao.sius , fils de 
Fmlorius, «^jionx de dame Oredienne. Adioldi, fils de Frédur, est le plus an- 
cien seigneur de cette paroisse dont nons ayons connaissance. Frossaj s'appelait 
alors /Vocray. 

Noua n'arona rien trouvé qui nons ait constaté le temps précii de h ibiidation 
de relise paroi8.siale. Nous avons .seulement va <(u'au mois de juillet 1 104 j 
Benoit , 6v^(\nc de iS autos , coiifiiinn à Jii.slin , abbé de Rctlnri ft it «ws moines, 
la donation de l'égiise proissiaie de Frossay. L'acte fut passé dans te doitre des 
Nli|^enaBa de Sainte-iMarie-de-Prigny. 

Eti 19»4, Geofihi de Skm , seigneur de Seffré , finidn , en la ^annMe de 
FVoaaaj, le prienré dé Gnenniton , et te donna à l'abbaje de S«bt»>llarie-de- 
Pomîc. 

En 1429, Gill^ Tournemiue, seigneur de la Huoaudaye, possédait en la 
paroisae de Frossay, la seigneurie de Saflré , plodenr» autres droits et nnlea , 
savoir: 1 Une poâéè de vin duc par les héritiers Anbert , 4 sous : cette poSMe, 
qui coBtcnnit32 pots, a été depuis aj[ipréciré à 3 -snn'^ le pot, ce qui &it une rente 
de 4 Uvres 10 sous, payable par les vaasaux ç^ui y étaient sujets. S.» Le droit de 
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quintaine sur tons les vassaux nouvellement maries. Le seigneur devait fournir le 
cheval, les dpcrons, le fer des rotjues ; et les héritiers du nommë Janiè-ne de 
Frossaj devaient Técu et les roques pour ferrer les quintaioes. Ce druit de 
qmatMiie était priié 90 jou*. S.* Au wuèmb MigiMiir apiMrtauMnt les éfutm» 
'fluecenioiis de btlarda, lot* et veolee, cCe. 4* Le juridiction de le luntit 
moyenne et basse-justice, amendes, profils et revenus d'icelle, les gages du 
sénéchal et autres oflîcier<» rahattu.s , prisés 100 soua de rente. 0.° Le droit de 
donner des mesures à blé et vin, prisé 20 deniers. 

Stnvwit cette piftee, le edqpwiirde k Hiueiidaye possédeit elon» du» févêclié 
4e Nenlee , les seigneuries deBniiw, de BougiieniM, SunUA^nea , Seint-liipt, 
le Hunaudaye et Safrrt5. 

Il y avait, en l.'S64, dansl'év^éde Nante», dix-liuit djgliaes calvinÏAtes, y 
compris <»Ue de Frossay. 

L*eia 1606, le toonerre écrese l'église penraiiak de Fraewy. Les dent ailaeet 
le dodier de cette église furent rebâtis i neuf, en 16S6 et 1660. 

Outre la cure, le prieuré de Notre-Dame et celui de Guermiton, il y 
avait, dans la paroisse de Frossay , plusieurs bénéfices dont je ne ferai mention 
ipt'en passant, savoir : la cliapellenie de Saint-Micliel, le légal du Piclionnet, le 
bénéfice du grand Setnt-Yvca,le béidlieedii petit Siînt'YTei, qui finrentlNidéSi en 
1460, per différents prêtres. Les chapellenics de la Iluulerie et de la BlagdeleÎBe 
l^ient aussi dans la paroi?-"; elles avaient été foHdttes le in ivri! 1480. 

Le château de la la Rouxelière, situé à 1^4 de lieue du bourg , était la maison 
seigneuriale de Fro&say. Le seigneur avait six lielii datu la paroisse , savoir : le 
Boi»J»mieud , Blediecoiil , la Hanaudeye , SêSM , le neesUnGriniaiid el le ViUa- 
BeHic. Lee cinq premiers avaient tous liante, moyenne et beiae-justioe ; mais le 
sixième n'en avait qu'une basse. Ils étaient jadis, et inômc avant 1400, possédés 
l^ir difT**reul5 seigneurs rpii en portaient le nom; mais ils furent réunis, en 1082, 
M)us un même seigueur, par Reignaul-Despinose, dont le pelit-iils a vendu, en 
1766, cette adgacurîe avec toutesees ddpenideaoee, àM. Piton, ed^MurdeSein^ 
GiUee, secrétaire du roi en la grande chancellerie. La' dupette de SeÎDtJeaRt 
qui fiit tuie aile droite de ladite église, lui e^t privative. 

Le duoiaine du château consistait en plusieurs métairies, vignes, prés, bois 
taillis , cinq moulins à vent, un à eau, rôle rentier conaidénble, droit de cinq foires 
par an,.et de marché ton» les jeudis. 



L-iym^ûd by Google 



«HSSTOII, 49 

Lm iaridictioiu 4e la sdgii«irie et ooUe du fief de Langle, situe dans 1» 
fmmm de Sayit*0|ipeftiiM et de Sebfr-FèrM^AeiK, e*eiBrçûent aotidbv 
4êêê l'auditoire «c clienbie eriniiaialk de rendrait. H j areil priaon, cadiole 

et logement de geôlier. 

Le prieuré de Froasajr arait aussi une juridiction, un auditoire avec on Booà 
tenl, knawjii dnfènnâer, oie. Ce prieuré relevait du roL 

bouin de Fraenj est trè ab een et bieii aitnd; il m daa jnnto de vue 

magnifiques. On y roit deux ^lises à diodier , la paroissiale et cdle du prieuré. 
Les mais'^Fie recteur et du prieur sont trèvn^Trf':!})!^»!^!!! placées, «nitont 
pour la vue. Le territoire de Frossajr, trè»«xucleuieat cultivé , produit tito 
grains, bemeo up de ibio, et dee '«ine émit cetîniëB.'Il y a ({uelques autte 
«pe ke iMbilairta du .paj» en ftûeieiit iin fle am aerce ooiMidéraUe avec k 
fiaase-Bretagne; mais ce cominetce eit «ii{eiird*bui enUèremeut tombé. Maiih 
tenant iU vendent lew» vina aux dea paiwnea de Cordanais, du Teoipl^ 
de Bouée , etc. 

Le port du Higron eat très-comncrçant. Ceat on village aaaoi omidÉiUst 
ailué lur k rive gauebe de k lioîra. H Aait anliefttt Ibrl naoamë, à ceuae 

de Aon château, qui portait le mom de Gifttcau Mif^ron. Cette paroiaie est dans 
{'.irrorKlis^emunt de la soua-pidèetura de Paiodioeufi )u«tioe«de-pak du oaatoB 

ûv. ^auit-i'ère-en-Bets. 

ENESTON. AbiMy» et pMniaei à 4 lieMa itaS^^E. de Nantae» aoa 

evêché, auttdbia 8a anbdël^tioD et aon leaKirt; et i 26 licuea de 
Renne». On y compte 500 ommuniantâ. Il s'y exerçait j ulis une 
haute-justice qui appartenait à Tabbé de oe monastère, qui présentait auasi 
la cure. 

* L*an]SW,Gaioiik,aieardekPoissoiioièie,itkPér^,abbëdeGei^^ 

imen iif< - 1 2 deniers k prendre sur la Saussaie de Saint-Lucien,peTaiaaédeBenf. 

En 17-i9, 1rs ihbf». ^irïem- et rfi^înoincs rf^riilicrs (h^ Gcneston obtinrent des 
kttrcs-pa toutes pour ietabU&semeot d'uue foire à Geue^ton. Ce territoire forme 
«M plaine , o& Foii vait quetijnes tenrea laiwarëes , des vignes , quelques prairies , 
daikiidaadWélMdnBpradigiaii8e,et nneparlkde klbriltdek Huclierfe 
qui appartient à M. de Belle-Isle-Pépin , chef d'escadre. Geneston est du canton 
«tde la iwtioede^paui de SamlpPliiUiart, et du A.* araondiiaemeiil de Nantei. 




eO GDÉMBN^jàOirAUT. 

GÉTIG>'É. Dtw las H««lai-ll>rcbes , sur k mière d« Sèrre ; à 6 Im Ifl 

au S.-E. lie NaDtes, «on ^^cli«*ct autrcfi.!-* son ressort; à 27 lieues de Rennes; et 
à 2/d de iieue de ClissoD , jadis sa &ul>délc^ation. Cette pamisse compte 2,000 
liabitaoU. La cure dtait eu la préteotation de l'abbë de Saiut-Jouin-de-Marne. 

L1idpilid<leCUaaoBMtitmveieo6nBtfd*M«»t^ 
cultive, et fcrlile en griuos, en fob et surtout «n tus. Il «t dtt. OuiImi et ^ 1* 
fUtioe-^-pm de GiiMoa, et du 4.* ern wdÎMWii B t de Nealei. 

GORGES. Sur uu cùteau, au bord de k rivière de Sèvre; à 5 iieue» l24eil 
8r<C de Nantes, son dvMitf et autrefins «m NMOCt; à 9t Iteoea de Beanet; 

et à 1/2 lieue de Clissoii, jadi-s sa stiI)dëlegation. Oo y compte 2,300 communiantoi 
La ctin- était en la présentation de Tabbë de Saint-Jouin-de-Marnc. Ses inaLsons 
nobles sont : la Senardière et Lois^îUère; cette denii^'n" appartient à M. de la 
fiourdoDuaye, conseiller dëtat. Lcnselière, jadxh la luaisua de piaiiiance des 
^ieigucura de QisaoD , est dAnolie depuis plusieurs sièdes; il n'y reste plas qa\iM 
ckepdle; on remarque encore les ruines de* mura du parc qui paraît avoir éié 
d'une assez £!Tande étendue. Ce tcrrittiirp est reiupli de yalloii-* , <mi IVm voit de 
trè»-bcllcs i»rairies; il est roupé p;<r la rivière de Sèvre. Les terre» y «ont 
très-bien cullivties, lertiles en grain-s de toute espèce et eu vin d ' a wr* boUK 
qualité; on y trouve quelques petits cantons incultes; mais œ sont doi lems 
pierreuses et stériles. La paroisse de Gorges relève dn cantan de la justice-dé^ 
paix de Oisaon ; wrondissenient de Nanisi. 

GBAISD-CIlAiVlP. A 3 lieues 2/3 au JS. de iSaates, son évôché, aocicooemeot 
aa iabdël(%atiun et son ressort; et à IB Menas 1/S de Bennes. Cette {Mroîsae, 
dont le cure était à l'urdinuii-e, possédait une haute-justice, et compte 1,400- 
rotnmuniant.s. M. le due de llolian en était le seigneiur su|jérieur. Sou territoire 
est Li'aversë par un s allon d une t rès-i^rande étendue , et pur d'iiulres moins grands, 
Oq y voit des terreb labourables, des vignes, de belles pruiries, des boi^i, 
beauoonp de lendés, et les waîaona de réaMrc|tte de Lannagr* de la Oonve» du 
Champ'Briand et du Bois^obin. Gette paroisse est dans le 4.* arrondissement dn 
prëfiictnve de iNanles; du canton et dnla |ns|icad»peiK de kdiqMHn^urfrdin:. 

GL LiUiJNL-PÂljNFÂLT. Sur une montagne ci sur ia rivière de Don; à II 
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}kamlfi'aa1X.-»AKèi1SÊÊâmttK^érMdét\^ il lieiM*9i|t 

(le Rennes; et à 1 litn—t^de Denral, antperois sa subdât^^atbn. La care âah 
1» l'ordinaire. On j compte , y compris ceu\ dr Vi<^^h'> , «îa Irôve, 2,500 habitants. 
Outre la haule-ju^ice de 1 eudroit, il s'y eu exerçait deux autres iiaulcs, et quatre 
moyennes. M. le prliice de Coudé eo était le seigneur. Ce territoire est £>rt 
élèbâat^Ét ixmm pludinm plainM, ïmk toîI pk» de landes qiie 

de terres labourées. 

L'an 1 304 , l>nniel Vigier , natif de cette paroisse , boaiiue sage et prudent , fut 
nommé k l évèclié de Nantes, où il mourut le 13 lévrier 18ft7; il l'ut inliumé 
dans son (%lisc cathédrale, qu'il avait eotielM de plusieurs fimdatioos et de riches 
«menenta (to^ Nantai, nméo IIM ). &ea nwuooa noUet aont : TaiMieniit 
aeigaeurie de Bruc, qui, «n ISOO, appartenait h AUain, cbevalier seigneur de 
Bruc. Jesin de Bruc, son arvit-w-pelit-fils, fut chancelier de Bretagne c», cji 1420, 
ambassadeur à Home, |K>ur le duc Jean V. 11 épousa Jeanne de l iiopitai, fille de 
PSam niépital , pcdÎMaak nniranel de Bretagne. 

Cette terre est toujours demeurée dans la poasesnon de kœrsdeaceiidaBts; elle est 
aviqiird'baî encore à M. de Bruc. Ces mêmes seigneurs jouissaient |adiB de la 
seigneurie de la Ville-Bour, qui appartenait à M. du H )l^f>Ht Lr» terre et 
seigneurie de PeaUioët, appartenait, en 1870, à hfxvé de PeuUuët, compgnon 
d'armes de Gérard de Retz, et, en 1 430, à Jean de TnhreUoo. On v connaît encore 
Jes. maiBOua miliks de Jmel, Gaht «t SVigiMl. Gnënené c« mi iWlieu de 
«t de fttsIioe-deopaiK; anoodisBaineat de la : 



GUEJSROUET. Au bord d une plaine , près la rivière d Isac ; à 0 lieues au 
NvO. de Naalea, son érèàié et autrefeis son ressort; & 15 lieues 1^4 de Rennes; 
et à S licMS 1^ de Bkin, jadis sa snbddUjptioii. On y campÊs 2,080 oommn- 
pîants. La cure était à l'ordinaire. Ce territoire est fort étendu , mais si pem 
cultivé, ipi'à peine S4^s productions peuvent fournir à la subsistance de ses 
habitants. Si ks landes immenses qui «datent dans cette paroisse étaient cultivées, 
elles peorraieiitMwrrir 2,000 penaBMs de plus; le sot tt*eneitpsa de mauvaise 
qsnlité,et il est à ccdiequ'ett enfitail deliomwsteiieBà fréaMntetd'eBodkolie 
prairies. 11 fimt du lenpsi des anina et du tmiaîl : mais cW le sort de rhomne; 

il doit s'y son met f n- 

liS ehAteau de Careilb , liaute^ustirà , était la maison seigneuriale de l'eadroit 
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Il apparlcuait, eu 1464, à Iiouis Maoé, cbmaJùer-fieignear de Careiih; et, eu 
l«aO^ fc GdUMiiMilè CMIi. Mfrfmtt GilbmllMwde GémIIi, ëpdan 
JèMaé'dnCSliilkNit; et Marie, dame de Gareifli éçaorn, en IflM,- J(MnH 4« 

CamboDt , floa cousin , rlif»yalier-seigncur du Beccay , qui, pr ce mariage, devint 
«ûgneur de Cardlh, qui fut ërigé en ricomld, le 4 juillet 1685, en laveur de 
Benë du Cambout, gouverneur de Rliuis. Cuite terre est encore dans la même 
flunOle. 

Lr mot CiÊen^Rimet, signifie, m bMtM, Rêi Bl me; «tTcpinion commune 

est que cette paroi.ssc fut fondre pr>r AI!nin-1f»-Gnind, duc de Bretagne , l'an 889. 
Ce prince jouissait du cliâteau de Langle, qui passa, dans la suite, aux seigneurs 
de Lavardiu, du nom de Beaumanoir, qui le voulimit , il ji' a environ 180 ana^ 
ans Mignèinni d« GuniMAt; il «t winie i iimt «n nrine» d Vm ne voit que le 
luit 4b ton nom , avec la chapelle de Notre-Dame-de-Grâoe , dont €■ va parler. 

M. le duc de Hohan possédait avant la révolution, dans ce teiritoire , un 
terrain appelé la forêt de Coatei; ce mot, m langage breton, signifie Bnit d« 
Cétar. On prëtead que ce conquérant le fit abattre pour y placer son camp. 
. On 7 trouve tasai troii dbapalks AMennes, qui aoot Seisl-SdiestieB, Seintor 
Gitenfeve,ifcit4ti«s depuis 76 ans, et Notre-Dante-de-Grleet qui pour la 
plus ancienne. Elle est en grtÉde Vénération duu tout le peg*. Arthur H Ten* 
richit consïdërablemcnt. 

Les seigneurs du Gimbout possèdent, dans le même territoire, deux masures 
dHnuMOÉn nniion* hoIiIh : Tone s'appeUe l^Tiinc, et Tantre la Motte-l»rt 
Cette parois.s<- est dans rarrondissemntde la mnoB-^sAidlm» de Sereuay , et du 
caiOoK de Saiat-GiMa»;de»>Bots. 

Gl3ÉRA5DE.Parks4'46'48"delongitude,etparle847« 19 10 delaUtude; 
i Uliemel24de !fantfli,>aon^âclid;ctàn]i«ieslf8deBeiiiieB.^ 
MNit'dH bemiMB pleines ea loMOgea, «mteiues par des lions cesquës ; ella se 
voyaient sur la pnrtc de Sauvetout, de Nantes, dont le véritable nom était porte 
de (iuérandc. Les villes du Croisic et de la Roclie-Bernard étaient réunies à son 
gouvernement. On trouvait à Guëraude une communauté de ville, une juridiction 
royale , un si^ royal de piolice, une stdidâi^gatiQtt, une hr^Kk de manfdiauaaée, 
une poste auxlettres, deux bdpitaux, deux couvents , les Jacobins et les Ursolines. 
Il s'j tieni un nwEdië tout lie mercredis eiaan)edii, oti il se vend ^franmitet 
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autres trrains , apportés par les paludiers qui retirent ces grains de toiilc la Brc- - 
tapiic , en écliaoge de leur sel. La communauté de ville avait droit de députer aux 
Etats. Toutes les fois qu'dle s'ainmlilnl, le diapitre y envoyait deux députés, et 
trois méeoa gentilshommes y aHUtaient on qualiti^ de propriétaires de maisons. 
Elle était composée d'un maire, d'un procureur du roi syndic, .l'un miseur et 
d'un greflier. Soixante-treize juridictions, liautes, moyennes et basses ji^tic. s, 
ipii relevaient en pfocbe et arrière-fiefs du roi, reaaoïrtaient au sitge royal 
deGnAvmlc. Le» paniittes , qui «devaiml de ce mèm siège» ëteiant «u nomlMe 
de (|u>tonei 

D y avait autrefois une amirauté et une pnH ôte , (pii fiu cut supprimées en 

L'évê/]iie de Nantes , infexlé de la seigneurie de Guérande, à l'exoeptioa des places 
|>ulilj(|ues,y posMklait une c^dalitè, avant l'édit du clergé, de Tan 1696. Ce prélat 
B*acoiuerfédq>ubcpieia^BMiotiondesr^gaiiiei.Leaî^ ivTal de police dtait 
CVnposé dun licuteoaBt'général, d'un procureur du roi, d'un f^icfTitr et de deux 
commissaires de police, pour les rapports. Les seuls perruquiers avaient maîtrise 
à Guérande. Cette ville avait autrefois trois paroisses , (jui étaient : Saint-Aubin, 
Saint-Micbd él^faUn^ikmMfMMat^ qui a'cn fcnnent plus qu'une, 8ou« k 
nom deSaintrAubtn. Vé^m paroînale ëtaifctine colUgiale royale, qui avait doun 
dMUloines, outre deux prébendés pour deux autres chanoines qui repi t^seiitaient les 
ancieTi<^ recteurs, et deux portions canonicales afll'ctécs, Tune, an vicaire pcrpe'tucl, 
à la nomuialion du chapitre, qui était recteur de Saint-Aubin, et 1 autre, au régent, 
qm était obligé d'enseigner gratmteoM&tks bel]e»lettres, à tons les enfimis de la 
ville qui m pr^ntaient. Les chanoines étaient recteurs primitift; Us OonlKraieilt 
les bénéfices du territoire , et dimaient alternativement, dans cliaquc cnnton, avec 
l'cvêque. La paroisse de Guérande contient 15,000 habitants, y compris ceux de 
de la Magdeleine, de Careilh , de Qis, de Treacakot et de Sailld , ses trêves qui 
■ont oonsidéraUes. SaiDé «st ^ttué an milieu des marais mlanfa, et uniquemeot 
habité par des paludiers. Toute la partie du midi de Guérande est bâtie nr UQ 
côtenu ]ilHnté en vignes, dont le vin devient exquis à vieillir. r>;!îi'< la plaine, sont 
les œiiiets des marais salants qui, avec ceux du Croisic, du iiuurg-de-Batz, 
du Pouliguen, de Meaquer , et de Saint^llelf, mlbaé» dans le même canton , font 
un munltte da 86,000 œillets, qui pewenl rapporter, année commune» dncna 
6 livres de revenu. Le cultivateur n'a qne le quart de la récolte. Le reste du pajs, 
quoique très-peuplé, contient beaucoup de landes. Outre le commerce de sd et 
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<îe cn ains, les GucTandais ont encore une manufacture d'<Hoflê de sei^e brune, 
qui sert à iiabiller les gens de la campagne. Les laines ({u'on y emploie sont (Uoes 
par les cent pauvi-cs (ju un nourrit «t entretient au sanitat. CeCle maison n a que 
100 pUtoks de rente; die est établie conuDelKWpioe. 

Los iiuiJiotionB suivantes s'exerçaient à Gudraiidc : Carcilli, haute-justice, à 
M. Fouciies; Cremeur et Ker-Ercdin, haute-justice, à M. de Rolian Cliabot; Car- 
dinal, haute-justice, à M. de Ker-Celin, alloue du pre^dial de Vannes; la 
juridiction des R^ires, haute, moyenne «t bette-^nitioe, k Mg/ Téréque de 
Nantes; Hërionaet, haule-justioe» à M. de Sarant;KerOogat, moyenne^ustioe, 
à M. de la Boulais; Letnêven, Ml Guérande, et Leunilis, nioyennc-justice, à 
M. de Sesmaisons; l'Auvcrgnac, moyenne-justiof, qui scxcrrail au village de 
Cli«, en la paroisse de Gu<^raude, à JU. de la Bourdoanaye-de-Bois-HuUn ; 
Cremeur, en Clis, basse-justâce, à 11. de Beluik B^poldox, ^lanAoïaltre de 
roidra de Halte; Gblveux, baa»fqstioe, à M. de rScfie; Ket^PbnUl'AmiM- 
Mîdtinot, basae-ïttstice , à IL de Ker-Oandii; Beauliea, moyeniie-jttstiee, à 
M."* de la Boissière. 

Guérande doit ses commencements aux Romains, qui j avaient une gamisou; 
Us en fnrant chaeiét, ea 448, par les AmorioMiM, «m» la coodiiile de saint 
Germaln-d^A^zerre; maia ik y retoumirant bienlAt epriet et j bâtirent une Sor- 
teresso, coniuic sous le nom de Gronnone, Tan 470 de Jësus-Christ , comme le 
raj)j)oi te y\. de Valois, dans sa notice. G;tte forteresse était occupée par une forte 
garnison,, qui s'était retranchée et cautunuée au Croislc. La nécessité qui ibrça 
les Bomains de retirer une partie de leura troupes de ce lien, donna moyen aux 
Saxons de se n^ndre dans la campagne, où ajant appris ce qui était arriré à 
Biotime et à sou arnu'c, ils se jetèrent sans crainte, dans le territoire de Nantes, 
qui était alors fort dé[>euplé, et ([u'ils désolèrent par leurs ravages. Ils »en 
retournèrent chargés du butiu au Croisic, où iU se reposèrent quelque temps , et 
lecommenoèrent Ininv courses et pillages. Les Boaiaîns avaient encore, en 407 , 
une ganiison à Grannone, on Gnénade, pour contenir ke Saxons, qui s'dbient 
réfugiés au Crolsie. 

T;;m 560, il l'ut tlouiie, auprès de Giu-ratnlc, une sanglante bataille, entre 
Ciul;tu-e, rui de France, et Cuuobre, dit Lotian (voyez Nantes). 

L*an 880, Gisiard lîit poMrvu de Tévlclië de Nanlee, en la place d'Aetnrd, 
que Komtnoé diassa^de son «irifp, parce, (jm ce pvdat était trop atladié à la 
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France. Maia l'an 855, Actard ayant ëlc rétabli sur son si^e par Erispoé, tiU 
«t MtcooNiir fie Naraînoë, Gisktrd ae troimi ëvêque niut si^e. Il ae retira i 
Goémide, et fut assez heureux pour consen'er la moilic du diocèse , que cet 
ev<*ncment fit a|i|)clcr Lainéc, et qui forma depuis rarchidiaconc de LanicT, 
Les autres cvri|iies ptoiioiieèrent contre lui, mais en vain, une sentence qui 
le condamnait à passer le reste de ses jours dans le cloître de Saint-Martiu-dc- 
Toun. 

Eu 857, Salomon, meurtrier et successeur d'Erispoc, son cousin-genuain, 
fonda le chapitre de Salnt-Aubin-de-Guérande, pour Gislard, tjiil y \ ivait toujours 
comme éveque. Le prince, qui ne voulait pas que ce prélat cédât à ses confrères, lui 
fit bâtir U) palais dans une rue de la ville qui ae nomme encore la rw de l'Etéché. 
OnTRurqne dltoa T^gliae de Samt-Auliiii, Ulie |Mr le même Salomon , des nulrca 
etdes OTOaaeaeO rcliefÂCulptées sur les murnnie.s, (>l une eliairt; épiscopale en picm, 
pratiquée dan<; l'epni^s^ nr du mur d'une des tours du frontispice. Au-dessus (Je 
ravant-chn>ur , esf. uu Cluist d'argrat massif, de la iiautuur de cinq pieds trois 
pouces , proportion conmmie d^horame. On ignore qui a fidt un ai ridie présent à 
oetle ^^iae, qoîa tonjoan oonactrële privU^ de prendm place immédiatement 
après la cathédrale, à tous les synodes et assemblées du clergé de ce diocèse , aioaî 
quela qualité^ du second sîc^ge c'piscopal <le "Vantes, dans tous les aveux du chapitre, 
indépendamment de plusieurs autres droits et privilèges de cathédrale , dont clic 
«reît toujours juui depuiasR rAnwm «n diooèae Nasites jusqu'à k révolution, tela 
que orna d*avdr aes gnnid»-vicairea, officiai et promoteur, tiréa du oorpa de aoo 
dta^tre, qui était le colla teur ordinaire de tous ke simples bénéfices de son terri* 
toîre, au nond>w' de plus de deux cent.droits qui approchaient de ceux des évoques. 
Gialard mourut sans successeur, fan 895. Les limites de cet ancien diocèse, qui 
conprawieiit, aitr*autres, ratdiîdiaooiië de I^unée, sont fiaéta par une carie 
conservée dans les archives de Véi^ôm cathédrale de Nantes. 

I>; duc Jean III voulant reconnaitrc les services que les moines de Saint- 
Sauveur-de-Redou rendaient à son père, exempta les vassaux de Guérande des 
taille» qu'ils avaient cuutume de ini p^er. L acte eu fut passé en présence de In 
dudwBaeBennengarde et de ptufliaurabamiis; mit on ignore en quelle emée. 
Tout ce qu'on «ait, e^eat qoe Jcut monta aw le trâne ea 1S12, et mourut en 
1841 

L'an IZiHf Louia d'£sfagoe, après s'être emparé des yaisMAUx «pi'il trourn 
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dans le port du Croisic, et les avoir remplis d'Espagnols, de Génois et de 
(iuel({ues Français, Tint ani^r la tUIb et Ïb ch&teau 4e Guérande. Cette place, 
aprèa <|uelqiie téiistanm, fiit prise d*aMaut, et tous aei IwbîtMits pMiéi an iU de 
répde, sans distinctioa d'âge ni de sexe. L'cniieitti mil le feu à cinq ifj&Ê» de h 
VÎUc et des faubourgs, et dAruisit tout le rvste. 

L'i^lise de Notre-Dame-de-la-Bkaclie i'ut bâtie l'an 1348, pr Jean IV, 
oomte de Hontfbft ; eOe fut ruiie des panNfse» de la ville , comme en la 
déjà dit 

L'an 1373, Guërande fut as^iégfî et pris par Bertrand Duguesclin, ron- 
ndtîihlt' (le FiMiice. L'an 1379, Olivier de Clisson en fit aussi le siège; msM 
la ville fut ni bien dél«:utlue, <ju'l1 fui obligé d'abandonner son entreprise. 

L'an 1880, le 9.'^ jour da mois d'avril, Ifesaîra Maotf de Raguenel, frère de 
Maoë de Guiifart , conseiller de Jean IV, duc de Bret^e» comte de Richemoufc 
et dp Moiiti()rl , Jean Mare le Bart, abbé de Sainl-Melaine, et son cousin Tiioinas 
Mace, abl)é de lilariclK'-G)iir(ninp, conjnîntcmciit avec le .sire de Laval et le 
vicomte de Kuhan, out ratilié le traité de paix entre le duc et le roi de France, a 
Gnërande , dans la cfaapdle de Notre-D«me-de4a>Maiiche ( 1 ). 

Jeanne de Hollande, ëpoose de Jmn FV', mourut sans postérité en 1S86. 
Jean épousa, en troisièmes noces, Jeamif Jr- Navarre, ûlle du roi de Navarre et 
de Jeanne de France. La princesse tut conduite, par mer, en Bretagne. Elle 
était accompagnée du seigneur de Cltâteaugiron et de Messire Tbomas Macé; et 
lorwpie le navire fiit arrivé à Gnérande , le duc , aou rfpous , s'y vendit , et le ma- 
riage se oââira dans lu eliapclle de Sai]ilt^3airde^aillé , le nuirdi 11 septembre 
1306. La princesse Jeanne était partie de NRvarrelc 12 juin. La dépense de son 
voyage monta à 3,396 livres. Dans le paiement que le duc fit fiiire h ses oiliciers 
pour les frais du vojuge , le seigneur de ChAteaugiron et Messire Thomas 
Ifaoë eurent chacun 12 livres tournois. Le marc d'argent valait alors 5 livre» 
6 sous. 

Le couvent des Jacobin.s ou Dominicains de Guérandc fut fondé , l'an 1408, 
par le duc Jean V, qui en posa la première pierre, le 16 mars 1409, «près 
avoir obtenu du pape Benoit XIII , des bulles qui furent adressées à Gratiea , 
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cv«quG de Quuujier. Ce prtucc douua k ces religieux les œillets des marais 
labnt». Le duc , pour îndeiniiûer les ckanoiaee 4o eha]ntre 4e la ooD^gtal^'iuie 
cbepellc qu'ils possédaient àans rediplaccment de cette nouvelle ronmiulMiiitë, 
leur fit quel<jues dons, et, de plus, leur coiuptn une somme de 4,000 livres, pour 
la construction de celle qui subsiste encore aujourd'hui auprès de ce même cou- 
vcuL La somme ct-4ewM ferait aujoiurdluii celle de 48,000 Unci. Le duc , 
qni avait beanooup 4e déralimi à MÎnt Yves, lui fit 444ier cette é^Sae. La 
consécration en fut faite , le 9 septembre 1441 , en sa prdscnce et en celle de 
Pierre et de Cilles de Bretagne, ses enfants. Jean V y établit encore, 1e jour de 
la fête du même Saint, une foire franclie qui devait tenir à la porte du couvent , 
accordant aux moum le 4roit de pci ceroir les 4evoiT8 et impôts 4es vins qui s'y 
vendraient {MUr tous les 4dHlanla. Ces privil^cs leur furent conlirmés par le» 
dues, leurs sucre<(<;enrs , et notamment par les roû Louis XIV et I^onis XV, par 
lettres-patentes du mois de juillet 1750. 

L'imposition des finuges et des octrois dans cette ville , n'est pas bien ancienne. 
Sous le règne de Jean V, Ufiit4taIili,iior ordre de ce prince, uno levée de deniers 
•ur tout ce qui s'y débitait. Le produit en fut employé à la fortification de la 
ville, qu'il fit fenncr, l'an 14SI, d'tm rempart rjui la mit en état de se dé- 
fendre des attaqua de ses ennemis , aux pillages djesqueLs elle avait été si 
sonvent exposée. Ce remprt passe pour avoir été un des ^us lieaiiz de son 
temps, n a 820 toisesde périmètre, qui fendent reoœbte de la ville , laqudle 
a quatre portes d'entrw. Il est construit en pierres de taille, et est défi'ndii 
par on/x' fortes tours, environnées de larges et profonds fossés qui ent nr rit 
la ville; mais tes eaux qui y croupissent dans plusieuis eudruils, pcuduut 
Tété, oceaaionnent , surtout durant les grandes cfaaknrs, une mauvaise odear 
qni se répand àms tous les catriitons. Sous cette ville sont une infinité de SOtt» 
terrains ([ui a!i iitissi -it tant au dedans qu'au dehors ; ils ont leurs issues sous 
la voûte de la porte de Saillé , sous laquelle ils avancent environ soixante 
pieds, après quoi ils se distribuent en plusieurs branches qui aboutissent à dif-' 
fili«nls quartier». 

Le 8 septembre 1488, le duc François II étant mort à G>uëron, les deux 

princesses, ws filles, qnittèrent ce lieu pour se rendre à Gne'rande , où !;» 
duchesse Ânne retint, du roi de France Charles VIII, une amiiAssade puur lui 
lénM^giier la part que ce prince prenait à sa donlenr. Ce monarquolui fit, en 
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mine temp^ Mdirer que son btealioa ébit d'ofaierver le tnttf ooidtt an 
mou ^'aoftt dernier. 

L'an 1489, le cîiaricelier de Bretagne, Jean J'Espinay, trésorier du ducbë, 
et iiuires ofliciiets de la dncliesse Anne, qui s'ëlaieat rendus à Guérande pour 
j terminer cjuelqucâ aHaircs , y furent assises par les ordres du maréchal de 
Bkux. Lb dttdiesse y envoya promplenaent dei troapM comiwidëef |Mr le 
inarëchal, comte de Dunoîs, qui fit primmim pluvenn de ceox du parti 
du inarëchal. Lui-mênic fui traité avec toute la rIo;ueiir possible, et trois de ses 
principaux partisans eureat la tête traocbée pour avoir osé porter ks âmes 
contre leur souveraine. 

Le 4 m»! 1567, une ewadi« de donae petit* nûaMmix espagnols aliorde, vm 
la pointe du jour, à Chef-Moulin, dans le territoire de Saint-Niizaire, à 3 
lieues 1/4 de Guérande. Ces étrangers débarquèrent, mirent le feu à quel> 
ques maiiions , et s'avancèrent dans la campagne pour y piller. Pierre Goudclin , 
seigtieur de Chavaignc , scncchal de Guérande, averti de ce qui se passait, ras- 
seid^ environ 800 horamcs , tant de la trille que des fiiolioui^ de Guérande « 
à la tete desquels il courut à QieAMoulin, uîi il arriva sur las 0 heures du 
matin I! ! iiiifrea aussitôt sa troupe en bataille, et chargea les ennpmis qui se 
reuibaïqiièrent à la kàte, et laissèrent sur le rivage la plus grande partie de 
leut butin. 

Le 5 mai 1562, les cdrinistesdes envirom , m ncnilire de Tngt, cntrèrant 

dans l'église des Jacotnna de Gudiiuide,o«i îk kisèfcnt plntienrs figures de Saints 

qu'ils rencontrèrent, y commirent plusieurs autres sacrilèges, et poussèrent l'im- 
piété jusqu'.^ mettre sur l'autel de Saint-Àvcrtin, du blé qu'ils firent ensuite 
manger par des cochons. 

Par éditdn roi Charles IX, donné i Ghiteaubriant, en IB^S^k* ports et hàvn» 
du Croîeic, Saint-Nazaire, Bourgwlr ll.itz, Pouliguent iSriac, et les villages 
nommé? de l'einu-lin et les deux lief» de Faugaret, commanderie de l'ordre de 
Malte au territoire d'Asserac , furent réunis au si^e royal de Guéraude. 

Les Etats assemblés & Nantesen présence dttroi,le 18 août 1614, demandèrent à 
SalMajestéla démolititmdn chftteaude Guérande et de plnasaurs autres, ce qui leur 
fut accordé.Les Etats assemblés à Gtiérandc, le4aoùt 1625, accordèrent au roi, eti 
don gratuit, nne somme de 500,000 livres, et h la reine . celle de 150,000 livre*. 

L'an 1646, la mère Marie Cbarette, du couvent de» Ursulines d« iHantes , 
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vint à Guérande , avec quelques autres religi«ufies, où elles dtaicot demandées 
pr le chapitre pour y instruire h» •finirs.so. La dut do ces rclisriciises fut 
empbyée à acbeter une petite maiM>n avec son enclos, appelée la porte 
TatoH. En 1700, dlM cUiiMiit dw lettm^tenlas ; et ^ dune* portngatiM 
prirent llulNt de celle meiaon , ety firent oooetraire on couvent neuf, quVUe» 
«nricliirent par plusieurs pràeats cmmàénJàks , entr autres d'une couronne 
impi^rlale d'argent massif, enrichie de pierreries que l'on voit eocore, et que 
l'on dit venir de k maison régnante de Portu^ 

Vers r«n tOftO, rhôtdrDîen de Ouënmde fiit ëteUi, comme hospice, par 
leg cWitéa palilM|ttet. H fut d'abord dirigé par une jeuuo ]>cr.suime de 18 
ans, qui venait de prendre le voile lilanc dans le couvent du Bon-Pastcur de 
Rennes, et qui, de cet endroit, fut transférée dans celui-ci à la demande des 
habitants. Elle y vécut 64 ans ; et , avant sa mort , on ubtiul des lettres-patentes 
pour le Jondetiioo de cette maûon. 

Le chapitre de Vé^J&ae coUi^;iale conserve , dans ses arcliives, un procès-verbal 
dressé en 1680, sur la d<'molition du p:i!;i;s epi.scopal, qui , comme je l'ai dit , 
avait été construit eu cette ville. U fut démoli à la requête de GiUes-Jeao-Fraa- 
fois de BeMiveau , évêque de Nantee. ' 

nMtiflnilGuânnide plumnrs ftim ooneidAvUM, dont une commenee le 
18 octobre de chaque année , et finit la veille de la Tonawînt. Guéraude est 
chef-lieu de canton, et de la sous-préiecture de Saveoay. 

Bij^^ALTL-GOULAINE. Sur une hauteur; à 2 lieues Ifi I KS-E. de 
^I^J^Nootes, son évéchë, jadis sa sobdélégation et son ressort; et à 24 
jlPIlISli*''*"^^ de Heones. On y compte 1,500 communiants. La cure était pré* 
sentée par l'abbé de Saint-Jouin-de-Mame , et M. le marquis de Rosmader en 
étnit le seigneur. §ou territoire est assez fertile en grains et vins d une médiocre 
qualité; on y tfOUYe quelques petites landes, un grand nombre de marais, 
dn arbres fraitiBra et antres. On croît que le diâleau adoel de Goulaine 
Iht bftti , vers Tan 9Ai , sur les ruines de l'ancien , dont U reste encore 
deux appartements qui furent réunis au nouveau, lors de sr construction. 
Cette terre avait une haute-justice. L'an 1188, Marcis, sieur de Goulaine, 
nodit, du consentement de Brioe , évèque de Nantes , aux moines de Vertou , 
Véi^ de Sniiile>Radcgonde-de-G«Nilaine» qu'ik lui nvMent afliSagée arec ocUe 
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delà Ciiapellc-HeuUn, pouv k réoeptioiidemdemtfilfi qui «e firent noiiMB à 

SaîotrJouin-de-Marne. 

Jean de Gouiaine était gouverneur de Nantes, 1 au 1 IbO. Lea uns disent que 
c'est lai qui fit les wniee de m nwiaon , et qu'il 6gun dnn acm iSottsaon par 
Pesttine dont llM»Mnât Geoffiiri, S.« dv nom, duc de Bratagne et fils du roi d'An- 
gleterre; et par 1 ainitid qu'avait pour Geoifit>i,le roi Pbiltppe-Augaste. Ces armes 
sont partie frAn^lclcrre et de France; savoir: de^ieulc à trois dnni-lëopards 
d'or et d'azur , à une ûeur de lis et demie d'or. Les autres disent qu'AipboDse 
de Goulaiuc ajant ooDcla Ui paix enbv les rois de France et d'Anf^etora , à 
Tavantag» des deus counNûMa » reçut rautorisation de ces deux oMoarques, de 
porter la moitié de leurs annes. 

Une partie de la «goeuri* de Gouiaine appartoiait « en 1820, à Gérard de 
Muchccoul. 

En 14S0 , il y aratt une maison daos ce territoire qui dépendait de la ehar 
pdlenie du Plessis^Beoard, fbodëe dans P^lise de Gouiaine , parles adgneurs du 

Plessis-Renard. On y connaissait encore celle de l'Ile, du Montilférusscau et le 
('artcron. 1m première , ù Jean Duvemé, seigneur de l'Ile; et la seconde, à Jean 
de Saiut-Àtgiiaa , sueur des Munlils. 

Pkr lettres-patentes du mois d'octobre 1611 , k terre et seigneurie de Gonkbe 
fut érigée en marquisat, on Inreor de Gabrià de Goukine , seigneur de Saint* 

NaMÎreet clii raoïiëf. 

Cette seigneurie passa dans la maison de Rosmadec , par le mariage d'Aune 
deGoukineavecle seigneur de ce nou. Depuis ce temps, elle csttoujours possédée 
par kurs desoendanta. 

Le 24 juillet 1655, il fut rendu un arrêt du oonseil pour le dessèchement dee 
marais de Gouiaine. Haute7Goulaine est du canton et de k jttstioe-de^faix de 
Vertou , et du 4.' arropdisaem^t de ^aute^ 

HERBIGNAG. $ar k route de Gudrande à k RodwrBtenard; à IS lieues 

1/2 d<- Nantie, son évêché; à 19 lieues de Rennes; et à 1 lîeoe 3/4 de k 
la Rocbe-Bcrnard , jadis sa subdélégation. Cette paroisse ressortait à Gud- 
rande , et compte 2,500 habitants. La cure était à l'ordinaire , et la vicairle 
|M:rpctudle était eu la présentation de labbé de Saint-Gilda!»-des-13oiâ. Les 
terres de ce pa^ sonl IMilw « fionent* On y trouve des prairies, de» 
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marais et des kodes. C'est un paj's plat et marécageux ; on y fût beau- 
coup de poterie. 

Le diàtettt de Rmiroiiel Mn k maitott aeigeenriale d'Herbignac : il • été 

poss^ë successivement par les seifi^eurs de Doiigcs , Je Rocliefurl , de Rîeux, et 
appartient auiourd'hui à M. k marquis de Querlioent , époux de l'héritiàre de 
Donges. 

Ce territoire renferme emmêle» muaot» noUes mirantes : en lâOO, Treagus, 
moyenne et basse-justice , à Gaillemne de Treagns; cette terre est annexée 
au marquisat d'Assërac, et appartient au marquis de QuerluK-nt. La métairie - 

de Ranrouet , k ; Trévelec , aujourd'hui à Madame de Tréveiec ; Coet- 

€astd , à Jean le Henos; l'Ebergement dè Trégan, à ; la Yille^VIiee « ^ 

la Vi]]»<an-Bonc , 1 PreVdt; Goe^Caret, Keidavy etKerOlÎTierf à 
G>ndec, Rcdanel et le Bois-dc-la-Lande moyenne et hnsse-justlre, ?» M. de la 

Rivière; Ker-Ougat , à ; les Clys, h.... ; Cuiseaux, tuoyetiiie et basse-justice , 

à M. du Lesté de Tréveiec. Ilerbignac est chef-iieu de canton et de juslice-de- 

pûx, et de VamiidiMeaMat deSamsnay. 

HÉRIC. A peu de distance de la route de Nantes à Rennes ; à 5 lieues 1;4 
au N.-N.-0. devantes, son évdché et autrefois son ressort; à 17 lieues l;i dn 
Bennes ; et à 2 lieues 1|4 de Bbin, iadîa aa subdéh^ation. M. le duc de Roliau 
était le adgnear de eetle paroisie. Elle compte %M0 oommudanta. Le ni jr 
possédait plusieurs fiefs La cure était piéwntée par le chapitre de l't^lise catlié- 
drale de Nantes. Son territoire forme un pays plat, où l'on voit des terres fertiles 
en toutes sortes de grains, surtout en blé noir ; quelques prairies, des bndes, qui 
occupent la ^Aus grande imiie du tenaiOf beaucoup de diitaigneraies , et du 
bois de chatdbge, qid Ait le prindpel eommeroe dai habîtanl» qui viennent le 
vendre à Nantes. 

L'an 1149, Hoël , comte de Nantes, donna h l'abbaye de Saint<Sulpicc , 
dans l'ëvôcbé de Ikniies, pour la dot de sa fiUc Odeline , qui avait pris l'iiabit de 
oeUe HMiaon, rancîai prieuré de Sainte-Honorine. CHidë dem la forêt de Héric. 

L'an 1170, Robert, 2.* du nom, évêquede Nantes, donna an diapître de sa 

cathédrale, l'cf^lise de Heric , avec les deux tiers des dîmes de cette paroisse. 

L'an 1200,1a seigneurie <!•• iîeric était au seigneur de Clisson. Gaufroi, 
seigneur de Héric , chevalier ^ ortaiit bannière, combattit , à la tête de sa com- 
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pagoie, pour Je roi de France PliUippe-Augiute , à la bataille «ie Bouviues eu 
Flandre, donnée te 25 juillet 1215, entre Vamaée dece monar^ et celle de 
TcaipnPGttr OiImki. La victoin demeiira eux FVançaia. OlÎTier de CËmaù, conoé' 

table de France, était seigneur de Ilëric. 

L'an 161 3, b fbretde Ilëric s'étendait encore jusqii'ri Bout de-Bois , qui s'en 
trouve aujourd'hui à de lieue. Cette lôrct fut abattue sou» le règne de Sa 
Mej«ité Louis xm. 

La chteManiei et jundidioiw de Blain, Héric et Ft csnaj furent unies , Tan 
1642, pour êfrc exercées à Blaiu , par les mêmes olliciers, h une sf nie foi cl 
liommage, au nom de la demoiselle de Rolian. Les imeioimcs iiini'^ 115 daiis cette 
l^aroisse, août les Cbalonges, à M. Cliambellé. Héric est Uucualou de 2Sort, et de 
rammdÎBsenwnt de Gblteuibrient 

NDKE. Au bord de la rive droite de h Loire; à 2 lieues ];3 de Nantes, 
son (5v()rhë et jadis sa subdél<^atioa;età 22 lieues l;4 de Rennes. La cure- 
prieure était pit>iieutée par l'abbé de Bourg-Dieu. La paroisse avait une 
haute-justice <|ui upjvarteneitkM. le prieur, et ressortaitaa présidial de Nantes. 
On y compte 300 communiants et deux oonfréries, celle de Toussaint et 
celle de Saiiito-Cidliei inc. Ce territoire est composé de trois ])etites îles , fôr- 
mvi'n par iea eaux de la I/oire, qui sont la Haute cl Basse-îndre, <*t l'île 
d iodret; les pâturages y sont excellents, et les terres abondantes en grains, 
vins etftib. 

Deux catalogues manuscrits, l'un du 11.* et l'antre du 12.* siècle, de la 
bibliothèque de la reine Christine de Suède, disent que saint Pasquifîr, évôque de 
^Nantes, en 630, fonda et bâtit le juunastère d'Iudre; mais que ee fut Agafh**, 
comte ctëvêque de iSautes, en 680, qui y piat^a des moine^i béuédictins, qu'il 
avait demandés è Albert , nVbi de PonlaieUe. Ce monastère fut ravagé par les 
Normands, qui descendaient la Loire aprèsâTOir saccagé la viUe de Nantes. 

Budie, fils de Judicaël, comte de Nantes, en 1005 , fit bittir un château dans 
l'ilc d'indi-e, dans lequel le mariage de Judith, sœur de ce prince, avec Allain 
Caignard , comte de Comouailics, fut célébré. Fan 1026 (voyez .Nantes). Les mo- 
numents que l'on voit dans cette He sont les raines du cdiâtean de Budie et non 
du nM>nastàre, coiume le prétendent quelques-uns. En 1^0, ce territoire ne 
reoÊrmait que desTignes et des prairiesi sans aucnnes tenesen labour. Le jprieur 
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d'Indre y possédait alors des liiaDS conaiâërefales ; on y voyait les maisons nobles 
de la Rivicre-d'Iiidn' , la iiK^fairie de la PrtfvôUî, la Rivière-Bourdiri , la Sal- 
monnaye , l'hnfpl de Lavailëe , la Haye . la Métairie de les Lnaidtn , l'hôtrl Duval 
et de Lauuay , lu Piloulière, la Sablonnière, et la métairie du Beiuroir, à Jean 
delà Motte. De tootat ietnaiaons et métairies nobla ««demas, on ne oonnalt 
plus au|oardliui que k ebilMa dlndrel. On a Aabli une Iboderie de canons, pM 
ordre du gonvprncment, en 1778. 

lin i'an 1594, le duc de Mercœnr fU réUiblir le cliàteau d'iudret, oîi ce prince 
se pULsait beaucoup. On Toit uu ermitage, situé à environ 200 toises du châ- 
teau , dans lequel il allait somcnt fiùre des médilatioiM. 

En Tan 1642, le roi doDDa à M. de Guenouville, le âefdu Pont-en-Vertais , 
avec la praii ïp '!<• \\w<>'H' « t reçut ea échange l'iledlndcet, qui, di^ttisce tempe, 
■ toujours été du dumaiuu royal. 

Lm miaiionnaires de SaintrLaurent, connus sous le mm de MukMnt^ TÎeojient 
de ftiie Utir nue maison i bdre, pour y fiûre leur léndenee. 4.* ammdtiaement 
«ommnnal deUsntes; justio»d0<pak dn 0>.* «mndinemant de la même ville. 



UVGRANDE. Petite ville sur la rivière de Loire ; à U lieues Sji de Nantes; à 
0 lieues 1/2 d'Angers; à H lienm dn Bennes.- Elle est moïtid en Bfeln^ et 
moiliU en Anjou. On voit an Bulîea une gnwM pfene, qui sert de honie pow 

a^aration des deux provinces. Elle se nomme la pierre d Ingrande : c'e'tait li 
qu'on dnnnrïit jadis les cxploit.s et sentences, et rjuVm ajournait les parties plai- 
dantes. Oii y remarquait un grenier à sel , une traite foraine et une br^de de 

Le prieuré dlnjurande fbt fimdé. Tan par Om dn Lonrax-BottaMan , 

et l'on peut n-garder cette fondation comme le principe de cette ville. GOe 
avait titre de baruanie et relevait du roi , à causr dn cliiiteau d'Anp»"r< En 
1 1 18, la terre et seigneurie d'Ingrande dépendait de cciic de Ghantocé, (^lu ap- 
pnrtsnait alars & IVoadMMi. L'annda aninnle, le duc d'Anjou assiégea oelte 
ville, ou Ton avait eonunencé h blitir, pour m défenae , un fiirt qu'on appelle fa 
battiUe d'Ingrande. Cette seigneurie passa , par alliance, de la maison de Chan< 
toco , dans celle de Craon , et enstiitfi dans celle de Retz. Elle njijiarlenait , 
en UOO, à Robert firocherel , qui la donna, en 1418, à sa ^)ctite -tille. 
Gilles de Laval, %.* du nom, et seigneur de Ghanloeé et d'Ingrande, en 1487, 
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vendit ces deux sdgnearies au duc de Bretagne Jean V, pour une sornine de 

100,000 vieux «-eus ; et, le 25 juin 1440, François II, duc de Bretagne, 
rendit a\cu des seigneuries d'In^rande et de Cbantooé, à Beaé , duc d'Anjou 
et roi de Sicile. 

La Temiie dlngraide, établie Pan..»» , eat tcâa-nnoiimiée par la beauté de 
ses bouteilles. Cette Tille fait aujourdliui eutSivemeat partie do d^rlenieiit de 
Maiiifr«t-LiMTe, et de révêclié d'Àogm. 

IL£-DErBOUIN. A 9 lieues 1 j2 au S.-O. de Nantes, jadis son ërâduS ; à 3 1 lieues 
îf% de Bennes ; et à 1 lieue Sf4 deBourgneuf, antrefiiia aa subdâÉ^tioD. M. k 
duc de Nivemab, bàîlier de M. de Pont-Cliartrain , en était le seigneur. L'Ile» 

dc-Boiiiii fi^rme une paroisse dont la cure était à l'alternative. On y compte 
8,000 coinmuninnt.s. On y connaissait un hôpital, neuf cliapcllenic^ qui dépen- 
daient de la paroisse ; elles étaient présentées, savoir : les TroiA-Marie , par le 
sienr Fottdié ; cdkH» était prémlÂ , en 1400, par le seigneur de Bels, eonune 
le prouvent les archives du cli&teau de Nantes. Le Bignoii , Guë-Bernard et 
le Bardé, par l'eVêque de Nantes ; Quilly , par Fabien ; Switit Merl in , par le sei- 
guenr de Saint-£tieaDe } Saiot4eaa-le-Mignot , Saiate-Calherine-de-Poroic, par 
l'ordinaire. 

Cette Ile oontient enriron 10,000 arpents de terraiut dont une partie est 
employée en marais salants, et Tsiulre cultivée; die n*est séparée de la tsm 

ferme que par nn petit bras de mer presque comblé par les vases que In 
mer ne couvre que dans les Itautta» marées ; elle joint le Poitou i son extré- 
mité. Les habitants sont presque tous paludiers ou pâcheurs. 

Dans les premier* siècles, rjl»de'Boatn était babilée par les fanmes des 
Saumites (voyen Aneeni* et le Graine). Elle fiit pillée , en 890 , par les 
Normands. 

£a 1368, l'iie-de Buuin était afferuiée la somme de 401 livrtss 10 sous, savoir: 
SOI livret 10 sous , payaUea k Pierre deCrsoo, seigneur de la Suze; et 100 livres 
au ssigneur de MacbeoouL 

Ou voit dans les archives du château de Nantes , une obligation consentie par 
les habitants de la ]>aroi8sede Bouin , le 6 mai 1 38.'3 , de làire construire et édifier 
deux moulins à leurs dépens, l'un à seigle et l'autre à froment^ aulieuoù ils étaient 
anciennement construits. 
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En 1714, rilo (lo-Bouin fut érigée en baronuîe. La moitî»* de son territoire 
Git réunie au Poitou ; et par arrêt du conseil, en date du 27 mai 1725 , il était 
«nloDiié que lUe-de'Bouiii demeurerait d^wndenle, et aous le reasoit de Faim- 
raaU des Sable»4l*0kMHMi. 

Lo 24 décembre 1777, veille de Noël, eiivirori les 8 iicurcs du soir, un croup 
de tonnerre très-violent, semblable à l'i^xplosion d'un magasin à poudre , couvrit 
et remplit de feu toute l'égli^ de Ik>uin. MM. le curé et le vicaire y étaient avec 
«nriron soixanle penounes qui furent toutes renverfléee par terre. Une dune lut 
légèrement blessée. Loreque la tempête fut un peu calmée , on visita la totir qui 
parut ébranlée et prête à s'écrouler; on descendit dans la chambre de l'horloge où 
l'on trouva tout embrasé, et les chaînettes qui lèvent les marteaux, fondues : 
on éteignit k feu, et, par cette préestttiaa, on Hiirar(%lise et oufl partie de la 
▼ilk d*nD inoendie inévitalile. 

Aujourdltui ITle-de-Bouin fait partie du déparlement de la Vendée et 
de l'évêchë de Luçom. Cette île a beaucoup soufiert Ion de la guerre de la 
Vendée. 

ILE-DU-FOUAouLEPILIER. A U lieues 1/4 à l'O.-S.-O, déliantes son 

t'vêché ; et à 20 lieues 1 y3 de Rennes. Ce n'e.st qu'un rocher qui a 1/8 de lieue de 
longueur , sur environ 80 toises de largeur; il n'est point cultivé, uy ayant pas 
sulHaamment de terre. On y a bâti uu fort qui est occupé par une garnison mili- 
taire , en tempe de guerre. 

ILE-DU MET. A 18 lieues k l'O.-N.-O. de Nnntcs , <^>n ëvêclid; à 22 lieu^ 
3/4 de ilenncs ; à 4 lieues de Guérande , autretbi^ m &ul>dëlégation ; et à I lietœ 
ll4 de la terre ftrme , à rembondiiire da la riviAre de Vilaine. EUedëpend de 
la paroÎMede Plriac, et ne contient qn'anriroa 18 arpente de temin. la§ gens 
les plus éclaire's des environs assurent que llle-du-Met, tenait, dans le 1 2.^ siècle, 
à la terre ferme. Le roi y fit construire , en 1 755 , une forteresse que les Anglais 
démolirent, à la guerre de 1778. Eiie est déserte; les lapins y sont trùs-communs, 
«t aon terrilom ert si firUk, que riwilwj erolt comme dans ks mdll^^ 
■rim. Cette tie est dans rarrondiaNneet de sons-prdfeelnieda Sifenaj, et dane 
le canton de Guérande. 
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ÂNS.A 1;2 lieue à rE.de la itNite de KTantes à Bennes; àOfieoesafi 

au N. de Nantes , son év^clié et jadis son ressort ; à 12 lieues 1;3 dt 
HM - ; et Jt 1 lieue 1;2 de Dcn val , autrefois sa subddlcgation. On v 
compte 700 cominuDiants. La cui-c était à l'ordinaire. M. le prince de Coudé eu 
était le setgoeur. Ce territoire est dans ua fond, il est marécageux et coupë d'un 
grand nondire de Sméi remplis d^can. La j^ns grande partie des terres est en 
landes; odles qui sont ciiltiviH^>s sont fcrtUes en seigle. On y voit Tt^tang des Fte. 

La terre et seigneurie de Jans appartenait jadis aux ducs de Brctagnn, fonda- 
teurs de la paroisse. EUe fut donnée, en 1332, à Jean, sire de Laval, par le 
duc Jean III , qui se réserra le droit dliommage el d'olMSsaanoe <ja*û avdt sur 
le 6ef de Jans et de Noaaj. paroisse de Jans dépendait en dernier lieu de la 
maison de Bourbon-Gindë. 

On y connaît la maison noble de la Musse, appartenant à M. le ^fai^^an, 
dievalier de Saint-Louis, époux de Madame V* de Castellan. La paroisse de Jaos 
ftitparljedneaiitaûet dehjnstioe-derpatxdeDervaly ctde la sous-préfectore 
de Qiâteaniwriant. 

' JOUÉ. Dans un fond, sur la rivière d'Erdrc, et sur la route de Nantes à 
€hAtaabl»iaQt ; à 8 lieues de Nantes , son érêché et jadis son ressort ; à 16 
IMs ^ de Berittes ; et 'à « ISsées IjfA de ^lUMeanblfiatat , tatniDis aa snb- 

dtt^Mioil. On y compte 2,000 communiants. M. le prince de G)ndé en était le 

seipneur, et le cliapitre de l'ef^'llsc cathédrale présentait la cure. Son territoire est 
fort étendu, mais les terres n'en sont pas excellentes. On y voit des côtean.x , 
de belles prairies, beaucoup de landes et plusieurs petits bois tailUs. Le cliàteau 
dtf tk d iria w M l ite fliiiÉtiê^ neyeimÉ « I w rt is if t k ltee t' appartinait , en 1450, à 
.Tcan Rivaion-Mar-de-lo-Rivit ie , cliancelierde Bretagne; die est aujourdliui h 
M. Augier de Loliéac ; la Hi)ii.ssaye , Bague et Maloray , faisaient ensemble une 
haute-justioe. Joué est de la suus-prétùcture d'Anceuis , et de la justice-de-paix 
dn^cflHlMi'deBiaillé.^ 

^^H^^A liEN ATE \ 7 lieues 2^8 au S. de Nantes, .son évêchc et jadis son 
IH|Srcs&ort ; ù 29 lieues 2^.3 de Hennés ; et à 3 lieues 2/3 de Macbecoul , au- 
jmilltrefoiâ sa subdélegatiuii. On y compte 300 conuDuniants. M. le duc de 
Villeroy en ëtait le sdgoettr. La cnre était à Taltemative. Les cbapdkniea 
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ée la GouMUS, deSuoto-GadicriM et^ SanNAnloiiiej âaintivéMnlées par le 

adgneurcleRetz; et celle d'Hugues Bounier, par !« Battal» dépendait du 
ducfaë de Ret/. T^e i)lus ancien seigneur dont nous ayons onuiaiMaiioe, est Qaool 
deMacbecoul, seigneur de la Benatc, ea 1160. 

Le diàteau de la Prise , daos le bois de ce nom , appartient à .... Ce tar- 
ritnin oak amaé par la rinènr de Lognes , anr Iw bords de hquella sont d'esnl* 
lentes prairies. Le solda pays ^ très-bon et très-exactement cultivé. Les récoltes 
sont ahrmr^Hiites en grains et en vin. Cette paroisse est du canton et de la îtutîoe- 
de-pauL de Legé; 4.* arroudisMineot de préiècture de Nantes. 

Lk BEHNABDIÈRE. Dans les fi«i1ie»>liBi«lies ; à 7 Ubocs Ifi m &^ de 

Nantes, jadis .son ëvêchë et son ressort; h 29 lieues 1/3 de Rennes; et ?i 1 
lieue 1^2 de Cli.sson, autrefois 5a subdelogatiou. On y compte 800 commu- 
ntants^ La cure élaïL à 1 ordinaire. Son territoire se termine à la province du 
BDiloii;aesteRacteiiientcaltifé.et6rtae en grains et fin. On o*y roit point de 
terres incultes. Cette paroisse fiiit aujooid'hm partie dit d^rtement de la 
Vendée, et de ïérèété de Lu^on. 

lABOlSSIËRE. A 5 liauea Ij» de Naalw, aott érêàtA^ aiitnibb sa 
subdëU^lioa et son ressort; età24lieoa8deRenBeB.0Dy coraplBl,MO oom- 
muniants, J compris ceux de la Reiuaudière. La cure était à l'alternative. C'était 
autreibis une trêve de la Remandière, érigée en paroisse sous Tépiscopat de 
Pierre de Maucierc de la Muzanchère. Le territoire ae termine à la province 
d'Anjou; il est abondant en grains , vin et pâturages. Dans le canton du Loioia; 
4.* anoodisseoent de Hanltit. 

LA BRUFFIÈRE. A 8 lieues au S.-E. deNantes, jadis son évêclié et son ressort; 
i 81 lieues de Beonas; et à 2 lieues 1/4 de Clissoo , autrefius sa subdél^ation. On 
y cmnpte 2,200 ooBununiants. La cure était è raltemalire. Las cfaapdknies de 
Saint-Antoine , de Notre-Dame , autrement d«» CUmx , de SaintSjm|iliorien et 
de Notre-Dame-dc-la-Mai&ouueDc, étaient préseiif r'c; par . . . Ce territoire est borné 
au S. , à r£. et à l'O., par le Poitou. Les terres produisent des grains de toute 
espèce, du vin et d« fitin ; on uy voit point de landet. Celte paroiise 6it main» 
tannt partis du d^tarlènieiit de la Vendée, et de Vétèàié de Luçon. 
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Lâ CUâP£LL£-6ASS£-M£R. Sur une hauteur ; k A lieu» k l'£.-N.-£. de 
Mantes, Ma érichd, •atrefcUniidMlâ^{tttiMi«fc«»Mnrt; «fcà SI Benêt 1]4 
lie BeoDes. On j omapte 8»000 oommnaiaats. Le cure éta'it {tvéMDté» per k 
diapitre de T^lûe cathëdnle de Nantes , à ijoieUe Ibt domiëe, cb llSt, par le» 

moines de Marmoutier. 

' Dans le village de Barbechat est une chapelle qu'on croit , par tradilion , 
tmir été h pnmièra église de la paroisse} H c'est pour cela, dU-ou , qu'on y 
eâèbre la messe les joiirs da diiMBiJie et ftte. L^piii»4iaiidiii diait me ehl- 
tellenie. Il y eut jadis un château de ce nom , dont il ne parait plus aucun 
vestige. L'endroit où il était situë e.".t nKUiit«Mtyi(( un clianij) de terre en labour. 
L'Epine-Gaudin , Barbecliat et la Pnnn, apparleuaieui , en 1458, à Jeau Avril. 
Les maisons wdilssqm adstSDtaiiîoiadlfnidBifs nette pax^ laQuenw- 
£ère,ie Pkflsi»-Trislan et le Pleasis-Grélgoice^ anoiennes Imiitea-pistioesjla 8aa|^, 
la Cbarodière et la Berrièrc. Le roi ëuit le seignonr sapérienr de ee territoire, 
cjui se temiïjie h l'E. à la rivière de Divatte , borne commune des provinces de 
Bretagne et d'Anjou. Des terres iirtilcs , cxactemait et soigneusement cultivées, 
des vîpes abondantes» de belles prairies sur ks bords de k Loire et de k Divatte, 
lônt jonir ks babitants d'une aisance (|n*ik doivent à knrs travanz. Cette pa- 
roisse est dans le 4.* arrondissement de Mantes ; du canton- et de k justiceîk' 
pabc dn Lorouz. 

JA GHAPELLEoDE-MONTHELAIS. Tiève de k paroisse de Montre* 
kis; à 10 Uenes %fl à 1*E..K.-E. de Nantes, son éviebé; ft » Beues 1/2 
de Rennes ; et à 3 lieues 8/4 d'Ancenis, jad» sa snbdâ^tion. On y couple 

1,200 communiants. L'an 1186, Andrt' , scipneur de Varadcs , donna, par 
testament, une somme de 2G sous à iëgliae de la CJiapeUc-de-Muntrelais , 
<{ni dëpsndsik «leore, es 1630, de Tabbaje deDol, ordre de saint Benoît, 
^s rëv&sbd dn Bordeaux. Ce territoire, bonid à YE. par k province d'Anjou, 
et coup<$ de vallons, est fèi'tUe en gmins, foin et vin, qui passe pour le meilleur 
dn Comté de Nantes. On y exploite une riche mine de charbon de terre. Les 
maisons de remarque sont: k Jaillerie, In Seusie, la Guerre , Toucberonde , 
l'Ëpiiiaye , k Hnse, ks Bmbtn, k Haye-Suçe, et pluaianrs viUifes asses 
])euplés. Elk «st dans rammfissement de sQus^rdisetnre d*Ancems; canton 
de Vaiades. 
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LA CHAPELLE-GLAllN. Sur la route de Cltâteuubriant à Ckiodé; à 12 lieues 
1]6 «n lfv£. de Nantes, iod érkké et antreliii soe mHHrt; el à 13 lieues 3^4 
de Ghâlnubriast, jadis sa subdëlëgation. On y compte 1,200 «sommumaiits. la 

cure était un prieurd (1(^|)eDdant de l'abbaye deToiissaint-d'Angers, qui nommait 
un moine jwir y fiiirc le» fonctions de curt^ Ce torritoirp pst hornë, i 1 lieuL- 1^3 
à r£., par la province d'Âojou. Il reuferuie beaucoup de bois, dans lesquels 
^taieat aoctannement des forges A bras, qui se transportaieiit fiictkaient et 
souvent, d*un lieu dans uu autre ; on distingue encore le lieu de leur situation et 
les ouvertures de la mlno. Outre les b«Is , ce fon itoire ofTio à la vuf des terres en 
labour de bonne qualité, des pommes dont les fruits sont employés à faire du cidre, 
des prairies, quelques étangs, et d^ landes dont le sol parait digne des s<niis du 
cullÎTatenr. La gmnde quantité de bois que le territoire du pays jprodait pnnive 
du moins qu'on en pourrait tirer un parti avantageux, en y aemant des glands. 

La maison jadis seigneuriale de la Cliapelle-Glain est le château de h Motte- 
Glain,I| relevait de la barouoie d'Anceois, et avait titre de cliâtellenie, avec bnute, 
madame et hns i wt j ustice dvile.et eriuâadlei avec droits de police, de gruerie , 
de'créitîon d'ofiiciers, de ganle-cliasse, des eaux, bus et ISnâts, buissons » et de 
saisies; droits de justice patibulaire à quatre poteaux, de quintaine, de pavés, de 
marché, qui doit se tenir le mardi de cha<|iie s^-maine, de ceinture funèbre 
armoiries, banc, enlèu, prérogative» et prééminences prohibitives; et atitres 
droiUquiponment apparlnnir au esjgneui^fondaianr. Cette eeigiienrie ap{>ar- 
tenait, en 1400,ausagneuTdeI|ouBéfetten 1400, Jean, seigneur deSboUnban, 
amiral de France. 

Lorsque le roi Charles YIII et la reine Amie , sou épouse , vinrent en Bretagne , 
en 1407, ils liooefférent de leur pràenœ le diltoau de la BfotterGlain, qui 
n*dtait pas caoore aeberé. 

En Cliarks IX, se rendant de Cl^iaaidirbnt à Parie, Icfea au chftteau 
de la Mottc-Glaiti ; l'appartement que ce prmoe occupa ert enooie auionnl'bui 
appelé la chambre du Moi. 

En 1005, Hicbdle Lou, consdller au parkmant de Bretagne, acquît la lem 
et seigneurie de la Motte-Glain; et ce Miehel Le Lou est le trimieul maternel 
de M. de Roclienuairie, qui poss^^^de aujourd'liui celte terre , ainsi que les maisons 
nobles de la Duraceric, le Braadaj, les Ardeones, qui sont maiatenaat des 
métairies. 
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Lnlbalatiiw deBreliqjiieatd«TîBBin fint U aouroe de la rivièn ên Son; 
•ont aittu^s dans ce territoire. Cette cnnmmiie est de ràmmdiMeiiuat de 
QMmtàÊnÊoAt et du oatou de Swat'JniieD-d&'Vottfiitea. 

lA CaiAP£Il£-HEUIIN. Bun-mi fend, mr la mot» de Mantta à Vallet; à 
< lience 9^ à rE.<S.-£. de Nantes, aoa érdebë, aocieiiMmeiit aa aubdAfgatioa 
et aoD iCMort; et à 29 lieues de Rennes. On y compte 1 ,700 conunnniaats. Lu 

cure, jadis présentée par l'abbé de Saint- Jouin-dc-Martic, fut remise depuis 
à l'évêqne de Nant^. Ce territoire , coupé par quelques valions et coteaux , ren- 
Ssaae des tenet fertOes, des vignobles, dont le tIé est d'aMeabomie qualité, 
de belles praîriea, et daa marais qû sont eontigus à eeax de Goulaine; on n'y 
Toit point de landes. 

La chàtcllenie d'Acî^é donnait droit de banc et do ««^pnlfttre, ftc, à M. le 
marquiâ deRosmadec, seigneur de la paroisse. La maison noble de la Levraudière 
apfertenait, en 1810, h......; et odïe de Ltverni&ra appartenait, en 1580, à 

PiecreSavari, Mur deLivwnière. Atqonrdliui elle lait partie dn 4.* aiimiiiaae< 
iiientdeNetttes,etdaoanlaideVaUet ■ 

LA CHAPELLE-LAUNAY. Sur le ^lenckant d uue colline nommée le Silion 
dtMrttegne; à peu de dislance de la roule deNanta à Vannes; k 7 lieues ifl 
k rO.-N.-0. de Nantes, son évMié et aiOrffeis «on nsaort; à 18 Ueues IjS de 

Rennes; et à 2 lioufs 1/2 de Pont-CliAteau, jadis sa subdél^ntion. On y 
ronipte 1 ,400 ronnnuiiiants. La cure était à ralteraativc. Dcslandes très-étcndties, 
beaucoup de prairie» et marais , des vignes et terres cultirées, voilà ce que ce 
imitoiM présente à la vue. 

L'abbaye de Blmdie-Gouroiuie était dans cette paroisse; elle avait noe haut»'' 
justice, qui s'y excrmît On v (•f)irnai8sait en Outre les maisons nobles de Mareil 
etdekBaratay.L au 1488, le duc F ranrois H établit dans le chîitratt de Mareîli 
une ganrâtn commandée par Guillaume Mauhugeon. Elle est dans l arrondis- 
•emcnt dek aoiieiirëfeetare de 8aveiui7,«t de la {usUe^deiMiiz de la même tille. 

LA CHAPELLE-SUll-KIiDRE A jm-u do distanc*. de la rivière d'Erdre; à 2 
lieues au .N. de Nantes, sou cvèciié , jadis sa subilrlt^gation et son n-nsfirt; cl à 20 
lieuesdeRenne$.Ouy compte 1,000 communiante. La cure, qui était ii l alteniatire, 
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éuât mni umcvée à la ehuibtne de Notre-Dame^eJNmtcs. Le chMeni de k 

Gaclterie était la seigneurie de la paroisse; elle up|)artLnait, en 1490, à Artlhur 
TEpervier, seigneur de la Qiapcll©-sur Ertlrt; et de la Gaclicru». V.a 1663, les 
<58?vinistrs fuient citasses de In Gacherie, oii ils tenaient leurs as^*niblées; et, en 
1572, leur précité fut tranaieré dans la luiixiisse de Suce. La Gacherie appai^- 
faMHifc, en 1400, à Jean GbanUe, sieur de k Gadierie, oonseiller «u paileîâent 
deBKtBgBB.ElieaTaitaiielMiite-|ustice,qui8 exevçaifcàNep|es»elevait été érigée 
en marquisat en sa faveur. Auprès de ce cliiUeau est nn très-liean Ixjis, le seul 
que nous connaissions dans ce territoire, dont les terres sont fertiles en fjrains, 
surtout en blé uutr, et iburoiâscDt peu de pàlui:ages; on y recueille du viu de 
médiocre qiiaUté, «t beenoonp de ebâteignee. On y voit des landes et un oianiB 
près la maison du Boufliy, qui appartenait à M. Fremon-du-BouHay. Les 
autres maisons de marque, sont: la Charlière, qui appartient à M. Le Lieurre de 
Laubépin, ex-sous-inteudant militaire et ckevalier de Sainl-Loui», etia Dennerie 
qui appartient M."' Le Loup de Ghesee-Ldie, épouae de M. leooiDle Humbert 
de Sesmaisoos, dieraUw de &iairLQoiB, pair de Franioe. 

Kn 1626, la cumuiunaute de ville de Nantes fit construire les arclies uu ponts 
de 11 (>rt-gorière et delà Gergaudière, dans la paroisse de la G|iBpeUe^r£nire. 
4." aroudissement de ]NaatBs;-clief-lieu de canton. 

LA GHEVBOLŒBE. A.|iea de dletwee H leo de Gnmd-Liea; i S lieuMi I/S 

an S.-&4). de Nantes, son érêclié, autrefois sa subdëMgation et son ressort; et à 
25 lieues de Bennes. On y compte 1,600 communiante. La cure était à l'ordinaire. 
Ce terntoire reafenue des terres labouraUes, des vignes, des prau-ies, des marais, 
deeleades d^une grande Rendue, et des boSsdontlepInaocMiÉidëniUeestaekii 
de la Huetiire, à H. de BeUe-Isle-Pépm. La Fruidiëre, maismi w^ipenriala de 
la paroij$.<ie, appartenait, on 1430, àTliomas, dieralier-seigneurde la Fniidièreet 
de la Huctière C^^Ue terre apparlen;ill erteore, en 1700, à Prudent, cficvalier- 
seigneur de la l^ i-uidière; elle a été depuis» acquise par M. de Ikiie-Isle-Pépin , 
chef d^esewlit, ijtt la pessàde anjowdluiL La Gbevnlière, jadb hauie-justioe» 
appaftîent anasi à IL de BeUelile-Pii^ Cette pinise est duM k 4« mmh- 
digeement de pidftotaie de lentes; jo^tiee^defaiz et eanloa de Sainl-VUlbevt 
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à l'E.-S.-E. de Nantes, son évêché, autrefois sa subdëlëgation et son ressort; et 
à 25 lieues de Renues. On y compte 1,200 communiants. La cure était présentée 
par l'érêque. L'élise de la Haye dépendait de l'abbaye de Saint^ouin-de-Marne. 

En 1480, Jean de Ridelière, sieur de Briacé, était seigneur de la Haye. 
Louis, son fils, fut maître de l'artillerie du duc François II , en 1484. 

La maison noble du fireil appartenait, en 1480, à Jean des Rames, chevalier- 
seigneur du Breil; en 1540, à Jacques de Chàteautron, sieur du Breil; et en 
1660, à Louis de Bruc, conseiller au parlement de Bi^tagne, à la iàmille duquel 
elle est encore aujourd'hui. ' Mi* .tji''-i( i «i .-.v ■ •• . ; t'i 

Lettres-patentes, de l'an 1772, portant union des fiefs et haute-justice de 
Bretigné , à la terre et seigneurie du Brcil^ en faveur de Louis-François de Bruc 
de Montplaisir, chevalier-seigneur du Breil. 

La maison noble delà Foubertière appartenait , en 1580, à Matliurin Pelletier, 
aujourd'hui à M. du Tressay, ancien commissaire des Etats de Bretagne. 

Les moulins du Breil sont situés sur le sommet d'une petite montagne, qui 
ibrme un des pins beaux points de vue de la province. On distingue, de cet endroit, 
à 12 lieues au loin , par le moyen d'un télescope. Ce territoire est bien cultivé; il 
produit du grain, du foin et du vin. La Ilaye-Fouassière est du 4.' arrondisse- 
ment communal et de la juslice-de-paix du canton de Veilou. • " ' • 

LA LIMOUZl^aÈRE. Sur le haut d'un côteau; h 6 lieues 1/2 au S. de Nantes, 
son évéché et jadis son ressort; à 27 lieues 1/2 de Retuics; et à 4 lieues de 
Machecoul, anciennement sa subdél^tion. Celte paroisse, dont la cure était à 
l'ordinaire, relevait du duché de Retz, et compte 1,000 communiants. Son 
territoire est exactement cultivé; il produit des grains de toute espèce et dn 
vin d'assez bonne qualité. 

La terre et seigneurie de la Limouzinière fut érigée en chAtellenie avec création 
de foire , en 1 556 , par le roi Henri II , en feveur de Kégnaud de la Touche , seigneur 
de la Touche-Limouzinière. Cette terre avait haute, moyenne et basse- justice , 
à M. le prince de Soubise; le fief du Chaffault, haute, moyenne et basse-justice, 
jKMsédé, avant 1400, par MM. Duchafiiiult, maLson ancienne de Bretagne. Cette 
famille subsiste aujoui-d'hui en Poitou, de laquelle est M le comte DuchafTault , 
ancien lieutenant-général des armées navales. La Limouzinière est dans le 4.' 
arrondissement de Nantes, et de la justice-de-paix du canton de Saint-Philbert. 
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LA MABIiE. A pea de distenoeide k fiN*at de BlMsIieooid; k 

S.nS.-O. âc Nantes, son érétibé et jadb son ressort ; à 28 lieaes de Renn»; et à l 
lieue 1;6 de Madiefonl , andennemptit sa siibiMt'gation. On y compte 700 
communiaots. La cure était à l'alternative, de même (jue la chapelleoie de In 
Magdeldne. Gelenitaire, anotë dei eaux de h ixnèR èa. Tenu, renfemie des 
terne esodlentes, des pniriet A ^idqiies Tignes. Ceil un peje pkt, qui est 
très-exactement cultivé. La ftv&t de Machecoul est à peu de distance, au N. de 
cette paroisse. La haute, moyenne et basse- justice de la Marne appartenait à 
M. Cbardoimaye de BichereL Celteparoisse est de la justice-de-paiz de Machecoul, 
«tdn 4.* MHWMidi M Mi cBt ooBuittRal de Mantee. 



LANCHAILLOU. Prieuré et trêve de la jiaroisse de Saint-Donatien; à 
1 lieue 1/4 au N. de Nantes, son évochë et autrefois sa subdél^tion; et à 20 
lieues 3/4 de Bennes. Ce prieuré iiit fondé, en 1076, par Quiriac, évâque de 
liantes, qui, aelott Fade de M ft nd a ti en, dadna, à eon frère Benoit, abbé de 
SainteJCroix-de-Quimperlë, une tene «taide defantM eAlédeLoqaîdit sur k 
ruisseau de Cens, en la paroisse de Saint-Donatien; et une prairie à Chcf-Sail, 
ce qui formait ie prieuré de Lancbaillou; il di^pcndait d'abord de l'abbaj^c de 
Blancbe-G>uroaDe, ensuite de celle de Saint-Jacques de Pinnii. Cette ti-ève est 
qwfendue nwHntenanl dana k yaronnc de Saintâiniîlien. 

LA PLAINE. A peu de distance de la mer; à 10 licufs T^a à TO-S.-O. de 
Nantes, son ér^ché et jadis son ressort; à 25 licne.s de Hennés, et ^ 4 lieues 1/4 
de Paimboeuf, autrefois sa subdélégatioD. L'église de cette paroisse est un ancien 
temple, béait en Tan..».. » et dédié à Notre-Dame. La enre élait k refdioalra, 
«quoique l'abbé de Sainte^lfaricHk-Pornic en prétendit la présentation. Un 
moine de l'abbaye de Geneston y remplissait jadis les fonctions de recteur; 
ce n'est qu'en 1760 ^*ony établit un prêtre séculier. Le nombre des habitants 
est de 1,000. 

La terre et sdgneurâ de k Fhine appailenait, en 1400, ii Bobert Beodierenl, 
qui, en 1418^ k donna à sa fiUe Jeanne, dame du Bois de la Boche ; elle avait une 

haute-justice, et elle appartient maintenant à M. Druaisdc In Guerchc, ancien s»- 
gncurde laPkine, qui jiossétlait aussi la moyenne-justice de (>ens. Li; Bois-Raoul 
appartenait, dans le même temps, à Jean Villageois; le maouir de la Soudouere, 
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à ; le Palienne, à Jean Galkrie; Vaulwnoist, à Thèbaud Ue la Baye; Mau- 

firan, i GuillmiiiedeFtebougl; laLadtep à G«nehye; h Hamlueny , à. 

mftimiM de h fiiniidiire, de Ja Naed et dn Bots-Massel sont plu nodeniei. 

Co territoire est un yny% plat , et romie une presqu'fle , dont les terres sont ciiUi vlW 
arec beaucoup de soin. On y voit quelques rantnnsplanlf*s en vic:np , ot uue iôntainc 
d'eau minérale sur le bord de la uier, uù M. de la Gucrcbe a tâit bâtir d^ 
iiniMNW|iov h oommodité de «eue qui j Toot pnndr» lu eaux. EU» «rt du ceetoii 
et de h jnulice^puz deFantie; ff.* emndinanieet de «mt-pi^feeiura. 

LA HLMAUDIËRE. A 5 lieues h TE. de Nantes, son dvèclie , nuti-cfois son 
ressort et sa sabdélégation; et ù 22 Ueucs 2;3 de Rennes. On y compte 1,500 
commimiants, y compris ceux de le Boûmère (vogws le BoiMiere). Ce terrilotre 
ci>t I> >i : I parla rivière de Divattc, qui sëparc la Bretagne del'Anjou. Des terres en 
labour, bien cullivw.s, dts vignes et le» landis de Sainte-Catherin»-, qni sont très- 
éîlendnps, voilà ce que ce ten itoiix* présente à la vue. Cotte pnroisso est tUi canton 
«t du la iustice>dc>paix du Loruux; 4.* arrondisscniciil cooimunul de Nantes. 

LA ROCHE-EEBNARD. Petite ville sur nn liauleur ; au b<)r<l de la rivière 
de Vilaine , et sur h rnnle de Nantes à Vanne», par les 4"» 30' 24" de lungitiule, 
et par les 47° 80' 42" du latitude; à 14 lieues de Naules, aulsefiiu son c>véc)ié et 
son ressort; et à 17 lieues Ifl de ReDDes. Elle porte pour mm» dW , à Taigle à 
deux têtes, ^Aayée de sable, becquée et ownilinéade gneide. Ooy oonple 1,400 
communiants. M. le manjuiii de Cucd en était le sei^uem Quatre grandes routes 
arrivent à la Roelie-Bcrnartl , qui. à re qu'on pn'tcnd,ef.t un dAnouibrement du 
(Jomtë de Nwites. KUc n'a qu'une paroisj^e, duut l'église est dédiée à saint Micbel. 
C'était «utrafina m prieuré dépendant in Yûtbaye de Saint-6ilda»4es-Boia, et 
trêve de le peraisse de fSvillM. Ce prieuré fut érigé en doi)«naé,i'ui.„.... Cette 
viJk avait une subdélégation, une brigade de marécliauHsëe, et deux postes. 
Tune aux letli-cs et l'autre aux chevaux. Sa communauté de ville avait droit ih 
députer aux IStata de la province, di^uis 1914. Deux marchés par semaine, le 
mudi et le jeudi, tioia finies par ao, et la coniBodilé du part, fiint fleurir son 
oonameroe, qni est ccœaidérablë, sortont en geabs: 

ha prieuré de Saint-MiciieUde4a-Roclio-Bemard âait un dojraaé ece^ié pif 
le leeteur de Nivillao.. Ce. dpyaBné eut autrefiiia ses aotaim partiodiert; et. 
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i|uand il se tenait an synode à Nantes, révéque était obligé d'envoyer aunlr . ni <lti 
doyen de la Roclic Bernard , avec la croix, pour le foire ronduire à lassenihlct'. 

Lan 1020 , le i>eigneur de ia Roche-Bernard fiinda 1 abiiaye de Saint-Gildas- 
dM'Anst'OnlrBde anot Beniolt. Là BoàioSmaità fat érigée en Inronnie, l'an 
lOM). L'aa 1 1 99 , Arthur I.*, doc deBretagne , nomma GiiUlBuiiie de la Rboh^.' 
Bernard , sénéchal d'Anjou. 

En 1237, Josseltii , seigneur de la Rochc-Bcrnard , duiuia plusieurs biens 
à l'abbaye de Blauche-Cuuroaoe , sUuée dans le territoire de la Giiapelle- 
Lannaj.- 

On trouve dans les arcliive» du château dt Kante,' qiM Tan ISftS» le 

duc Jean I.*^, foniiateur de l'abbayc do Prières, aiif^nicnta les revenus de cette 
maison , en lui doiuiant le passage de k Roche-Bernard, les salines de Gnërande,. 
et autres biens. 

La nalmi de h Rocbe'BefiMrd i'étrigint-, en ISSS , par h mort d^don, 

seigneur de la Ro<:litsBoniai J cl JcL<jhcac, qui ne laissa qu'une fille, qui épousa 
Raoul, seigneur de Montfort , dans la maison duquel elle porta ia aeigneorie de 
la Ruche-Bernard et de Loh&c. 

Ueuri IV, suroonmii le Sarbu, évêque de Nantes, assembla mi synode, le 6 
)«im l^OBf k la Bôche Parward, où il lut oidooné aux enréide tenr lesiegialres 
des baptêmes, et, aux intendants des fabriques, de saisir les fruits des bénéfices 
qui n'acquithiieiit pas les Ibadatioiis doul ils étaient ' hurgds, et d'eOBpioirer les 
revenus qui en proviendraient, aux rtiparatious des eulites. 

£a 1 MO, Jean Louveau étditmbistre del't^liiicrtiibriiM^de la Roche-Bernard; 
el, rannée suivante, k seigneur du Jfinl épdusa pubfiqueawirt, dans Je ten^ 
de celte ville, la fille de Gadouzaa. Ceat h premier mariage ealvioisto qui ait été 
câébré dans le diocèse de Nantes. 

•Les prc^estantsde laprovince tinrent leur synode provincial à la Roobe-Bemard, 
le2Bll!vrierl064. 

Eu lSM,ledno deNeroaurlIt bdtiryaiqirès de la RMlw*Bermnd, uufiirt, 
pour en^pêdiar la navigation sur la nviire de Vilaiae, et pour selâiiu une plaee 

Ibrte dans ce pays où il n'y avait aucune fi)i Icrcssc. 

Ën 1060, les habitants de la Roche-Bernard étaient encore presque laon pro- 
testants; ils occupaient un canton de la ville où toutes les maisoos conunuoi- 
«jpttknt lcattaesanzstttm,ettls:anni8tt|imnûaistiu. ■ 



7t u ROinoiut. 

La baronuic de la Roche-Bernard et celle de Pont-^Gliâteau furent anies an 
inanjulsat de GiisUo, et ërigëes eu dachë, par lettre»-pateotes du mois de dé-r 
cembce 1668, ea &veur éfknauuL da Gunbout , nurquis de Coîaliii. 

En 1720, letraitfiodd'dela tem de le Rod»-Bcmâgd , pow le d«c de 
Bourbon. 

Le Boclie«Benund , haute, tuajmaus et liMse-jiutioe, à M. lemer^iit de Ouoéi 
leHejrder, Iieute, moyenne et bau&^o^tire; la Bouexîère, haute, mojenne et 

basse-justice, à ; Gîudert, basse-justice, à M. de la Roussit d'Âubevris ; la 

Qiaurdière, le Uiel et le Cadouzan, moyenne et baase-justice, à ; Darun , 

HMjemie et heaae-jusUce, è M. de TUvenenc de Gvillermo ; FAurergnac en 
Herbîgnae et Tété, moyenne et hene-^tistioe, à M.de SOs^h Rivière, ft Madam» 
Corbrus. Cette ville fait maintenant partie dtt dëfMrleOMat du Morinhait et de 
révdcbé de Vannes; chef-liea deoaotoii. 

LA ROUXIÈBE. Suc une hauteur; à 9 lieoea 1/9 à 1*E.-N.-E. de Nante», 
8lm érkhi et jadis «on leaacnrt ; à 18 lleiiee Sfi de Remies ; et à 6 lieues d*Aa- 
cenis, nutrefnîs sa subdélëgation. On y compte 1,200 communiants. C'est l'abW 
de Saiiit-Florent qui présentait la cure. L'an 1104, Guillaume, aWx' de Saint- 
Florent , obtint de Benoit, éréque de Nantes , pur la protection du duc AUain- 
Fergent, la confirmatioû de la^poseeMOD de ri<gU.% paroianale <k la Somièn. 

Cliàtcaufremont était la uiaLsou sdgneiiriele de la [>nroi.Hse ; elle appartenait^ 
l'an 1 196, à Olivier de Chftteaurir tnont; ensuite possédée par le duc de Bretagne 
jusqu'en 1309. Celte terre fut crigcc en marquisat, en 1685. Le chflteau est 
dàuoUi l'on n'en voit que les ruines , arec quelques souterraÎDS et les fosaëa 
«pi aont taillé» dane le xoc; œ «pil Maonee que o*Aiit antrefini une fiiaoe 
forte. 

La métairie de Châteaufrcmont , nomirié»' l;i ritcvalerio-au-Duc, existait , vn 
1390, dans ce territoire. L'on y remarque encore lei> vestiges du château de 
Peillcstres , .sur les ruines duquel fut b&tie une métairie qui appartient à M. de 
GofDullier , lequel cet alUM pMMaaeiir de GhAteanfimiMnit La maiaon neUe de la 
Rocbe appartenait , eu 1420, à Jean de Clialonne. On y connaît cacon celles de 
r£pioay, de Saugère, du Pleaaû,.da Gadoreau, de JumloB, do Moulin- 
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Potiraa , de k QhjWi de l'EpMMmttM, da la Cbeawjs , et idnaieim TtUages 

ëpars ça et là. 

Cette paroisse se nommait, en 1420, la Petite-Rottxiére. Son bourg est situe 
sur une hauteur, entre deux ruisseaux qui fi>niient un des bras île la petite rivière 
qui vîeat tatndier duM k Loîie magxî» à^kaoem. Son terriloire produit da 
grain , du vin d'âne iNHUoe qualité, et du fiiÏD. On y voit quelques terres in- 
cultes. Le bois y est rare; on y tronvc seulement quelques chênes dans les liaies 
de aëparatioB. Du caoton de^ Yarades , et du â.' arroodissetBoat de mmuh 



LAVAU. Sur la rive droite de la rivière de Loire ; à 7 .lieues à TO.-N.- 
O. de Nantes , son <?vêché et autrefois son ressort ; à 20 lieups de Rennes ; 
et à S lieues 3/4 de Poat-Cbâteau , jadis sa subdëiëgation. On y compte 1,000 
cuPMBMmiMile. Uk cure était à Fordinaiie. 11 sWrçatt une baiile-jtiitioe ea 
cette paroisse. Ce territoire renferme de» tcms fatiles en gntM, dea yif^ÊÊ^ 
de bonnes prairies, et des marais (jiii peuvent contenir environ 300 journaux. La 
Haye-de-Lavau, maison seigneuriale de l'endroit, appnrtennit à M. le pr&iderit de 
Kunefiiou. Le prieuré de Rohars dépendait de l'abbaye deSaiote-Marie-de-Pomic. 
Cëteit jadia un ooBWBtde IMaédirtina; on ce veit encore ka rainea; il est «tué 
au bord de la Loire. Cette eemmiine eatde k ]iistice-de-'|«ix de Sevenej, et du 
1 «mmdiiaamBiit de aom-jifféftetane. 

LE BI6N0N. A S fieuas 1/4 au S.^.-E. de Nantes, soo érêchc, jadis son 
KaaortetaeadidéU;pAion;et Aa6 lianes 1}4 de Bennea. On j oompte S,QOO 

commuuînnf5. C'dtatt l'aidië de SainInlouan-de-Nf arne pidaentait la eue. H 

s'y tient trois foires par an. Cette parois'»' rclwait du roî,quiy possédait plusieurs 

fie£i. château de Touâbu, bâti |>ar les dues de Bretagne, avait titre de ehA- 

tdkBketdrait de juridiction. La Sâtèt da nrfme nom, qui en d^Kndeit, contient 

environ 530 arpenta de terrain , pknté eni taillb de peu de valeur; «Ue était» en 

l'an 1200, d'une ëtcntltiL* considérable, puisque l'abbaye de Villeneuve, fondés 

par k duchesse G)nslam-c, ep«>iis<' dp I*iern: de Dreux, fut bâtie au milieu 

de eatlè ibrét, dont elle est aujuurdhui éloignée do 2^3 de lieue. £a 1400, 

dk Mnfenanit enoove SS18 joaimanx de temin. Les ducs j nUaient aeatent 
Ak 
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•Le S mu* 191S, Amnri «le Craon et Jem àê UDDtainf comte 6» Ven- 
dâme, forent fiils prinanien par Pierre de Dreux, dac de Bretagoe, à k 
lirteille de Cliâtesubriant, et conduits ea diâteni de ToMm, «à tk reMàrent 
loQg<4enips dans une «^troitR prison. 

î*ka ISOl, la ducbesae Anoe, reine de France, donna jla terre et siûgm:uriu 
de Tevflbu m prime d'Ck-angc. 

Où ▼oit, par un mandement du mi Frant^L'^dcanëàAnillM» k 11 aoAt 
1545 . que la sci(;ncurie et forelde Toiiftbu étaient tenus parla dame d'Avau^our. 
1) est ordonne, par ce mantîemenf , que cette forêt soit rcccpéc, cliaqne année, 
dans les lieux où les sujets ne proiilent point , et que le grand étang <jui était 
«uprè* sera laiieë h la dame d'Âvaogoor, devait ftiFC ks ^frais adbefleelrca 
pour entretenir la (bret. L'étang tlmit on vient de parler ne aubisiste plu». 

La chfttdlenie et jurldicliou do Touffou fut unie au •^if'^c pn'sidiul de Nantes, 
par édit du nù Charles IX, donne à Troyes , en Ciiampguc , le 28 ntnrs ISM. 

L*aD U72,k'nn accorda l-empkcftment d'un moulin et de deux arpents de 
Icrce en kndcs, auprèa d« diAleatt de Taufiba , k Mare 4e BarM, natln des 
comptes, qui fit construire ce moulin en 1579. 

Lt!s Iltats, assemblés à Nantes, le 18 noùt 1614, demandèrent au nn la dimin- 
ution du château de Touffîm; ce qui leur fat accotxlé. On envojra auttsitôc des 
oa>Tiers pour esdculer ocaordra. 

Eu l680,krieuxcbAleattdeToaflbttiiitdaand,Bvecaon dtangettioMiiié» 
tniriesqai en dépendaient, à Pierre du Chalongo. H ne paraît plus vestiges dit 
château ; la majeure partie des piei-res ipii le composaient a ete entpirivôe h pnver 
la grande route de Nantes à la liuciiuilc. il a un re^te plui» que kiituudemeutâ.tJes 
ruines Tureat acquises par M. Bousseau, notaire , en 1617 Ott ISlS^aurkaqMlki 
ttfitfiûelieaiicoivde travan; ma» dapoia «on doignament de Naattk, aithrë 
en 1830, tous oea trava n \ Lit restés abandonnés, et tombent en décomlires. 

Cc^ territ'iire renfî-rmcdes terres en labour, d**« vit;ties et !»',Tneniij> de landes. 
Cette paruiiMic est du caatim d'Aigre&uille, et du A.' arroudutsetueat de iVanles. 

LEGELLDSR. Snr «n calean , à pea de dirtanoe de k rivière d« Loira; à 4 

lieues 1/8 au N.-E. de Nantes, son ëvêché et jadis son ressort; à 19 lieues 
1/3 de Rennes ; et à 3 lieue» d'Ancenis, autrefois sa subdel^tioa. On y ctHnpte 
1,800 communiants. La cure était à ralternative. M. le prince de Coudé, a»- 
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gncar Mpérienr de h pivÎM», J poMéaaitla MdttCdlier , ^m pnl < 

1,660 arpenU de terrain, planté en Uillis et futaies. Cette forAl osl sitiii^ Ji 
l'cxtroinite de rr tfrritnlrf^ , qui produit lUi rin et du grain; ODjr voit dcs landes 
auprès de la forêt et &ur le coteau de YnndeL 

L'm 8ft0 , il y arul imaMmart^ aBioHgimn «nh paiiMW^it Cdliar j ipi^oii 
mfpûAhmtmmUn d» Jftm OimV, iId Bom dn liea tiranUdOeamt 
Âait alors celui de h paroine. 

L'an 1000, un prince, nommé Aufroid on Aufroy, possédait la terni de 
Moot-Clair, où il fit oommenccr une ^lise, <|u'il dédia à la sainte Vierge, et 
qa'û nornnu MMe. JfarMii^âltîér. Cest l'ëpoque de h lilodalwn de Véf^ 
paroissiale. 

Le prieurtj de SaiTit-Mëen-du Cellier i^hiU ri t 'i-ancien ; il dépcodattde l'alAajtt 
de SaintnSdéen, ordre de aaint Betiuit, diocèse de Saint-Malo. 

Le CbAtaaU'Goy iiit démoli, en vertu d'un traité lait, le 27 )iiiu 1887, 
entre Jean IV et OlÎTier de Glinon. Cette terre appartenait , en 1410 , à M. le 
Général; on n'y voit plne; Mjowdlmi qa'oM métairi» auprle dee ndon dn 

château 

£n l'aa 14UU, lu prieur deiNutrc-Dauu:-de>Nantes avait une oiaisonou héaé&oe 
pràe le village de Notare«Danie-de>Vandel. Jean de Bocigné, aienr de deroKiat» 
arait un bétel au Cellier en 1420, ce qui prouve que le château de Clermont 
n'<^ta il point bâti. Toutes les maisons du bourg du (Allier, à l'exception d'une 
seule, reiet'aient du château de Clermont, situe d«ns ce ti'iriloire. G: château 
passait pour un des plus beaux de révêché. 11 apparteuail, m 1488, à Guillaume 
du GdDÎer, qvî, à ee que Vw prétend, lelit Utir. 

Le l."8eptembre 1661, le rai Look XIV, venant ANanles, devait aller ditier 
au dtâteau de Clermout; mais ce monarcpic passa outre , et arriva à une heure 
«près-midi à Nantes, ce qui surprit singuUèremient les babitanis, qui ne l'attcn- 
daiflot qw tnr le aoir. cbêteau appartenait alora à.BanéGhan, lienr de der- 
niant.gpntilkoBnie deb diamlM dn prioee de Geadë. GMe eeig^ 
dans la maison de k Bourdonnaye-de-Iâré , en 1725. 

chàtenii .|p la Pegcrie, près la for.'-t <\n r^'Hicr, appartenait, en 1510, à 
Gui de Maiesli^t, seigneur d'Oud(»i, qui pi>t>j>ëdail aussi rQwrgement-do-Bois» 
Régnier et le Gmdray. Ces biens appartenaient en deraior lien k M. leprinoe de 
G«idé;Ui.TliibMidièra appartenait ik FrançoiaBrecon, tâf^wm de laUukandière. 
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Lei pnêliet deTOratoutt de I9aDfa <mt posafdé le béntfoe de Taiiiiidiierie de 
Vandel. dntoa et de la f natioe-de-poni de Ligné; 8.* arrondunneot 

LË CLIOJN . A 8 licucs 3/4 à i O.-S.-O. de Nantes, son évèché et autrefois sou 
remit; k SftlieMs dé IIboiim; et à S lieues IfS de BourgneiiF, jadu w subdâë- 
gatîoD. H. du Draneac de GruiiJ-Licni t^tiiit seignmir de cette paroisse, où Ton 
compte 1 ,500 communiants. L'abbë de S:iiiilt;-MarIe-de-Pornic présentait la cure, 
qui valait 13 à 14 miUe lirresde rente. C'était rraisemblabkment la plus ridiedu 
diocèse. 

Le temtoirB est irien cnlthrë et «Mettent, flnrtoutponrle fi(onMnt.Leprienrd 

de Haute-Perche doiK-iulait (lt;rabb«7edeP<>rttic.Letpère8Clurti«ux deNantes 

])ossrJaicnl ijupIijucs biens ilaiis cette paroisse. La liante, moyenne et bas»' jus- 
tice de Bois-Joli nppïjrteaait k M. Boux de Bougon. Celte paroisse est du canton 
de Fornic, et du 5.<^ arrondisseuient communal. 

LE GROISIC. Petite ville et port de mer; par les 4* 51' Sr de longitude, et 
parles 47° 17' 14" dv latllnde; h 15 lieiics 1^2 tic Nantes, son (■vcché;et à 23 
lieues 3/4 de Renues. Elle ressortait au .sit^ge royal de (iiierande. Cette ville est 
très-ancieime et très-agrëable par su situation au bord de la mer; elle est» |>our 
oian dire, le mai^a général de tous hs aela du territoire de Gnérande. Sen 
port, ibnnc par la nature, est trèsnsùr. Son commerce est considc^rable, surtout 
avec les n dinns du Nord, qui y apportent leurs denrA-s, (pi'ils (*cliangcntavec du 
sel. Ces dciin^s étrangères refluent ensuite dans l'intérieur du royaume j>ar le 
moyen des rivières de Loire et de Vilaine, à rembonchure desquelles cette 
vtDe est silnée. Lé Croistc reierait immédiatement du rai, et n'arait poiirt d'antret 
seigneurs particuliers. Ses privilèges étaient très-beaax,et Ini avaient été coiifirroéil 
par les dttcs de Bretagne et par les rois de Franee. Le plus précieux de tous , 
jiarce (ju'd était le prixdesa fidélité et de son zèle inaltérable dans tous les temps, 
pour le service de sessouvcfaias, était de se garder clle-mCme.Ge sont les temes 
des kttres'pateotes qm lot ont élé aoeoydées à oe ei^eL Le maire, qui était électif 
commandait dans la ville, et représentait le gouverneur. La communauté de ville 
envoyait un député aux Etats de la prorince, et râlait ia police de concert avec 
les juges royaux de Guérande. 

On y trouva une paroine , dont la cine étut présentée par Tevèque; un 
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hôpital, jadis un couvenl deCapucÎDS, une subdélégation et 3,000 ludutants* 
Son école rojyile d'hydrographie était trài-céliytre , et pssait pour vm det hmî^ 
lenres du royanme. Ses amiM sont mie cnoa et quatre hemioes. Oa piélend que 

le Groisic fut jadis habité par les iènunes des Samnites dont j'ai déjà parlé (voyez 
Ancenis). Ptoloméeet Strabon dirent que lesSamnitesn'ëtaicntautres que l<- pouplc 
itanUis. Les marais salants du Gvisic sont fort ancteos, et il eil à croire qu'ils 
rtostsient long-temps avant la dominatloo des Hcmiains dans les Gaules , puis({iift 
c'était l'occupation ordinaire des feamies Samnites. On a augmenté peu à pa» 
ces marais cil les étendant sur le terrain nommé?*? Grand Trait, rpii communî- 
quail autrefois jusqu'au Pouiiguen> On a iiiit des levées qui ont mut des bonies 
ù la mer et l'ont empêché de oomninoiquer au Croisic; et l'on a ain&t iurmé 
le grand «faeimo, nommé «rdinaireoMot k Grand Marmê, qui oonduii dn- 
Graisic à Guénuide , de sorte que cette ville et le bmirg de Bal» ne fimmut 
pins qu'une pîniiisulo. 

Kuaèbe, fUs et successeur de Gralua au royaume de Bretagne, Fan 473, n'osa 
fin» «a résidence à Nantes, car les Saioiu,lMrhans sortis du Nord, ravag^ieat 
les environs de cette ville. Les Romaine, laui* andens ennemis, évident pbeé ft 
Granonne, aujourtriuii Gucraude, un corps de troupes pour les retenir dans lO' 
flcvoir; mais ceux-ci, forcés de rappeler la majeure partie de leurs troupes, ne 
pureut contenir plus long-temps les Saxons, qui sortirent el se nùrent à piller 
révtèbé de Mantes , oà ils Bient un grand Inititt. Os se ictirèient enfin au 
Croisic, où , après s'être un peu rafraîchis , ils firent de nouveUes courset 
jusqu'aux portes de Nantes | et désdèrent cette partie de la province pendant 
les années 477 et 478. 

L*aii 497, les Suçons étaient enéofe au Groisic > et incommodaicat beaucoup 
le' Comté Nantais. Ln Aomains établirent de redief une garnison h Guérande, 

Les vaisseaux sur lesquels les Saxons étaient venus en Bretq(ne| étaintt. m 
assemblage de claies, revêtues de peaux cousues ensemble , qui h peine pa- 
raissaÏGot propres à traverser les plu^i petites rivières. Telsi étaient pourtant les 
vaissesuic de ces ftmeux pirates, qui, pendant plusieurs siè^, se firent un je» 
de se confier à la violence des tempêtes sur ces bibles fn»^HwiMW , pour aUsr 
chcrclicr, loin de leur patrie, une .subsistance qui leur coûliiit souvent ta vie. 

A peu de distance du Croisic est la cliaj>ellt- de Sain»-(ioiis1an, qui est si 
«mciezme quon ignore lë|)oque de sa fondation. Il est prubabk qu'elle fiit 
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bAtic, dans le 7.* siècle, en l'Iionneur de saint GoMtan, iniiginiii da i'tblMjre À» 
S»iat-Gilda&-de-IUiuis , qui vivuit en 630. 

£a llâi,Lovfaid .LâpagQe, du parti de QHilMdeBiois, s'eiuporedetoasks 
vunoiux qa'il lioura dan* Je port du GraûîCf at mmêg» Gv^nnde. 

L'an 1855, Nicolas Boudiard, du prtl du comte de MosUort, fit fortifier 
le Croisic, et y fil bâtir un fort château qu'il défendit avec valeur contre les 
attaques (iu Uiarlea de Bktis. Ce l'ut dans le même tetupa que la barrière, ou 
MBpart, cpi tnfcrae tarte la presque île, fitf hlUe pour la défaite de b viUc. 
Ge MMpart ëtût tout ooMtndt de pierm de t•il^ avec k plMe g 
B*en reste aujourd'hui qu'une partie cuire le Bourgode-Batz et le Craii)c. 

L'an 1 470 , François H , duc de Bretagne , fil ariix-r une flotte de cinq naviren 
au Ooisic , sous le conunandeoieat de Guillaume Juuau et de Tlioauui de Ker- 
rarret, pré?dfcdniiiaréolH»s. 

L*an 1487, le prince d'Orange, qni tenait k parti dn due Fiançoia D evnlie 
Ghaiins YIII, roi de France, ayant appris qu'il y avait à craindre pour kpMK 
niier, qui s'dtait retiré à Vannes. |>avt!t d»" Nantes piir la Loire, et abtirda au 
Croisic, où il avait &it armer trois vaisseauii, auxqueb les habitants de cette ville 
ea joiguirent plumm autna, Le prince d^Oranga laor tëmoigQa aa ntîdhetHB,- 
«t partit ponr Vannes, d où il ramena k dne, qd, i^rès g'élre taftatelû pe»« 
dant quelques jmirs nu Croisic , revint à Nantes. 

L'église du Croisic fut bâtie l'an lAQà ; cUe fiit dédiée à Notrc-Daïue-de-Pitië. 
Au-dessus du grand autel eai un excellent tableau qui représente une desœote 
deoniix.LBGkcherder^UBecitettpierre8detaîlk, et Artknrt. B Mrtè di* 
riger ks Taisaeaux qui veulent entrer dans k Loire. 

L'an 1513, apiè.s ruiiioa de la Bretagne à la France, on eut quelque sujet de 
craindre pour ccth' )iroviucc, ([ui était uieuacée par les Anglais. On fit un ar- 
menwnt cuui>uicrubie à Biiest; et les ennemie selaut inoutrcs sur la côte, furent 
attaqués par ki Français et ka Bretons, qui veuiportêrent k vktaiie, et ponr- 
sahrirent ks Anglais jusque sur leurs côtes, où iLs dasceodireiit, at firant un 
butin considérable On fut redmrabk de cette victein è ^tre raiaaeauz améa 
par les habitant» du Croisic. 

Le^* lubttauLs du Croisic écrivirent, le 29 avril 1057 , au duc d'Etarapes, 
g^nvemenr de Bret^e , pour Ini apprendre qu'ik avalent Hia—rf ka £spguok 
deBelk-De, et pris iine deleors barques, où il s*^tait tnnivëdusiicre et des otivus» 
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et lui aanouoer qnMb hà e tmn y ii i niit quatre pains éa «nere et un baril d'oUm 
pioveunt de cette fàm. 

Le calviaisme pénétra <ian5 le dieoèie die Nantes par les prédicationt ile JflM 

Girmel, siirnonmif' Fleuri ou Fleurier, qui fut amené en Bretagne, au mois 
d'avril de l'an 15S6, par le aeigoeur d'Andelul, I- i aot^ois de Coligiii , épuux de 
daae Clnude de Biewc l4meleurt dtl ^itow , se joignit à fleut; et ces non- 
vMwc miaMonnatras r^odinnt d'alwvd leur doctrine 1 JUanlei, àBkin, à k 
Breteche, eti Miasiilac , et à la Roclte-Bernard. lU se rendirent eosuite an 
Croisio , où , appujrës par d'Andelot, ils prêchèrent dans l'i^Mnr rin Notm ïlwim 
de-Pitié. 

Sur la fin de juin de Vm 1092, ke "eilvilttilM du Gnmia chonirent pour 
kor mÔMlre ftnnçnis Baron , nniirdB Firiao. 

Edit du rai Charles IX, donné à Troyca, en Champagne, le 29 mars lB64,|0lk 
Xnv.t n'iuiion des porta et hàvres du Crotsici dn Bonii]g-dB-Bals et dn PouligMi 
au lutigo royal de Guéraadti. 

L*an 1590 , quatre ttiiUe Eqpngnck anifirent à SaintHatura pow enalenir , 
dnns roInSHMnoe du duc de Mcrcœur , k Croittc et Ptriee, qui voukknt se 
rendre SU tvL C'cst k pransère ftb qu'en vil des soldats espagnck en 
Bretagne. 

La prév6të du Croisic fiit supprimée, au maïs de novemitre 1583, par 
un ddtt dn mh Senti IV. L*Uttif««nilé de Nsutes obtint , pour snn onintien, 

nnc somme de 400 livra tournois, à prendre sur la ville du Croisic. 

Pendant les troubl«;5 de la Liguc , le^i calviniiitcs s'établirent au Croisic , où 
ils prêchaient publiqurm^nf Henri FV , (jui avait à cteur de rcdnirf le pîtys 
uaataiî> , y envoya, eu lôù7 , un corps de troupes, commandé par le capir 
tnîne k Tmnbkye, qui s'empara dn Gnisin, dont 9 fit démilir ks mm, 
ks fiwtificnlkoa et k chAisnH. Célait akrs une des pins ftrins fkoas de 
Bretagne. 

La rniix des Capucins fut plantée au Croi.sic , le dimanche 19 août 1618 ; et , 
le ilO juiiict iôii^, le marquis d'Assérac posa la première pierre du couvent de 
«flsndtpens. 

Les habitants du Ooisw ont éldda nonilne des premiers pécbean dtinonie 

au banc de Terre-Neuve. On trouve, dans les archives de la ville, une com- 
juissioa adressée, en )ft28, au «iear pour la krée de cent 
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matelots de recrue pow r«niiée ttmle i|tti ëtait émut la RodK^le/ Celle 
commiaBioii, «%Dëè Loa|8, «al datée da canfip dennC h Rochelle , do 11 
■aptenilMe liSS , et accompagnée des lettres d'attache du cardinal de Richelieu. 
Les vaisseaux armds (!nns \c port du Croisic étaient au nombre de douie , et 
étaient montés depuis seize jusqu'à trente canons. 

Le Gidne est la patrie de Piene Bougucr, matliénatieien câXhn etpitH 
ftaaenr ^ydrogiaphie dana sa TiHe; il doDna, sur la nsTigation, diffitrants 
oiimges qui iiireot approutéi par l-àèadAtnia royale des S(âeDcei,et reçù 
fcTOrablemcnt du public. 

Après le combat naval , qui se doana , le 20 novembre 1 759 , à la vue du 
Ccvià» , M. de Gonflau , amiial de la IloUe française , se vit abandonné ; aoa 
vaisseau, nommé le SiiiiiQfBai^ , de 80 eaooos, fut échoué et brûlé, ainsi 
que le /ftrof, de 74 , i\ l'enlrA; du f«>rt du Croisic. I>^^.s Aiit;lais assiegricnt f>t 
bombardèrent celte ville , qui fit une si belle résistaTu r (ju'eile obligea l'enut-uii 
à lever le siège. Chet-lieu de canton et de ju*tice-de-pix ; l.** arrondissement 
de «ow^prébcture. 

' LE GAVRE. A 8 lieues au N.-N.-O. de Nantes , son évôché et jadis son 
ressort ; n 14 lieups 1^2 de Rennes; et à 1 lieue de Blnin , autrefois sa sub^ 
dél^atioa. Le roi était le seigneur supérieur de cette proiase , où Ion compte 
M^ edmnraaiMils. la «m AiitprëBeotée par TaUM de SainMîiidai^dai-Bob. 
Le priearédela Magdeieine cet à 1;8 de lieue à l'O. de ce boorg. Le territoire , 
outre les terres labourées , rf surfout les landes qui .sont très-étendue», renferme 
la forêt du Gftvre, qui j)l'uI contenir 9,100 arjnnits de terrain , planté pt> 
futaies et taillis. Le chemin, qu'on appelle Chemin romaiti, pari du cliàteau 
dtt G&vre, paM à oeux de 1^ de Penmar, dans le» paroiMe^'d^Ambon , de 
Surzuretde INojalo; et, luttent à droite l'étang du Granic, il se rend à Vannes. 
Je n'ai pu en savoir davantage sur ce cbanin , qui est aolidement construit 
avec des pierres. 

Le Gùvre était anciennement une ville ; eUe avait un fort château avec 
litre de gouvernement. Les ducs y ftiMient battre anonnaie. En 1986, le dne 

Jean IV donna cette place au capitaine Chandos , anglais, pur le rdcompeneer 
des services qu'il lui avait rendus. Olivier de Cli5.son, qui pjsst^nlait en ce tempe 
le cliàteau de Blaia , fut si mécootent de ce qu on lui avait donné ua Anglais pour 
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voisin , qu'il alla lui-même mettre le feu à cette place, dont il (it transporter la 
majeure partie des pierres à Blaia pour augmenter son bâtiment. Il paraît que , 
pouTMtÛlire cet implacaUB «mMmi des Anglais, <m doign Gbtnidioa. On fit 
plus : oa donna à ce connétable la seijpieurie du Gànci pour «n fovir à M TÎe* Ce 
6it est prouvé par les archives du diâteau il? iVnnfes. 

£n 1462, Françoise d Amboise, duchesse <k bretegne, alla passer ThiTer au 
château du Gârre, qui avait ëte rebâti. 

En l«0,Aiiiie,imdeF^BoectdiidiBflaedeBralBgDe,domik*Bgpram 

du Gâvre au vicomte de Bolian. 

Tjp ^ décembre 1527 , dame Anne de Roliau acquit du roi François !.«• , les 
terre» et seigneuries du Gàvre et de Lesoeveu , pour la souuiie de 22,000 livres. 
Le ni nlini ces seigneuries et fit ranbourser , l'aii 1B40, la dame deKoban , par 
Bnod , iéaéAû do Nantas. LeauvcD «sk une '^ie da diocèse de Soint^PoI- 
d&'Lëon. 

Edil donné à Troyes, en Champagne, le 2© mars 1564, par lequel Sa 
Majesté réunit au si<%e présidial de Nantes, la jundiction de la paroisse du 
GAm,«t le «Uge des eaux et ftrË* de celle demièie eux tan eiftrêla de 
la pnamièie. 

Le cliâle^u et génc'ralemcnt toutes les fortifications du G&vre finrent dànoBs 
par ordre du roi Louis XUI ; on n'en voit plus que les masures. 

Lettres^te&les du 20 oiars 1708, portant auppressiou de la capitainerie 
da Gftne. Gmtoii et jostioe-de-pux de Blain; arroodinemait de soni-préfec- 
ttti« de Sumatij. 

LEGE. Gros bourg sur une hauteur , et sur U route de Nantes aux Sables- 
d'Obnne, dans les Bassas-Marcbes ; à 18 lieues de Luçon , jadis sou évèché ; à 8 
Henei au S. de Nantes; k 80 fieoei delUonoi; et It 4 limes l22 de Ibcinooiil, aa> 
Udbm m ssbdâi^tbn. Cette paroisse, dont la cne était piéientde par le m, 

ressortait en partie au siège prdsidial de Naotej, et compte 3,400 communiants, 
y compris ccdx t\p l'enclave du Retail. Legé, quoique dépendant de l évêchc de 
Luçoii |K)ur le spirituel , dépendait de l'intendance de firetagoe, comme faisant 
partie du Comté Nantais. 

Le roi Louis XOI coodin à Legé, le It «fiil lOS* avec 7,000 hooM 
detnMipes(vor«B Naates^ araée 1^,) 
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Le territoiro do Logë reoferme des trrres ea labour, dM v^fm» <left {cailie» el 
de bons pâturages. Le pa^s est ricbc ut iiien culUrë. 

Depuis la rëvolatîon , Legd &U partie du dëpartcaent dttk LofaeJnJwieiire , 
ctcrttAmidflpvis le coooonhids 1801 i l'éviebé dfe Nantes. Cshow;;, qm • Atf 
pendant long-teuips le quartier-général àe» VeaâétM couumndés par M. Ailia- 
nase d(* Chnrette , a été totalement inoenditi , et sea alentours détruits da Ibnd en 
comble. C'est un cbef-lieu de canton , où réside un juj^e-de-paix. 

Depnish Restaimtion , on • firit liàlir ttne cbapelle, et ^aoerla ililnadug^ 
néral dureUe sur la place de Legé, proche b gnnde Maiti Ce nomiiMal 
de la fidélité et de la brxvoare vendéenne pour leur souverain légitime , ■ Hé 
détruit depuis les glorieuses journées de juillet 1830, par les troupes de I.onis- 
Philippe d'Orléans , roi des Fraudais et des barricades. La Vendée sera toujours 
la Veodée BHàd k sa religion , à son ni et è lIioDnenr. Sa dcriae «al, et aem 
toujouTs: IKeu «I U Boi! Cette paroiMe cet dief-lieu de canten avec jmtie c 'da' 
pRUC \ 4.* anondisMoieiit de Naates. 

LE LOROUX-BOTTËRCAU. Sur un coteau ; à â iieoes 1/2 à VE. do 
Nantes, sou iftàté, autrdbis sa subdâ^tkm et son ressort; et à 93 lieues Ijl 
de Bennes. Cette paroisse était une cfattePiaiw» idaraU dn rti et oompte 5,000 

conununiaots. M. île lîdsiTiadec en (Hait le seigneur. cmv. était présentée 
jKtr l'abbé de Snint-.lnuan. Le prieuré de S iinf Tvi/ tre , pn-senlé par M. do 
HcHOadec , valait 3,000 livreK de i-eutti. Le Loroux-i:kittcrcau et 1 Epiue^Gaudin 
fimnaîent nne liaute-justice qui apprteDait à M. de Rosmadec. 

Cette paroisse date du temps de saint F^ix^ ërrêque de Nantes, en 550. 

Le 5 juillet 1073, <)iiii inc, ' -êiinc Je Nantes, confirTna la possession delV'gli.se 
deSaint-SjrmpiiorieQ, daus iapar()u.% du Lonmx, uux moines de Saint-Fioreut- 
le-Vicii, et réserva aux prêtres do lieu la portion qui leur restait et k droit de 
«acriUge, on l'argent (pni«vmaUaiisprêliea]MMirlesoriniesâMnnai.Le droit 
de (»cril('ge est ee qu'on a appelé dipWB cm rétervé. 

I^' Iy)roux e ut i i 11- sfs seignenrspartjculicrs. Eh 1096, Orri Loroiix Pmdi 
le prieure d'iogrande, petite viUe qui est partie en Bretagne et partu: dans 
l'Aujou. 

Geoflirm , «nMqu* de Boi^KX, « tiatt« était «UirdnlKTOnc. 

L'an 1 180« Hoël, comte de Nantes, dnnna k l'aUa^ dt fiainUSnl^ , aiHiéB 
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dàn térêàé <le Bem, poeaH 4* SMO^Bdl^gpiMh, Ibni^ d«iu la paroine 
dli lioroux. 

Eq 1 290 h Jjonmx avait trois sdgoeurs diifônnts^ étfjMBl QeiiéEroKMa- 
Tour, Guillaume Bottereau et Malié de Selle. , . - 

En 1840, Gérard de Macbccoul était seigneur du Loroux. 

I« IS ifraiv U\9t k auB Jaaa Y ptrtit <le Haaleravee mo fi^ ItidMr4 ie 
iBialagii0et itoe suite peu nombrcu^ei, pour aller voir t^argafi^ de ClLison , 
coTnta«so ^in Pi-nfliirvtc , qui l'avait fait iovitpr par «on fils Olivier à venir 
passer <juQ^ued jours ii Ciiauiploceaux. Le duo pasea par b Lioroux , où le 
CCMile de INndiiàvre vint au-devant de lui, pour^ disait-il., l'accompagner 
fÊÊtpL^MO. diAttan,- pi«i|; m effet, pcnv* eséculer plut lùiyanytt le fn^t qu'il 
avait tonaé de s'assurer de sa perapon^; ce qtill fit au poat de la Tourbâde, 
sur h rivière de Divattc, où les prii|oei:Bret(KU furent arrî^tës et conduits à 
PaUuau (enPoitoit), doit ils luri^t quelque temps après ramenés à Qiampto- 
«hub. Cet attmtat 40<ikira tCN^ la Bretagne contre les Poatbi^vi^ , 

Le ob&tea)id|i}4iw^a||pMtaipt,4^ ts^ufkt^ 
nrfnl du duo François n. Ceuûnistre^MtiriMpqu'àBpiif^Mtlwplàtt» dfmK^ 
fus voit plus que les masures. 

L'an 1488, le duc François II tenait au Loronx iine garnispn, commandé par 
■dèTranoni . , i.i.li:, j . r • • i . . 

X'Mpilal du Lorons, aons Ip um dp 8«ii|t. 
vers l'an 1878. r^i) r < •■ 

En 1750, on fotu!:i un initrc hôpital an Lorouz. 

Le territoin; du Woux iculiirmait les njaisou» noUles suivantes ; en 1280 , le 
chAtmi dp Bpau-Ghâae appartenait à Hugon , clieraljerTseigneur de ikau-Gbàiei 

en 1840, kBeaand deBasoget; «a 146S>^U]aia» seigneur do CUVec iWl^ 

à Cbai los du Bois, sieur de la Fëii«ai|iferep ppirla Cunillf du<iuel il est encore pos- 
sédé; eu 1340, la Benaudièrc, :uj st iLUfiir de Moutrdais ; Pui*-Pu t île, à....- la 

Tour-Gâché, au sieur de Gouiamc, la UjevalR i e , à ; le Bas-Bt lace , au aïmr 

de BwBqgw; on 1400, la Pqèce, avec JeJ^ois de son nom, à |V, d* U Pot«c , au- 
jouid^ttl, par alliance , à Rf. de Kergua de JCentaiy; If dtAtaniida ]a Haye- 
Botlereau appartient h M. de KmmlMrs; Baullé, l'Ep^, la JHa^, h 
Guyonnièpe sont des maisoris ().■ rfniarf]nr. Le Icrriloire du Loroux est d'une 
étendue considéralik. On v wl de trè^-buum^ tçrrçfi ep lalMW, de* v^es , dca 
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pruiÎM et telaade» lieaucoup trop vastes. Ln InlutaiilR in Loross et deVarades 

passaient pour les meilleurs soldats de Tarmée du gdnëral Charettc, pendant les 
guerres de la Vendée. ClMf>lieu de cantoft ei de jiutice-^paix ; A.* arroudùse- 
ment de Nantes. 

LE FALLET. Snrk ririère^SeiigiMwect surh nwte de lîantes à ClisMm; 
i 4 lieues 1/4 5 TE.-S.-E. de Nantes, son ëvêcbë, avtMAie M subdélégation et 
son ressort; et à 26 lieues 1/4 Je Rennes. Cette paroisse compte 150 commu- 
niants. M. Barrin en était le seigneur cbàtebdo. La cuie était pr^enu» par 
Kfêque de NvriM. 

Les vertigas qû paniaieiit de randen dilleeii dn Pell^ 
vent qqe c^dteit wie]ilace finie, Tenr«B 430. 

H y a beaucoup d'apparence que l'élise paroissiale senrit jadis de chapelle h 
ce château , qui lui est contigu ; et , ce qui le prouve davantage , c'est que les 
maisons qui forment le bourg sont à une distance assez considérable de l'élise , 
«eqm ne aérait pas ai cOe avait été ItAtie ponr Armer une pareine, puiiqae la 
raison et l'usage veulent qii*eD plafiB, autant qnll se peut ftire, les dans 
l'intérieur des cite's. 

L'an 1066 AîrnrrirTis, abhe de VfTtoiî , obtint du duc Q)nan II , que les terres 
delà cli&tellciiie duPolkt, qui vcauieat d'être plantées en vignes, pajrasaeni las 
iUmsiftson monaslbe de VertoUfOoiiime elles pajaientiadiB les dlkiiesdssUéi. 

En 1318 , la seigneurie du Pallet appartenut à Raoul Souvaing. 

Le Pallet est la patrie du fameux Pierre Abaîlard , amant de la belle et ver- 
tueuse Hdîoïse; il était fils d'un gentilliomme nonmie Bérenger , et de dame de 
Luce, son épouse. Il naquit au Pallet, laa 1079 , et termina sa brillante 
et orageuse oamife, le 31 avril ItdA, dans le prieuré de Saint>Manel, A 
peu de dislance de CaUdons-somSadne. Le F^t avait titre de ville. Ontic 
son ch&teau, on voyait, daitf aoii enceinte, mi hôpital, des haUas et une com- 
munauté de religieux. 

Son territoire renferme des terres labourables , des vignes et des prairies. Il 
est fertile en grains , et bien coltivd. 

Le marqnisatde k Ga Kss omi i èie, aroc wiehaats-fnsliee qui s^eieriQsit en cette 
paroisse, appartenait à M. Barrin, marquis de la Galissomnière (vcyen Monnières). 
Canton et jnstiofrde-paix de YaUet; 4.* arrondissement de Nantes. 
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L£ P F.Ï.LKH IN Sur k rive gaaclie de k Loiret à 3 lieues Ifi à lO.-S.Ol. 
d«NMlM, lOD éfichë, jadtt m ■MMdégation fH <ob wwort; et àS8 lienM 
é» BMmci. n sy tint «b onnhé le nereradi. Cette paroisse relevait du 
roi, et compte 2,100 communiants. La cure était à ralternative. La Loire 
forme, au Pellenn, un petit port où il y a toujnnr» beaucoup de navires et 
de barques; ou y carèoe aussi très- souvent ks vaisseaux qui vienoeat d'un 
Jet^craiSi Le teniteira eit fiviSe en graine» eo Tin de néâioon ^pidilé» 
et en 6in. On remer^, em 8. de eon Imnii^, we iende txte-Aendm, dent 
le soi paraît de bonne qualité etd^ne die eoine dn cidlireleiir; «pendent 

on ne se presse pR? de la défricher. 

L'en 1050, liuaid ou Houaud fonda le prieuré du Pellerin , auqud il assigna 
iMmriOTenus» les dkeee ettouelee droili eoddwastiqaes qa*îl était dans Je» p»> 
f«MednNieijB,-de 8eint-FèrMB.BBti,de Seiot^lneiro-dn-GoUb, de Si. 
nuario,a'E8coablac,deDQnBeft elde Varadee. Le Jhndetion dieit pour deux 
jnoînes résidants sur les lieux. 

L'an 1063 , Quiriac , évâque de Manies, donna l'Oise de Sainte-Marie , du 
PontBge-d»*Ftelelb (e'eet le Fdlerin ),anx noîaee de Marmoutier , sous la oon- 
dilion dVm denier d'or de «ne annuel, èk Atede eaintFkn«.Ettl42S, 
anêtcnwnan Fdlerin un prieur et des moines qui y ftiteifit lo eof wiie dîrîu » 
comme dans presque tous le-i aiifrps jiritnirf^ dn diorèse. 

Le duc de Bretagne François II, par ses lettres datées de Nantes, le 12 janvier 
1488, donna la terre et 9et|pMurie du Pellmn , aux en&nts de Jean de la Yiiléon. 

LahantojnetiMdnPdhimeiiparlenBitàM. BinetdeJaeBon, qui pooddait 
anan le Bois-Tillac, une des maisons arigneuxielee de la paniiee. GlicP>lîen de 

canton, et du 5.* arrondissemfnf de ?r>Tis-pre'Jècture, 

Le trop tiuneux Fouclié (de Nantes) avait reçu le jour au Pellerin. 

1£ PIN. Sur une lianteor; à 1 1 lianee Sf4 an N.-E. de Nealee, eon éréeU at 
eon ressort; à 16 lieuea ifi de Bennee; et à 5 lieuee deChâteaubriant, autnCa» 

sa subdëlégatlou. On j compte 900 communiants. La rure e'tait un prieuré de 
l'abbaye de Toussaintrd' Angers. C'était Vabhé de cette maison qui en nommait le 
recteur, lequel était un chanoine r^ulier de son abbaye. Son territoire se termine 
à t|S de liene an 8., à la provinm d*Ai^mi. Ceit un pays convntt oii l*» 
voit qndqpee Imw tuffie, nn gnnd dteiif et «M fnniilé pin^ 
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A Ij^delieMÉkiti^^cahoiu^etdanaaoaitHritolte, »- voicat, auprès do Tillaga 

de l'Abbaye, les ruines d'nn ancien bAtiment, où il parait qu'il existn jadis une 
chapelle. Les notables du lieu assureat, par tradiUoft^ qu il jr a^ùt dam l'eodrtÀt 
une alibaye de Tordre de saiot Benoit, 

En iJttOt «■ ooniiabMit 4an «oTÎtvife la UG(nir.4»bi 
MÙBÊlftfftfUéàéc par Charles Clianauilon; elle avait haulp, nMljepM«|Jl#ll^ 
jiigtice, et appartenait à M. de Roclie-Quairie. Le Nardaie appartenait, ea 1440, 
au sieur de la Cliapelle-Giain C^^tte paroisse est 4h C«|Uoi( «i 4lta.itU(fO^«de« 
paix dgSaintTfttarfrlaJaiilg; â.^ arrondiatiement.. 

LB VOm^Sàmr-mxrm. Sor k rinèn â» Vù^-, à l IIbms m 
^Nantes , son érêché et autrefois sa subdélc^ation; et à 24 lieues IfSde 

Rennes. Cette parois«î, dont la cure Aait préa*'nfe«- par Tabbc de Saint-Jouan-de- 
Marue, compte 1,500 communiant?, et ressortait à MadiecoiiL M. k, duc de 
VUla«i en était k aàgamat. Le ni ponéiait ptudjenn fcft ikw «a lM ' iî l ii i w , 
vpâ wifemw èppgw m* partie <k k B éi m i Patêt, kqu4dk«èiitkBt 4M arpents 
delefrain, plante en nuurais bois taillis. Cette (brêt est pleine de lacunes; elle 
appartenait à Sa Majest<^, fW- même (jue la forêt de la Meillerav, <|U! corilifiit 171 
arpenLs, aiii»ià en taillui. Les terre» de cette paroi&se sunt très-lxinnes et bien 
cidtivëes; elles produisent des grains de toute espèce, du vin, et du iiiio; on jr 
toit dee nank efc des kiidee trti rftwiJiiw La banto^natMe da INnA-Satotr 
•Ifarl» appartenait à MM. de Villeroi et Roche. 

Les ■d^i'^oiis de remm-t|tip sont: k Pkaik, k Pkatî, k Pigoaikif , k fierie, k 
Bareau, la Brosse et la Benuclic. 

ûu ressort de la justice-ile^iK de Bouajrc. 

LES TOUCHES. Snrk route d'AnceDttàfikm; à S lieues 1;2 au N.hN.-E. 

déliantes, son (*v*'clu<; à 17 Hcues de Rennes; et à 7 lieues de Derval, aufrrfin's 
ta subdëiégation Cette pamiss<-, dont b cure était ii l'ordinaire, compte 1,600 
communiants. M. de Goyoa, uiuréciial-docamp, en était le seigneur. La haute- 
iostkedei To«M:liMveieoi«Bit«n si^ pr48UHddeN«n1ee;«dHeeitt Venniaet 
de k IfcrpiBièie naioitawnt b k tMBOBirà 
Chezc de Pannec^. 

Ce territoire ibnais une pkine, «à 1*<ni voit des terrée an kkmr, des v^jnea» 
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4eà pviiriet al èât bndcs, dont le lol ménte les soina du cultivuteot*. 'JuÊpKwnàu. 

Iioiirg rst une montsî^c fort finiTte, sur le somt«rt rie lïn|uelle est un moolia 
à vcnf ; on la oomiue !r Mont Jutiict ; c'eat an des beaux (>aiuUi de vue du Comté 
Nantais. Cette œmniunc est du cautoo et de la iustice-de-paix de Nort; sous- 
ft^^cMto de dhèlMidiriMiL 

LIGNÉ. A 5li(nes3;4au N.-E. deNantes, son f'vèrlic' et jadis son resâort; i 18 
lieoes détienne»; et 3 lieues d'AnccnLs, micietineiuenl sa siihdole^alioo. On y 
comptâl,450 oomrauiuunLs. Lu cureélaitàraiU.Tiuitive.Dë& graiuï,dufuia,etdea 
vim de qualité ni^dîiiHnw, MÎlà ka iM«dnalfe 
vttit dei kndes dont le ad «t de Imdm qndité. 

Eak 1256, le château de la MuMe appartenait à un jcuDc seigneur, conmi sous 
Ip r,fym Ht! Spti_'(i*»ur do la Musse; Jeanne (]li!ih(jf , fsllo de G«^rard, baron de 
Ketz, son épouse, iiit aumommée la FoU« , parce 4U uik lavait épousé lors([u'il 
a'âink eacore que valet-aarnan. 

Ea 1998, wdiàteaii«p|iaTtaBaiitàGcofiipaîdel4gBé,eharal^ 
Musse, quiy &i8ait8aTëBiiilaDOB.CeddMeanart aujonrd'hui entièremeiilearttmK 
n avait hante, ragyeniia aifcaaae^jttattee, goi qipartwMit 4M. da GayoD,a«i|piaur 
de la paroisse. 

En 1 420 , la Rochefbrdikre at lei BaUayes , à Jean FAbbë ; la premibv arail 
hanle, aaoyaBn» et lMsse-)o«liae» et appartanail à M*:"* de b HouaiBje; k 

Perrière, au sieur de la Musse; le domaine de la Martîiiièra> à Jean, seigneur de 

Montif;né; la Treinère, à André deSaffrë Les rnnison'* nobles du Pas-RiclieuXf 
de la Chainays, de la Clergerie, rt dos Pont^-Ccutix s int plus modernes. CcltB 
cotuaiane est chef-Ueu de canton et de justioo-^ie-paix; du 3." arroodisscmeut 
àewom-fKtiktbm. 

I.f )TÏÏSFERT. A 1 1 lieues Ifl au N. de N-hiIps, son évêclié et jadb son ressort; 
à 1 1 lieues IjA de Rennes; et à 1 lieue 1^6 de Cliâteaubrtaat , anciennement sa 
sobdëlégation. On y coinple 400 oommuoianta. La cure Aak préteulée par l'abU 
de&mt^'kniilide^iinar. M. k {wneedeGaiidd en dtail k seigneor. La petite 
rMife de Corne passe auprès du bourg, 41 affroM œ Utdboin, ipi ftnne à peu 
près une plaine, on l'on voit plus de kndfli ^ ds toM Cft hkmt j fneifw k 
sot paraiMe de k meilleure qualité. 
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En 1580, 1« maison n«U» In Goqmrie «ppaitsMÎt à Fww^cm Bob o mt, ni. 
•nl«eO,èPMiT»B(NUii«,pni8ident au pulsnaitaeBNl^giie. 
Cette iianiiie«stéae«ntoadsJliaisd(w;S.« unmdiiBSDmtde soii»p>éfectiiie. 

ACIJKCOUIj. Ville capitale du duciie dçRetz, arec titre de bwonaie 
'et de ducbë-pairie de Frani»; à 8 liencs «u S.<0. dn Nantes, «on 
'^échë; «I à »• lîwen ae RsMee. On y cao^ 4,00» ni»!^ 
if âênt on «meM tons les meraredis. La haute , moyent^ et basse-justice de Isi 

duché-pairie de Retz appartenait ?t M le duc de Villeroi, seigneur du lieu. Cette 
ville porte pour armes de gueule à trois cherrons d'argent. Elle portait iadis 
d'or à la croix de sable moderne. Elle renfermait les deux paroisses âe h Tvïnit^ 
et deSsinM^oix, dont les euM Mat i rordimilre; 4ent eUiayce) runndn 
IVndre de saint Bendt, et Tantre de Fontamult; les couvents des Capucins et 
des Tfligiffff-* Bénédictines du Calvaire; deux pricure's , qui étaient : le prieure de 
Saint-Biaise, di^pendant de l'abbaye de Touruua, ordre de saint Benoît, H^ns 
l'évêché de Chàlons-sur-Maroe; et le prieuré de Machecoul, dépendant de 
l'abbaye de Marmoutier, ordre de sabt Benoit, près de Ton». On j tnmvait» 
en ontre, mw brigade demavéclMasaéB , une enhdë^yition, «ne poste aux letlres, 
nn petit coU^ et nncUltean ftrt, qui fot ]oa94empe k dcnrâie des seqpieun 
du canton. 

A 1 lieue 1;4 à l'Ë.-N.-E. de Macheooul, est la forêt de Macbecmil, laqodle 
appartenait à M. le duc de Villeroi ; elle peut oenlenir 1^000 aipente. Ce tonïloira 
eet excdknt «t tiMien enltîvtf ; il produit du gnb etdu finn en aboodanoo. 

On y voit quelques ranlons de vignobles. Les pramiers sdgoears, barons de 
Retï, tiraient leur origine du comte I-imbert, cpii, en 843 , ravagea la ville de 
Nantes, et s'en fit recevoir comte. Ce seigneur donna à sou neveu le pays, 
d'Herbauges ; et c'est de ce temps qu'on peut ibier k Bwd a t io n de h ▼iBe 
de SfacKeoouL 

L*an 1008, Harcold de S«inte>Croix , ban» de Belx , denwnnit dawk cyteau 

fort de Sainte-Croix , qiii était siJué près la paroisse de ce nom. Ce château avait 
cte h\h y:ir B''î^o , comte de Poitou. Honfroi, comte d'Herbauges , alla l'assi^r, 
s'en i-ciidit I n li 1 1 et le fit démolir, de sorte qu'on n'y voit plus aujourd'hui qu'une, 
butte de tern- , qui est à pan de diUaBoedn obcmin de Nantes. Ce sont Ui ks seds. 
yestiges qui en restent. 
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L abbaye de la CluniiM, ordre de aaîot Benoit, aituée ji IfA de line feu N.-O. 

de Maclieixiul et dans son territoire, fut fuudëe, CD 105>d, par ILiscoiiet , qui la 
donna à l'ahlmye de S«ittt.Sattvemwde4iedQn. Mechwwil m nouMuait alore la viU» 
da Sainte- Croim. • , ■ ! 

< L'aocieniie boiii|^ de Bels, qui ne anbaiste plus, était «tuée rar la rivière 
du Tenu 

L'an 1200, And ré , l)aron Je Vitrë, ëpoufia Eustacke, fille de Ilascoiiet , baron 
de Retz, qui douua pour dul à sa fille , les terres et seigueurieii de Biain , de Ilci ic , 
et les bords de la rivière de Loire, avec les bieos qu'il possédait dans les paroisses 
de Vigtteiix, de Saiiii«^Etieiiiie-d»>llQBtliHc, de DmiloD, et eu Pon^Dtamd. le 
ntariage filt câél>re le 25 murs de la nêiiie annd^ deiM Vi^j&m de SekiIrPieife 
de ?»aiite"i, par Ci ofTrui , 'vfque de cette ville. 

même aimiie 120U, JSernard de Macbecout iU relàire à neuf le pont du 
Pas-Aniuul, qui avait été détruit par la guerre. C'est aussi lui qui fit conuuencer 
le canal qui va depuis Macheooul jusqu'au pont de la Rocbe, et qui employa 
ses vassaux à ce travail. 

En 125f5 , f '.f^ranl f "luJx.t, 3.« du nom, baron de Retï, avait une fille noDuuée 
Jeanne, (]ui tut déaUentéc pour avoir dpousë le seigneur de la Musse, en la pa- 
roisse de Ligué, parce que ce jeune komoie n'éta^ pas enptn chevalier , mais 
seuleaMot vtirlBb4ervîeB, eu varleUde-cbambre des docs 4e Bretagne (1). 

Eu 1765, IL TaUië da Bois, curé et doyen de la paroisse de hTUnké^e- 
Macbccoul, établit dans celle ville une filature de coUm , ]»our procurer aux 
pauvres filles un travail assuré, capable de loumif à leur 5ubi>istance. 

1767, l'abbaye de la GhamoDe avait m feu de moînest qa*dle fiil nSonie 
è cdie de Verlou, qui dtait du in^nw ordre. (^UeWlk est dieÛiea de canton et 
de jnstiœ-dft'paix; 4,* airondineaient de «oa»firdlbGture. 

MAJI&DO^i, A 4 lieues )f2 auS.-E.de liantes, sop évccbe pi ancieoncroent son 



(1) C« imn ne m dmiDiit pas «m rfnpies loyers , mais aux jeune* gent de la prtBlhne 
<iiXinc(ion . ({ui atlfinUicnl \ iii\c iirrcssairn pour ^tre fjits rheralier«. Les trois fils Ju roi 
£hiti|fa-fe-fiel éuient eotplaj^s <a quaUié de variels, de oiliBe qoe d autres j«uaes sugatsts, 
gni sucnUeat k iirwnstkn à h dirâlois. . 

>4 
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re!Uiort;à 26 liciics 1/2 de Rennes; et à 1 liciic 3;4(leClisson, jadissa subdelégatîon. 
Cette paroisse relevait du roi , et compte 2,000 comatutiiaot^. La cure était à 
l'odGasire. La tarritom,- imMë des «aux de k Sène, venAnnedn terre» «sodp 
lentes , des vigneeet des prairies; mus, malj^re la lèrtUilé du. tefvoir, on y troura 
des landes. 

Ses maisons nobles sont : la Cluisse-Loire,la Bidié et la Bretêche. G:tte dernière 
fiit érigée en marquisat , Tau 1657, en 6veur de N.... de la Bretêche, gouverneur 
de Poitiers. EBe appartieat préMsnteaieat à M. Jeeseaimw de la Biêcêdie, qni 
deowure à Nantes. 

C'est dans l'église de cette paroisse que repose le corps de M. le comte Constant 
de Suzaiincf, tondrai en dief de Tarmée vendéenne ; il ct;iit commandeur de 
l'ordre de Saïui Luui«. M. de Suzannet a été tué le 11 juin lëlS, à la bataille de 
Boeh c s ei nère. Cette paraisK cet du «^Ibaf à^M^tMlb; ammdÎMeaieBt de 
Nintee; • 

MALA ILLE. A 6 licnes au N.-N.-O. de N;intes, son <<vdclié et autrelbis 
son ressort; à 18 lieues 1/8 de Rétines; et à 4 lieu^ de Pont-Oliàteau, anden- 
uenient sa subdél^alion. On y con^pAe 1,000 communiaoti. Le onve dliit & 
feriO nh ire. H' li'y exerçait tuiie! iMute^faetiee, qni epparteoeit à M. le firéMlent 
deRuniicfau, seigneur delà parois. Le prieuré de Malville dé|)cndait encore, 
en 1624, de l'aUieje de Dol, ocdre de-saînt JBendt, dans l'arciieTâclië de 
Bordeaux. 

Le cliàteau du Goût éuiit la maison sdgneuriale de Malville. Il parait 
<|ae c'était jadis une placé Ibrte; nais Ton n'en voit plus que les niinaa: D 
est situé sur le ! ' tnin <1 Savenay à Saiiit-Etiennc-dc-Moat-LuCi anprès dW 
village où est la cliapelle du Goût, dans lacjtielle ou cf^lcbre la tnesse tons les 
dimanclics et fetcs. Celte chapelle avait cl(' ]t ntir niiisi dire détruite pendant la 
révolution; mais en 18.., M. Couéssin de Kerliaudc, comme propriétaire du 
Goût, k fit rétablir. On dans rendrait plnneura sonlerrains qui 

aboutissent au cfa&teau. Cette sdgneurie appartenait, en 1370, à Jeanne Duoé, 
dame de Montcjcan cl autres lieux, qui la vendit à Guillaume de Comelan, en 
1400; elle passa alors drttiH li's iu-)ins do Robert Brocbcrrvil , cjni la donna , en 
1418, à Jeanne, daou: du bois de la iiocbe; en 1500, à Guillaume bardon ; en 
IS80, an chevalier dnGoiît, qulfitfàrtifierlechftlenu; et, en 1501, au seignear 
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du GoAt, «MiMdhiit êa b gniacm 4» éUomm de r9Un pdur fe ni 

Henri . : 

En mm , le château du Goût avait eocore garnison, et appertenaif , on 
1680, il Mercure Bardon, seigneur de Malville. Ce n'est que depuis ce teuips 
que cette seigneurie est tombée (Imos la maison de Runnefitu, qai la Tendit à M. ie 
conto de GoneMb de KerliMidk, qui k 
de le f iutio»4e-]Mux et de racrondieMmeiH de Seraew^. 

MâA&âG. a peu lie distance de la rivière du Don; à 9 lieues au N.-N.-O. de 
Nantes, son évdclié et anciennement son ressort; à 18 lieues lj4 de Rennes; et à 
3 lienesde Demd, BotrefoM sa mibdâ^;ittra. On y compte 1,000 eoaunuments. 
La cure était à l'ordinaire. Lan 1004, Quiriic, évéqtie de Nantes, donne à 
Almodiiis , uhhé du Saint-Sauveur df^-Bedmi , son droit de sacrilège sur les vassaux 
de cette paruisjie, et la moitis seuieuieiit sur it» Don-vassaux. Le fiacril^e. était 
ce qu on a appelé depuis cm ritersé. ' ' - 

Narpae diaitim friaoré, qei «fait ineluuite<faitiae,]aqndla dbît de la d^pen- 
dwce de Salnt-Sni] veur-de-Redoo. Le pvienv était seignettr de la paroiaie. 

Amoral d'Hcrbennes, chanoine rt ÎVpli^f ratliédraledcNante'-' . >"f prionr iv^rteur 
de cette paroisse, en 1590, fat noiiiiué couuiiissaire à la coniiuiâitiou de iNautes , 
par les États de la province, assemhids k Rennes, en 1698. Cest l'époque de la 
eidetion de toutea les MnnÛMiana ialemiddiaireaqnî Mnten Bretagne. 

Le territoire de Marsac rtnftffiw des terres «n labour, qiii sofit très-fertiles, et 
des landes dont le sul paraît excaHent, ï#t M^ifet» tt'oMtpafdaipid jnaqu'icifle 
donner la peuie de les cultiver. • r 

I« nMew BoUe du SleMia oatàpaide dietaÉcedahoui;. 

ûmtoa ès Gtténwtttf ; 1." arw— Hinannurde 8eu»<préfeetiufe. 

MASSÉRAC. Dans un fond, h peu d*- disinnrr- des rivières de Vilaine et du 
Don ; ?i r2 lieues 3/4 au N.-N.-O. de Nantes, som evâché et jadis son res.'inrt; à 11 
lieue» Ifi de Rennes; et à 2 lieues 3^ de liedon, anciennement sa subdélégalîon. 
On y compte 1,080 oonunniiiaBte. La euta- dtait à PotdiMire. Le dieiMilêaieilB 
Jean Cascooet était pidMntëe par l'évêque. Le prieard de Maaidrae avait one 
lionte-justic e, qui appartenait au prieur de cette paroisse. 

Saint Benoit de Massérac obtint d'Alaous ou Almanus, évéque de Nantes, l'an 
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80 1 , et de GowMnwt, oomte d» Nante», là pcnniiHOii de demeurer à Maasërac ; 

il y finit se» jours le 1." octobre 845. On ëtlifia une ^lise dans Tendroit où 
('tait 1 crmibigs de ce bienhearei», «t 1m halntants du lieu k pnrait pour leur 
putroD. < 
Ce tenilpm, erioflë de la VilMiac «I du I)ea, reBfimiedeatamienklMwrel 
de bonne* pieiiies; mai», à 1*Ë. et wi S, du bosif , «ont dai Indes tris- 
étendiN» f dont le sol penitt eiodleiit 

La maison noble de la Bcllinaye appartenait, en 1400, à Renaud Gascliot 
Cette paroisse relève du cantoo et de la justice-dc-paix de Gttâneoé, et du 
1." emindiflaement 

. HAUMUSSON. A 10 lieues au N^E< de Nantes , «m évêclic et andamaMnt 

son ressort; à 17 lieues 1;2 de Rennes; et à .1 lieues 2/8 d'Anoenis, autrefois sa 
subdëk'gation. On y compte 900 communiants. La cure (fiait h l'ordinaire , de 
même que la clmpelleaie de la Rol>erdcrie. Les clintelienie , terre et Heigneurie 
de k lîotte'llevnittMOD, evee baatet majernie et bMae^iutice, appaiteMneot 
ik M. le comte de le FenNHNieytf, wrëoiiel des camps et armées du roi, qui 
avait droit de quintaine sur les nouveaux I!!rtri|■^. h jour de la Pentecôte, à 
l'isfiue de la messe paroissiale*, il avak aussi droit d exiger une chanson de la uou* 
velic mariée. 

L'ea ItOd, GnObnie, ebbë de Santo^Homit, obtint, par la prateclien du 
due AUam Fergent, r^liae peroisMale de SainUPieRe^Blanninsson. 

Ce territoire se termine, k \fï Heoe au N. du doclicr, à la province d'Animi. 
C'est un pays plut et rouvert, qui n-nfernie des terres très-exactement cultivées, 
des vignes, des prairies, et le buis de Maumuason, qui peut conteoir 2S0 
arpents de terrain. On y trouve quatre vdlon arrosiSs de trab miiHmx, 
qni, Tenant k ae réunir, ferment la petite ririère qui va tondier dans la Loire, 
à 1|4 de licne d'Anoenis. 

Ije^ maisons de remarque de cette paroisse, sont ; la Drouère, le Patisseau, la 
Greslière, la Clergerie, bi Noue, la Pre^ye, je Grand Qu^, etc., et un grand 
nombre de villages. Cette paroisse est du ointon de Saint-Man-la4aille, et du 
S.' arrondissement de sotts.prëfeotnR. 

MEUXERAY. Sur une bautcnr, et sur le route de liantes à Cbàteaubriant; 
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è 9 Eeues au N.-N»-E. de Nantes, son ëvâclië et autrefins son ressort ; à iâ iieuos 
S|S 4e RemiM; et à 4 lieues 1;4 de Chtoanbritat, fadit «à «ibdâ^atioD. On y 
ooMpie MO eoMMonetitt. Lt 'enn Ant à l'ordioaire. Le inienié 4» Seint- 

Etienne-de-MeiUeray d^penda^ dePeMiaye de Saitit-FlorcutHle Snumur, ordre de 
saint Benott, qui, en 16î<J,aTnit encore detix moines de son ordre dans IVndroit, 
qui deriot alors trêve de Mobdon, laquelle trêve a été érigée en paroisse en 
1768. Ce terriloire leoferme la lorât de Yiolerean tm Vîoreau , qui peut contenir 
IfllOOarpentsde teminplaiitd en IbtaietettaOlis; die a^artendt î M. le prince 
de Gondë, ancien seigneur-châtelain de Metlleray . Le di&teau de Vioreau, maison 
scipneurîale , ^tait situe h TcntrA; de la forêt, sur le bord d'un petit ruisseau; it 
n'en paraît plus d'autres vestiges qu'une très-belle cave creusée dans le roc. 
. L'abbajre de la Meilleray, située d&ns ce Imitoîrc, y possëdttt une haute, 
■Bo y es me et hesW'{ttstiee, etle fimreean i ftr du PM-diemul, qui «t à l/s 
lieue du bourg. 

Aujoitri^'lHTÏ fpttf» nbhrf^ p r^t tin couvent de Trappistes" , conduit par le révé- 
ivuii père abbc Antouie ((ie Beruirej;ard). Cette paroisse est du canton et de là 
jusUce-de-paix de Moisdon, et du 2." arrondissement de sous-préfecture. 

IffiSQUER. A peu distance delà mer ; à 1 5 lieues I /2 à TO.-N.-O. de Nantes» 

son ëvèché; h 51 lieues 2;3 do Rennes; et à 2 lieues do Guérande, annenncracnt 
sa suiidélégatioa et sou ressort. Cette paroisse , dont la cure était A l 'ordinaire, 
relevait du roi, et compte 1,000 communiants. L'^|lise était jadis uu prieuré 
détendant de l'alilMrjra dâ SaioMîildas-de-Rhiiûi. Ce lemtohttf bonid au N. et à 
ro. par la mer, esl Irèa-fertile; lei- habitanU Aot du sel, et vivent dans une 
honnête aisance; mais on ne peut leur pardonner de lni<;scr farta ruiture une 
prodigieuse quantité de landes qui sout au S. da bourg, et dont le sol, ifui est 
excellent, mérite tous les soins du cultivateur. 

■ Le diMeatt de GanuHttoa, Inraniie, avee hante, moyenne et basse-lmrîce, 
appartenait |adÎ8 anx sàgncars deTe«imeminc, famille trè»>diatingaÀ de cette 
province. Pierre de Touroemine, seigneur de la Guercbe et baron de CamstUon , 
dpoosa Renée, 611e de Fmnroi* de Rieux, seigneur d'Assérac, de laquelle iieut 
jjdnsieors enfimts; ce seigneur mourut en 1582. 

Ibnçohi Tonmennne, fiU de Pierre, «ervit avec beanconp de iKb les rois 
Henri 01 d Henri IV; U ^onsn Odatle Gonlard, dW ancHnne mawm dn 



M MOUINWr. 

Ptoiloa; il nomt M caàp dBfral AariBM, w 1507, oà a 
frût oiaq wti 'ynlilihcttiiiica. 

Omemarque dans ce territoire la maison noble du Boisic-Becdêlièrre, érigée 
en marquisat par le roi Louis XTIT , en l'an 1038 . en fininir de N... Becdelièvre, 
.ooaaeiller au parlement de Bretagne; cette terre avuii haute, moyenne et basse» 
jqrtio». Cette cammaiie «et da voMort la jwtîce^de-pHX «le G«éh«dft« et du 
] .«^ wroiidiHepiBnl de SeTeoaj. 

MÉSANGFR A 7 lieues 1^4 au W -E. de Nantes, son evèrhôet ancifnnement 
non ieâÂorl^ a IH iicucj 1^2 de Bennes; et à 1 lieae 8^4 d'Âuceaiâ, autrcluis tui 
ittbdéMgetMni. On y compte 2,000 eonumiiUaiite. 1m cnra étmit k Topâiiuiire, «t 
k diapdleiiie de Sainte-ilaipHiite, par M* Brindemi. Des tems en kbour, 
des v%iws, de* pnificf, et de» laaide*; voilk oe qne oe lerritoke pvéMpte à 
la Tue. 

La Guibout]gère, cliAtdUienie, avec liante, moyenne et basse-justice, appar- 
teoeît k H. dePoRlcarr^ de Vlaime, Cette oonunniie bat partie de la jostice-de- 
|MÛx d^Anoemt, et da S.* arnuodiseeinent. 

MOUAIS. Dans «n fi)ri(l, près de la rivière de Clin c: :» 1 1 lieues 2/3 au N. de 
Nantes, son cvûché et autrelbis son ressort; à 10 lieues 2/3 de Rennes; et à 1 
lieue de Denral , anciemiemeat sa subdclégatiou. U s'y ex^çait une haute-justice 
qui apparteBait i Fabbaye de Somt-Seufettr-de-Redmi. Le nooibra des habitanta 
est de 700 , et la cure était à l'ordinaire. Son teiritoire est fertOece grains , loin et 
bois, et très-exactement cultivé. On y fait ilu cidre de I)onnc (Qualité. Elle est du 
canton et de la justice-de-jMiix de X)erral, et du 2.* arroadlssemeot de sous- 
prelècture. 

IIOISDON. Sur une bauteur, près la ririite de Don; à 12 lieues au M^^. de 

Nantes, son tHêclié et autrefois son ressort; à 12 lieues 2/3 de Rennes; et à 2 
lieues lyS de Cliàteaubrianl, jadis sa subdélépation. La cure de cette paroisse, oîi 
l'un compte 2,000 couimuuiautâ , était à l'ordiuaii-e , (]uoii]ue les moines de Saiot- 




de nÛDes de fer, des terra» labourable», des prainea, deJleiidia;let hégiê tâlrde 
UFor^NeiiveetdeGmrotel,etkibiétIVnrtf»,^peatooirtenr l,MOwpaBta 
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delMiMB. Celle ftrfllfitlMibrges appartenaient, avaoth réfobtioii, à M.1b 

prince de Coudé , seigneur de la paroisse. 

L'élise paroissiîilr , dédie*? à saint Juiiaii, était un pricurt-, lc(|iiel »'tait afiermc 
!,S0O livres, au pi i lit (irs moines de l'aLhaye de Piniiil, de INaiites. Il avait une 
inuyeiine, eti)iteâ4i-|u&ticc, et dépendait de Jl abbaye deSainl-Florent-de-Saumnr, 

Lee nniaons de remarque de cette paroiue sont: la Fcrrièce, la HcÂielièn, -k 
G)urtelinaye, la Haye-Clierel; la Galmelière et la Rivière-Pëau, à Jean de la 
Rivière ; ces deux dernières formaient une haute, inoyeune et basse- justice, et 

apparteoaieut à M.*^ du fioii>"Adam ; la Cbaussëe-de-Moisdon, à C'est aujour- 

dlmi m btuam m vUlage compoeë d* <^à huit mîioiie. Cette paroine cet 
didMiea de camtoii de jaelic e de«peht, et du S.* •nondiaeenNnt 

MONNIÈRES. Sur un coteau , et sur la rivière de Sèvre; à 4 lieues au S.-E. de 
Nantes, son ëvéclié et ancienacment son ressort; à 26 lieues de Rennes ; et à 2 
lieues de Oisson, autrefois sa subdélcgation. On y compte 2,300 oommonianta. 
I« m «ait prtent* l'eUié de SduWoaeB, cl k cha^ 
par la &mille de ce nom. La haute^iutice de la paroisse appartenait , ainsi que le 
château delà Galissontiière, il M. )e comte d« la Gaiieeunnifere, iicatenant^àiéfal 
des années navales, qui en tétait le i»eigneur. 

Lu maison nol>le de Liveraière appartient à M. de BniC de LiTCmiere. 

Ce lerritoira est unlemin in^lt oomrartd*arlinBetliiiieeonfl,«ttiè»>ricbe; 
il produit le meilleur tir du Gonlé Nantais , beaucoup de grainSj et du filin. La 
rivière deSèvpe forme un petit port à Monnières , où les barques peuvent se rendre 
à Nantes, par le secoursde IVrluse de Vertou , les Bénédictins firent fnire 
en 1760. Cett£ paroisae est du canton de Ciissou, et du 4.^ arroodisscu^t de 



MONTBERT. Sur un coteau et sur la petite ririèi-e de TOignon ; à 4 Ueud 
no S. -S.-E. de Nantes, iton évêch^, anciennement sa subdéi^ation et son ressort; 
et à 2ft lieue» de Rennes. On y compte 2,000 communiants. L'église, andea prieuré 
ddpendaiit d» ràfahaj» de Geneiloo, ordre de eaint Augustin, était de eeu iie par 
an id%îwt de eetia nynon, «|ni j fidnil ki fiipeliMn de curé. M. le prinoe 
de Mm étùâ. aeignenr mftAm de eelle peniiae, ém leqneye ]e ni 
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pofliédttt pluiieurs doniMiiai, «ntn uitrM k Mt de la GMvdk, qui cmliaiC 

210 arpents en hois taiJlis. 

La Iiaute-in.<st:cc cl le cliâteau de Mmithert appartenaie&l à M. deMeaou, 
lieuteuaQt de roi de la ville et du château ùc iNaates. 

: Ce territoire renfemn àm terres en kbour, des Tignei, de* pfeniee, et des 
landes, dont le aol est ezcdknt Cette cmaimine «itt dn emlon et de k |iiiliee-de' 
peix d'AigKfeuiUe; 4.* amm^aseiiMot de Nantes. : ' 

. AlOOTOIR. Sur une liauteur et sur la route de Sarenaj à Saiut-Kaaaire; à 10 
Ueiwi à rO.-N.-O. de Nanlei» een dr&hd et antniMe «n teeiorCi à aO lienee Ifi 
de BflUMt; et à 1 lieoee de Fènt^GhAI^, aneienneaMQt sa subdâéigelien. U 
eure était présentée par le soolastique de V^i^m oatliëdcalB de Nanlee. M. le 
marquis de Querlioent en était le seigneur. 

/uHdieHoiu qui «s im^fMtùnt à MHuikir, ' dont b f^if"* t'êmarçaient 

Bratz, haute, moyenne et buse>|ilBtioe, qui s*«acer^it h Montoir; Trégoiicau, 
Ker-Cabut, et Cliâtcaiilimp, moyenucT justice, aiinc\«' à i-i-Ue de Bratz , à 
Montoir; rEcurayc, HuUieux et la Pasqueiaic, mojcuuc et liaj$6«-|uâtice, <i 
Moutuir; le prieuré de Dong&s , haute, moyenne et basaerpitioet à Donnes ; Uciu^ 
leix, GievicDé et Tnl>e11ei moyenneet insse^uslice, à Mentoîri BoisJoufaert et 
la IfoUn^àUemand, moyenne et 1)as.st'-justi('e , à Donges-, la CliarpeiilntLs et 
Reiniac, movennc et baase-justice, à Donges; le vicomte de Saiiit-iSioairB 
et baroTinic di; Marcaint , liant? , rnoyciinc et basse-justice, à Saint->;i7.airc 

Moulou* avait une trêve, qui éiail Suiiil-Juauhiui, el deuK prieures, qui ctiuenl; 
la Bleadw et d'Aisne. Le premier dépendait de l'aUwye de la Blaiûdie, ordre 
deCîtaux, située dans Ylh de Noirinoulier ; et le second, de l'abbaye de Sainte- 
Marie-de-Pornie. On dit ({ue la chaïK-ltenic de Saînt']Ualo,ntiiiée dan* le village de 

Guersac, est plus atK-ieime (|ue la p.^troisse. 

Le nombre des habitauts est de 5,uuu , presHjtte UNtô marins; et, en 24 heures, 
l'Etat pouirait en tirer 800 bons nalElotft pour la laarine. Ce t«iiloint 
fiwmit peu de lene* labonnUe», mais beaucoup de pNeries, et des nsmisfiNt 
étendus. Ces marais sont une source de richesses 'pour ks babitanlSt <pi en 
tirent des mottes à lurûler. Ces mottes se trouvent derâmnaMÛ qnIleappeUent 
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la Crà m h SrUri, lecpid, joint aux autres qui Venvironneiit, rmftrae un 
terrain <ini • {ilu êm doqpwDla lieues de pMnètre. Cea mottes «ont d'une grande 
ressource, non-seulement pour la province, mais encore pour les villes de Isi 
Rochelle, de Bo!(1f>;»nx , l'Ile-de-Rc, et autres, où les Montoirains les tratis- 
portent. Les mailicurcux, qiù ne peuvent sa procurer de bois, achètent jiour cinq 
OU aix «ma de motlea, qui leur aerrent , pendant sept h buit jours, dans la plna 
ri^Mtiaiiae aaiaan de L'iiuitfe. 

. Des partictilit-rs avaiBBti)nBékpMi{et d'aiFdager cesmanisetde lea denëcher; 
mais les Etats de la province se sont opj>ost*s li cette entreprise, qnî , en enrichissant 
les mnh .iflféagistes , aurait rëdoit à la dernière mendicité lea habitants de ce 
canton, qui ne vivent dans une hotmêle «iamoe qa^ l'aide de ee oâmimeroe, 
qn*an vodaitleur interdire; fl en aenût rénillé un anlfe mal, c'eat que le rayamne 
aimit ëtë privë d un certain nomlm de bona umldota, lo«i|oars prêta à aerrir, 
lorsque le besoin de l'Etat pent î'fxîger. 

Il y a apparence que ce marais était autrefois une (brêt, qui aura été renversée 
par les ouragans furieux de 700 ou de 1 1 77 ; ce qui paraît justifiar cette opinion , 
e^eat la grand nondire d'arbraa de tontaa groaaenra, et anrtont de chêma qu'on y 
troufe. Le boia de ces derniers est aussi dur et aussi noir qnerâièae; ce qui étonne 
beaucoup de moii V, cV<:r t|ue, si on enfonce un bAton nn une eanne dans ce terrain, 
qui est toujonrs Immide (ce ijiii se feit très-fhcilenieiil) , et iju'oii l'y loiffse séjouriicr 
six à sept heures iieuiement, il nW poiut d'Iiuuimc assez vigoureux pour l'en re- 
tirer. Lorsqu'on y fait une ouverture, Q en sort une odeur extr^nement désagréable. 

Il y avait autrefois au milieu de cette Brièrc, un château appelé de Nisère ou 
de ÎVes.sf', dont il ne pni nît plus de vestige. Cette seigneurie fiit érigée en comté 
en laveur de Louis-Josepli de Querhoent-Getanliio, issu d'une uneienne maison 
de Bretagne. U était aussi seigneur du marais de la Hoche, enclavé entre les pa- 
reiaiea de Bouée, Girdeniaia etUolviOe. 

1600, il y avait à Montoirun port de mer, formé par un canal qui avait 
flux et reflux, n fut eomhlt- par un ouragan qui enleva toua les ibioa des prairiea 
voisines, et les transporta dans ce oanal. 

Le port de Mcaa n'était alors qu'un petit ruisseau, avec un mauvais pont de 
boiaetnndnnt de péage; ils apprtenaientrnn et rentre anaeignenr deDonges, 
qui n*a plna perçu ce droit, parée qu'il nVratt pua vonbi oontribner aux fima 
du nonraau pont rahftti en piervee, avec tnie arebna, en 174B. 

%$ 
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102 MOniBEUIS. 

Defw» la révolution de 1793 , let allibgwtes oot repris Le desséchemwt da OW 
nianiU, et il existe un procès (|ue l'on aura tî»* Ih [><'!nf> :! voir finir. 
Justice-dc-paU de Saiut-^azaire; l.** arrondissement de sous-préfèctare. 

MOimœiiAB. AuliMddekmedraibdehLaira;àll Uraei k rE.-N.^. 
de Nantes, son ëvéchë et autrefois son ressort ; à SI lîaoM IfA de Bbdiws; et à S 
lieues 8/4 d'Anecnis, jiKlis su .siibdi'lf'gntion. On y compte 2,300 cnmmiinîants. 
La cure t'tait à l'ordinairi;. .Vïmiln-liiis était une baroiuue , avec haute, iiiojeone 
«l Uasse-justice, qui sexei'<^ait a U iu« du Frêne; elle apparteoait à MM. du 
Dramë et de CtVbL Ce territoin, qui eat oontigu à la province d^Anjou , prodidft 
du gnîn, betuooap de IbiQ, et du vin qui pasae pour l'aii des meilleurs du Comté 
Nantais. On y remarque les maisons de k GelelÎBidfe, de la Beiilièra, de le 
Pinardièrc, les Mortiers, H? Van, etc. 

Van 1 187, Richard, comte de Guniouailles, fils du roi d'Angleterre, Henri Q, 
|irit le château de Montrekis, place ibrte , dont Hervé et Guyoauid de Lébm 
s*(ftnieot emparéi depins le mort de Gcoiiroir duo de Bretagne. 

Celte paroisse contient de riches mines de charbon de terre, qxie l'on arait 
commence à exploiter avant 1755; mais ces mines furent conct'ilAîs, en 1765, à 
une compagnie, qui, jusqu'à l'dpoque de la révolution de 1792, occupait 
Imit-cents ouvriers et obtenait 270,000 quintaux (ou 18A,Q00lM6toUtres)peran. 
Depuis, la jJupartdesliommesempbyésè eestiwrenic, ayeatprispettewigiMrffes 
qui désolèrent les deux rivesde la Loire, les exploitations ne purent êtrecotitinuiies 
avec la inèinc aciivité , et ne rendirent qm- GO, 000 lioclolitrt«H ( ou 120,000 
quiulaux), [mv année, environ. Cette quantité sullisait le ^iLus suuveut à la 
consomnialioa locale, à kquelle contribuaient les mines de Mont-Jean, et de 
Layon et Loire, qui pouTsient 6uniir dMcuwk mtow nombre de qoiiileuit; 
la première de ces mines vient de suapendce ses taveux; k seconde oonmance 
a donner quelque fxtcnsion aux siens. 

Los ateliers de iMontreiais se conqwîiaicnl autrefois de trois établis>«MtM'nls, 
cinq puits étatenl exploitt^s, deux autres commentaient à l'ôtre; i un deux 
devait reevfoir «ne pompe ù ii:u. Sept puilsetnsic pompe à leu, anciens oavmge*» 
étaient ebendonnés, 

Depui.s 1818, époque à kqu^e MM. Poalet et Bertluiult devinrent pro- 
prM%aiivs de cette coocesska, jusqu'en 1828, qnetre concbes de kmiJIeont ëlé 
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cs|>loit(^, et les travaux auxquels eUes «Taîcnt àauai lÎ8a»4n»eDt «ttdnt nne 
profoiiilfur de cinq à six cents pieds. 

Sur la concession de Mootrelaiii, exlrt^iuiU^ 0., les nouveaux propriétaires out 
Smoé un autre éUibiliwwient coddu »om k nom deMouieU, etont «oàu&eiioé à 
ispldlcr quatre ooudbes qui ont été neonaneii mit le tntiUiire dekTaidivière , 
etae prolongent au-delà de ce v illage , ainsi qu on a pu cVu oonvauiCM au mojen 
de s)m;^1cs trancliëcs faites à la surface du sol. 

Lus deux (Stabli^scmeuts compris datu la même concessbu, s'étendent depuis 
la I<oîi« à Ingnoide , jusqu'à 0 Ûeuas à VO. de cet endroit, sur «uvboa une Jiene 
de hiige; ib oonapranncnt une étendue «uperfiddle de 5 lieue» carrées, (environ 
98 kilomètres 7S hectares ). 

Les concessionnaires évaluaient le montant des extractions, îi 135 mille hec- 
tolitres ou 270,000 quiutauxi les résultats ont dépassé de beaucoup celte 
estiniatkni : ke produits a'élÂmit aiqourdliui à «00,000 quintaux (ou 800,000 
bectoUtres), et les travaux sont conduits de manière à pouvinr fournir k double ; 
trois machines à vapeur y sont déjà montées, et l'on compte cinq cents ouvriers- 

Les prodiiiJs sont rendus à l'aA'ance pour les hauts fourncatix , fours h 
ciiaux , forges , etc. , qui se forment aux environs de ces mines , et les ba- 
leans à vapeur qui d e s s erw nl auloordlini k Loire et TErdre; et, lors mèmè 
que les ettractÏQn* donneraient une quantité triple de celk que nous venons 
d'indiquer , dks ne se tronreraient pas eocora en rapport avec les bssobs 
actuels. 

Les cliarbons de Montrclais se trausportaient autrcGus en sacs sur des 
chevaux jusqu'à logrande, on de sc enda ient la Loire; mais les nouveiks le. 
dterehas s^élendant van TO., les propriétaires, secondéi par k gouTemement 

paternel de Louis XVTIT, ont ouvert un dhemia qui conduit de Mouceil à 
Ancenis. Bientôt le raTin! de Nantes à Brest offrira un nouveau déboudié. Celte 
parottse est du cantoa et de la jasticc-dc-paix de Yarades; â.< arrondisBement 
de sonsTpféfiscturc 

MOUZEIL. A peu de distance de la route d'Anccnis à Redon; à 6 lieues ]}4 
au N.-E de Xantes, sonévêche et jadis son ressort; à 17 lieues 1^4 de Rennes; 
et à 3 iicues 1^4 d'Ancenb , antreliiis sa subdél^tion. Cette parois»e, dout la 
cttie était rordinniie, coaiptc 1,000 coomiwnkntai, IL de GharbonwMi en 
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ëlatt le seigneur. Ce territoire renicrme des terres en labour , de bons pftInngeSt 
des mines de charbon de terre, et landes très-étendues, 

Baguis et Maloraix, haute, mo^eune et basse-justice, à M. de Charbouncau; 
Boonnont et Ghinnoiit, haute et mojenne-iaitice, à M. de Gomaiyer; les 
Qiravdîères et le» HonmeBux, haole et mqyeaiie-iiiitioe , h M. Pam de 
fioulanges. Cette paroisse relève de la jnstice-de^paa de L^në, et du S.« ar^ 
nwdiaaunent de aoiu-préfecture. 

MOUZILLON. Dans un fond; à 6 lieues 1^6 à l'E.-S.-E. de Nantes, sou 
éfèdté, jadifl sa sabdâi^lioa et son ressort; et Ik 27 lieues dé Bennes. On y 

compte 1 ,400 communiants. C'ëbiit le grand archidiaere qui présentait la cure. 

Ce territoiic lenfL-ruio lîcs terres en labour très-fèrtiles, de bons pâturages, 
dfs vignes qui produisent le nieilletir vin de Bretagne. Celte paroisse est du 
ressort de la justice- dc>paix du canton de Yallel ; A.* arrondissement de 
Nantes. 

\ML5. Ville jadis avec tiUe de comte; par les 3" 68' 48" de 
'ffiL^loiiniiiule, et par les 47* U' 7" de latitodeî et lieaee de 

Dudieme, dans se» AnUqviiiii de la France, et autcethistenens, mettent 

Nante'* an rang des plus ancienne.s villes des Gaules Tous ceux qui ont parlé 
de scm origine n'ont pas manqué de former mille conjectures liasardëes. Selon 
les uns, elle lut Ibndée par le eâ^i« Nmnniéêt qui matt , dit-on , SOO au aprda 
le dânçe, 1S40 ans avant Jdsns-Girist. Voici eonuuent ils raisonnent : après la 

confusion miraculeuse des langui-s, les pèn» de famille se séjiarèrent et se ré* 
pendirent dans tout l'univers. ÏA't «ii-scru intits de Japliet se fixèrent dans le 
Nord; et, à mesure qu'ils multij>liuieut, ii> se lepandaient dans le pays. Namoès, 
l'on des chels de ces peuples, vint s'établir sur les bords de la Loire, et j fit 
bâtir quelques cabanes pour lui et ceux qui le snlTaient. Teb fiirent les com- 
mencements de la ville de Nantes. On ne pouvait trouver une plus illustre origine. 
Niunti^s pusse pour le premier habitant tic la Bretagne, et même de la Çanle; et 
l existence Je ce prince, ou père de Ëimilie, une fois prouvée, ou en pourrait 
conclure que Nantes est la plus ancienne ville du royaume, parce qu'il serait 
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db débontrar, par Fandogie qui aetravra «ntre les deux nonu J to n ri » 
et NmitBt, que k Anieux «Tenturier est k fimdateur de cette cité. Mdheurai- 

semenl aucune pièce, aucun monument digne de foi, ne peut tww: servir de 
guide dans l'obscurité de e^s «îièclcs reculés, et l'existenoe de Naïunes sera tou- 
jours très-douteuse. Ou peut uiêuie dire que, quand OB k supposenit rddk- 
ment fmmétf on n*ca pouml^ cneoie tkn oondinret ptroe quV» pourra 
toujours T^arder comme une fable son arrivée dans les Gaules, ou son ëtafalii- 
scmenl sur les bords de la Loire, dans le comté de Nantes. O ne ternit pns 
d'ailleurs une chose bien extraordinaire qu'one viUe portât le nom d'un hoiiuiie 

mort deux ou trois siècles auparavant. 
Sdon ks ttttitt , Nantes tiieaott nom^ mot «dlique qui si^^ 

et eau counuOt; et par consétiuent Nantes veut diM : k OUi du flMOM, ou 

t-tV/e bÂtte tur un ffuve. Ce sentiment, qui feit penser que Nantes a été bûtie 
par les Celtes , ne nous instruit jH)int de son origine; ainsi il peut être regardé 
connue inutile pour assigner son antiquité. 

Quoiqu'il en soit de ces diffifreates opinioDS, comme chacun peut avoir k 
aîenne, nous pensons que Nantes est une des plus anciennes cites des Gouks, 
mais qu'on ne peut fixer Tepoijuc de son origine avec les seules lumières que 
lUHia trouvons daiis les histoires anciennes : elles ne nous apprennent abso- 
lument rien de positif à cet ^ard. 

Nantm fimnait A^, du tônps de Géawr, une cilé trè^puissanle; voîk ce 
qui prouve son antiquité. Ce couquAunt historien» et, apràs lui, Slrabon, 
Pline, Pioloméc, Oréfjoire de Tours , ronvienncnt que cette ville fut une des 
dernières à céder aux armes des Komains, et une d«8 premières à secouer le 
joug odieux que cette nation altière lui avait imposé. Nantais étaient alliés 
des Venka (Vannetak), et leur donuèrant des secours dans k oonrint mnral 
qu'ils livrèrent A César; oe qui pronve que dès-kra ks baUtanta de Nantes 
étaient navigateurs et commerçants. 

Dans le voisinage de JNautes étaieiii les Samnita. ïa's historiens leur donnent 
Âxioenis pour capitale. Ou croit qu'une colonie de cette nation passa avec les 
Venèles en Italk, et s> élaUit Les Samnites nommèrent Sàmmvm k pajw 
ou ik se fixèrent On sait oombien il en conta aux Romains peur soumettre 
cette nation iièrr rf iK^lliqucuse. Ils la réduisircnt vnîin sous le joug, et peu 
à peu k nom de t$afntMle« se perdit m Italie. Les Yenètes knnànwt, dit-on, 
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106 hartss. 

Vétak de Venue; nais lom les writite ne t^acoofdwt pee sur Tovlgined» Mlle 

république. 

Si l'on s'en rapporte à Strabon, Bacchus était la principale ou au moins 
une des principales diviniU» des Nantais. Cela pouvait êU'e «le ma temps ; 
meii il cet i croire que ce dfien du rin et cb la débancbe ne ht oomm. que. 
tvèe-tard à Neutei, On croit, cependant, que lee Nenlaii hommint flue 
particulièrement Mercure, dieu des commerçants. 

La table théodosienwe. fjiii' l'on appelle de Peutinger, son inventeur , donne 
le nom de portu» Nantmlum à la ville de Xantes, pour la distinguer des 
autres villes du nom de poriut. LHiucr iption trouvée , sur le fin de raraMSe 1680, , 
dans lee dâwis d'un nnir de cette vitte» anprèe de la porte Saint-Pierre, prouve 
qu'elle a, porté ce nom. Cette inscription est gravés en oaraclires romains, 
sur un marbre qui a 4 pieda 8 pouces dalengueur, ew Ift pouoea de hauteur; 
la voici : 

HininiB Aocvsioa. 

UEO VOLUBO. 
M. G£1U].. SECOSOrS ST C. 
: ' SIDiT. nOSTS ACTOI. VICASOS. 

• • POBTBaS. TBT»i >at CM lOC». 

EX SnPB COBLATA POSlEBt ^T. 

M. Moreau de Muutour, de lacadcmic des inscupùons et bellcs-letti-es , lit im- 
primer, eu 1722, une dissertation historique sw cette nwcription. H pense qu'elle 
fut gravée amis le règne de Conâtantitu et de CbnHMtMi, par ordre des re- 
ceveurs des impoMlions établies sur les liabitants de Nantes, et les mardiandÏM's 
({ui s'y débitaient, et que ces nHiciers U placèrent dees un lieu qu'ils firent 
bàlir pour rendre la justice au peuple. 

Dans nu manuscrit trouvé jadis au château de Vitié, on lit que Ton evaît 
antteibis adoid, en Brategne, b dieu Bouliaiias; que Timage de ce dieu avait 
trois fitces, et qu'on lui disait des sacrifices tittis fois l'année , par le ministère de 
ilouze druidbj. Cette imatçe était assise snr uu globe, sur lequel étaient gravée» 
trois lettres grecques a s a, pour désigner le oommenoement , le milieu et 
la Hn. 

fiantes, dans le principe, reoonmit vrsiaemUablement leméme dieu que le reste 
desGaul^, et dwngea de reUgien comme ses voisins. Ses coutmnes et ses usages 
étaient les roèmea que celles des autres natiena Gauloises, «u rapport des histo- 
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riens ot dit rnnrile tenu à Tours, Fan 567 ; oX ce serait saas doute uneineo» 
tiéqu«ice, mêtsMi extraordinaire , de loi attribuer un cuke difiiércat. 
PtoloiiiAs, qui vivaît aotm ïtaafke HAàAaa «t d'AotNia-lfr-Pieux, doane ii 

Condivictum ou Condivineum, appettmlut» Enfib^eette TÎlle prit le nom de Nanteo 
([(' rvhn c]p snu |w'npl<» Nnmnete* , par syncope ou retninciteinent de la syllabe 
du milieu; retrnnchement assez ordinaire dan» les noms propres lîraDçai», 
sont toujours plus courte que dans le latio. S« csUo TÎHa, 1m Romin avuept 
traerf vm lento iasqtt>k Pailian, alof» app«U» Jj*aii»NMft. Ou crott «pa oa 
(-liemin passait par Clisson ou aux eavtroB»i par Tiflauga* «t Breunne; e*èat 
bien la direction Tu>iurellc qu'on puisse lui asngner. 

QuelcpMS bi»turieu8, cl même le brériaire de Nantes, font arriver li'^L'({iie 
saiMt Oâàt m «aHa vilb, rtn l'an 70. Cëtait , dit-oa , tm disciple àm& Apôtres. 
Cette aasertîoB aous penk Mko. haievAfe. H artiOanilBBC quW 70, ka ahrAiene 
étaient très-rares dansieaGaales, et qu'U n*y en avait aucun dans toute FAr» 
uiorique. II est bien plus vraiscu)!>hl<lc que saint Clair ne vint à Nantes que vers 
l'an 2ë4, sous les empereurs DiocieUcu et Maximini. Lcsévéques n'avaient alors 
quW Ivèa-petit troupeau, avec leqnal îla la oachaient dana dee grattée aevtBr- 
raiMB pour y cdLâirer lee jainte myil&xei. Saint Qeâr ne p«tobteair anaun tege* 
ment à Nantes; le peuple cvaigDait trop les empereurs |)our acGuaillîr nn 
homme qui preiriroit une rclipion proscrite par les lois de l'empire. 

Le zèle du prélat ne fut [Hturtant ^s inutUe : il réussit à convertir un jeune 
iMnimed*une finnille distinguée ; U leaiCMnieit Panatien. Le nouTean piroeél^ 
avait feçnkbefittaM avec cette iii vive ipiioencténeekiaspMmi^ 
Convaincu de la vérité du culte qu^il v«nait dWbrasser, il ne témoigna plus que 
du mépris pour les dieux imaginaires de son poys. Il ne ite contenta pas de gémir 
eu secret sur i'aveu£|leaient de ses concitoyens; il voulut leur dessiller les yeux; 
et leur annonça la Téritë avae une ardeur sinftaiièm. D s'aUndia surtout à 
pereaader aoo fràva Bogatieai» «t 3 7 vAiflsit. 

Les empereurs Dioclétien et Maximîeni^ régnaient alors, résolurent d*dbdlr 
le clirtsiianisme. Ils envoyèrent des ordres au présiiîeirt dt^s f iaules jKmr faire punîr 
tous les chrétiens qui ne renonceraient pas voloiitaireineiil à leur loi. Le président 
arrifu à Nantes , suivi d'une foule innombrable de peuple^ Le magistrat qui gou- 
rarnait U TiNe, ëlait nrritë oeotn Donatien ; îl le dénin^ sar4eM]iianip comme 
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eoaplMe. « Si vous venez , dit-Q aa prëndent, pour soutenir le culte des dieux et 
» punir les impies, c'est par If- châtiment de Donalien que vous devez conunenoer. 
» Jupiter, Apollon, Mercure, etc., n'ont poinl d f niiemi plus audacieux. Non ooo- 
ir tent àe vivre InHiiâne du»r«mur, il prêche pubUqucawnt me nl^ion Ana* 
■ gèfe;fla ■MuitflQafièfetair<ii«ni|ifidViapnifi)ad m^nipourln dmiutéi 
» que nous reconnaÎMont. » Tx: président fît reotr r«0cuaë, et, leregard«pt avec 
( Tilr r r ■ ( CoiiHneiit ose^-vous, lui dit-il, paraître devant oioi, sans trembler? Vous 
M mentez les plus terribles ciiàtimcntâ, et vous allez les éprouver. Ingrat envers 
n les dieux, rdicjle aux ovdi«s des qgopereur^, nos augttsletiinl^ 
» perturfiatoiirdnrqpospiiMbyToiier^peiideapenmfep * 
• gereuscs, vos rêveries et ¥oe erreurs oriminelks. » 

Donatien lui rt'pondit avec modestie, mais s.ins &ible3set " Vous prirlez 
» contre la vérité que vous ne connaissez pas. Parce que vous êtes aveugle, 
» dois- je i'ètt^ aussi ? Yous ue respirez que sang et oamage ; assouvissez votre 
» barlwrie : ie vous dëdere que je ne changerai jamiû. » Le préaideot ofiniaé , 
lui ordonua êa se taire, et le meneçBf ail oonlîiiuait , de lui dire ôter la m. 
— <t Vos meuaoes ne pavent m'effrayer ; je vous plains seulement de ne pas 
» connaître J<'ius-Cltrl>it , ci-t Honmie-Dieu , mort pour le «aliit ths hommes. » 

Ces dernières paroles irritèrent le président , qui k tit encliaiuer et eniermer 
dans une étroilM prisen,e«fiÀmtquie la crainte dn supplice ponmit llntiimder 
ut le faire renoncer m ohristianiMie. Bogetien fat amwtAt emen^ au pnéiideiit « 
qui lui dit avec dottoear : « JPai entendu dire que voua vouliez abandonner le 
» culte des dieux qui vous ont donné la vie, et qui vous prodicruen» tous les jours 
» de nouveaux bieuiàits. Cruyez<iuoi, revenez à eux ; leur indulgence est grande ; 
» ils voua reoQvronI avec bênté : Teno dans le pabwdea empereurs ; vous y 
» touira» dé tcwslesplaîgrs. » Bogatien fiitiaaeBriUa i ses pwnïirem , et lui té» 
moigna cruelles ctaieul iuutilt!^. •> Ycius ne réussirez point à me finre rendre 
» hommage à des dieux du métal ouude plâtre, sourds et îhucJs ; ils m-if-qucnt 
>i d'esprit, conunc vous manquez vous-uit^im: de jugement. » Cette lermeté 
«lODiia le juge, qui le 6t mettre en pri^uu, afin, disait-il, de veiner dès le len- 
demain, paraa nMirt^leslois, les hoauneset les dieux ontngés. 

liC jour suivant , le président ki fit sortir de prison. Us parurent tous deux 
charges de chaînes, m lii ;>v< c un visa^je serein , et en diantant les luuaiijjes du 
pieu qu'ils aimaieut,et qui leur diMsuail ce courage au-desaus des forces huiuaiiie». 
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Uiie seule chos^ afiligeait IU)gatieD ; c'est <(u'il n'arait point encore rc(;u le bap- 
têmo. n ae pouvait se le faire donner alors, parce que rëvôijue eaiot Clair ht 
Âdoodat , aoa dkcre » «vdcnC^pns la finté à TaniTrie du persrfcntenr. Donaliai)» 
Tusura , en lui dinnt que son sang» qall «Hait n$paiidie ponr la fiH,1ai tiaoïlraSt' 

lieu lie. l);i|)l(*inc. 

Ije plaident, avant de les faire conduire au supplice, essaya de nouveau de 
les làire diangcr de dessein. U se plia en cent iiiçons pour les réduire ; mais 
ila fiuort iiiHkMdalitM,'et kn £i«Dt dVne rciac imawme: «'Noii» la^pntMNMf 
» tas dicds, ooi plnliât tes vaîàea'UoiBB. Fais-nous conduire h la mort; eUe 
» ne nous Tiit pas trembler. Peut-on trop souffrir pour Jesus-Cf n ivr ;^ « 

A l'instatil on les mit sur le chevalet, et on conimenra à les tournitjuler Ils en- 
durèrent si patieiuuieui les tortures , (jue le président , désespérant de les fléchir , 
onloiiiiB deksdMttrtàaiort. Les lioleiiTi là pcroèrant «l'abord d'oi» kncie, ak 
leur trancliôraot eosuite la tête , le 84 mai MO. 

Ainsi inourureiilles deux premiers martyrs Bretons. On n'est pas d'accord sur 
le lieu où ils perdirentla vie. Ixjs uns prétendent que c'est sur le chemin de Paris, 
entre les Chartreux ( aujourd'hu i la Vi.sitation ) et la communauté de Saint-Cluirka 
(mamlepanl b grand 5éiiiniaiK)> doiis-r«iidnMt oîi IW voit deux cnnx atdanÉ' 
onMBiix. Eofia, la aeconde opiaion «it ^a tfmt dana la mima pboa oii-iMit 1«t 
fonts baptismaux de l'élise paroissiale qui porte leur nom. On pent «OMln* 
de là qu'une partie dn feubonrfr Saint-Clément n'existait point alors, puisque 
la coutonoe des Romaios était de hire les exécutions hors de la ville et des 
ftolMNirgs. 

Lealbntaulesont lonjoun honorà comme leurs patrons; et la viUeet lediooèse 

ont éprouvé plus d'une fois les heurenx cfEtta de leur protection. Ix-s anniver- 
saires de l'église coll(^ç;ia!c de Nantes nous apprennent que leur ofliee fut fondé 
donUe , le 19 mai 1 447 , par Jean fioudiard, prêtre de l'église paroissiale de Satut- 
Similien . , r " . . 

Saint Glatr qui , comme im tient de ie'dîre , avait pris la iiiite, mena une TÎe 

liante et cacliée II mourut , dans la paraisse de'R^oini , au diocèse de Vannes, 

le 10 octobre 309 Q uelques égli.ses lut donnent îe titre de martyr , qnoiqu'il nfi 
soit pas prouvé qu'il mourut |)our la défense de la religion ou par les mains de 
ses ennemis. La fête de »i«int Clair est gardée dans tout le diocèse , le 10 octotev 
d^dHNpeaBaéi. 



sautss. 



UA> — £nniu8 , second érêque de Nantes. £a 824 , Fen^pereur Constantin se 
fttt Ibaptîicr, et, pw «n tittielai, Emms a h nlisbclkm de bteUtir k pM> 
ntôre ^Um dirëUeoMÀ NmfM» m tm Dieu, tombeM des niais nartjF» 

S8â. — Mort d'Euitius. Saint vSuailieD lui succèdo, et iàit bâtir , han des mors 
delà cilét dws un partiouUer , un petit ontotre oîilas dvétien s'isnenddsîeat 
Cesl à ted i}iier«iipn8e qile ses ceodres reposent dans irë|iiaa ^m parle toa 
non] ; Je tombeau qu on y voit n'est point celui de prëlat, mois de (]uelque autre 
«HOfjiip flr ^;l^tcs ou de quelque personne illustn;. De temps iiiunëtnorial , le 
jou^ de ia icie du Saint , à la messe et aux vêpres , le célébrant va donuorde 
renceu ^ ce toodiem, mt IbftA <m elW dM deigc& Duns le nflue église 
aevoituapiiiteoiilemdiliattmntqee eoille ttlediiSMiitllesl k cfoieefw 
leau de cette fontaine est bonne x «a. peut toujours assurer qu'on en ùàaak jadis 
un grand usage; cnr la pierre de grain qui forme la margelle eat presque en- 
Uèccment usée par le (rottetnent des cordes (pu serraieut à puiser. Un livre 
«faadsl de Tea im Mos eppnnd qw h flte deoeSeiatdIaift eeilnfe^ 
te 1» diocètt : elle est diolie dspniB mmm ISML 

EndUns «u Eiuuelius , 4' évêque de Nantes , et successeur de SitniliflB , 
assiste au concile de Riiuini , Fan 369 , et, sur In fia de sa vie, Tan 374, 
à celui de Valence, eu Dauplùoé, assemblé pour régler les moeurs des eccle- 
siaatiques. L'évêciké de Poitiers n était aloçs aépu^ de oelsÂde Maates «{oe par le 
rivière de Lmre. 

380. • — Marc , ou Marcinus, 6.* dvêquc àe Nantes On ne connaît rien n- 
prélat. Cette viUe était euowe soumisâ aux iioiuâixu». Trois ans api^ , Cuuau 
Udriedec , pcemisr rai finlon , dAsnpie dans ob pays , «ree le lyrea Utuâme , 
souoiet les Nantais sons sa puissaocei et preod le titre de souferaiii. Affemi SHr 

son trône , Cuna» porte ses annes dans l'Aijitilaine ,et se rend maître du pign de 
Ketz , l'an 405 II secoue le jon^ des Romains , en 410 , et choisit Nanties jhhh" sa 
capitale. U xi i cetous les droits de la souveraine puissance , et Ikit odiwrer 
sa sagetrâc àdua k gouvernement. liiisius iiucccdc à Vévéqfte Marc » il n'est pas 
OMpm. 

Dès que les Génies furent ddîvrées de la doeûnation des RomaiiM , en jr fit 
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fiapper des mi-daïUes el des moDiwies qvï portaient le aom des princes souve- 
rains. Comme rArmorîrjiie est la pi-emière f jui secoua h joug , îl t&t ronstanl que 
lés trionnaiçs fpit» G)iian Mériadec fit faire « IS'antes sont les premièrea aient 
paru liaiis les Guui£3 sous un autre nom que celui de» empereM*. I« père Tottk* 
Mia^Monk^Lue dit vme vttme wtfoiUe «tcc la ^ande, âmintM mw 
MiMNM», qui fat frappée, l'an 410; mais il n'est pas certain quelle soit de 
CkNiM MifiiMbe i pintAt que de GooniJe-Tors, qui était atini maître d« Nantes. 

408, ou enviroa. — Origine des Marches. L'emperrar HtmOfios voulaiit ar« 
idtar les progrèi dasBvBtow «t empIdiM'Ica odoMea i|ii1k finaaient anr iaa temt 
de Tempire, mit dai ganiiiOW dMW laa lieux où sont auionrd'hui les boni|;8 de 

Gëtign<^ , Cugati. aisson , Bouss:iv , T-rp^, Bois-de-Cén^ Sf<int-Fhcntie-du- 
Bois, et Tiffaiiges, qui était ie quartier-gëuéral. Ces garnisons, exposées à des 
dangers oontiouels , ue seraieut pas renées long-temps danf la' dami^ ^ ai OU na 
lénraftl aoœidtf deaptiril^ qtfawdi a aiw» pour laa déANiiiiiagerda lenra tra^ 
vauK. Ea cons<?quence, Honorius leur cUttUM dea aiemptions, qui furent confir- 
mëes plusir'iii s f is dans la suite pnr les empcrcnrs» et les rois de Fmnce. Le* 
liabitants des lieux en ont joui jti<ïqn'à la nivolutioa. Ce iùt aussi à cette éporpic 
q«K Tours, qui était sous la métropole de Rouen , devint , à flOD tmir , métropole 
doa pnmnoaa deToanine , da MaiM , d*Aii|mi I* de 9t^^ 

A%\. — Conan MeriaHfc mpurt ft fit enterre à Saint- Pol-<^e-ïyV»!i , avec cette 
épitaphc: Ci-g4t Conan, roi àes Breton*. Salomon, liis ti Lrl>»eu , et petit -fils 
de Conan , lui succède Ce prince fut tué à Nantei , Tau 484 , aeion kl uns, par 

414. — Grailon , beau-frère de Conan Mériadec , succède à Salomon ; il quito 
le s^our de Nantes , sans cesse exposé aux irruptions des barbares , etfizeMrde- 
nanv II Qninper, qu'il éf4ga€ttëvialië.I]i]ai<iia, eapiUSne lenan^lwlftit la 
gueiTe , et remporte »or lai qadkpm afiiHagai. Otdkn wea rebute point , ra- 
mène enfin la lortune h son parti , entre h son tour sur les terres des Romains , 
et leur prend r[iie)c|ucs places. La mort , qui le surpreud, arrête le ooura de* vic- 
toires des Bretons. ... 



A t'T"** eut pour succe3«eur Didier , c„W- aiocè^ 

; W ■ '7';"^, - .«t^. U . deva avec W 

contre 1 hérésie de Vigdance; et. de concert lU|*in». prtt« esmiJT îJ 
envoya les œm res de oot ),.,..,siar,p,e à saint /értiwTï^'inSîS^ 

Auchen , fd. de Salomon , étau n.oa« «.r le tritee. 445. Les B«ton« 
^a.ent rcpr. les aroK. sous la conduite de saint Gern««. d»A«X«e, t 

plus tembte,. Le. Huo. màêf^ h ^fa jeN«.tes , eu 45a . et Lneurè.^ 

»o.x.n.e ,uar. devant ^ „,uraiUes. Les hriùaoU nW«t pliu d 

cLapper a la fun ur des barbare. ; mais le Clol. qui le. p«>tA«S.dit ^£^1 

budiquede Swat-DoneUen, une procession d'huauoes rétu. de blancruoTa" 
proces^on sembbble.^^ de&int5i.^a : lesdeux ^Z^^X 

foXn ftT " f «^•^«Wk^t^et^-d^at i prier Qu'J 

ioraisou fut finie, cliacan se retira vers le lim 4'oàU était MrtL ' -- mnrnif ■ 

ou^!^ •^JT^g'"*'^°^^ à U fuite de. barb..^. 1^,,, 
"rr^T «««te Gaie ou Cilk«» chef de. «iliccs roLine^ 

.ur les bords de la D„re , voj«,t que Je, b«W «ne^i W«ito, .e ie^ 
dan. la vdk avec des troupes nguerries . et for<;a , par la plus rktouwhtte rf. 
«Jtoice , les Hu..s à kver le siège. iW étem.^c. k mânoire de ceTte acUon , et 
•*ûjnpen«P.eni»rfnielemps,le6éocreuxi.>mam f,,,.,,, e„ 

M>n Lonneur. une mddaille H d^ lie» de «u. d'or , «r Wiuels d uu cù^ 
Ha,t une tête ceinte de l««d.M«, a«c la ^ende iSr« V^Z^^' 
boule ou globe à deux degrés, avec la l^ende Idgidiu». Ce tiers de «ïi « 
h Slfe i^S^lT*"'^"' '^^^ q«i A««e Je «en de Nm^eiU à 

464. - iodren, ftndeteiir de Je rUJe de Ghâlde«ditii, mum^ k %e de 
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56 ans, après un règne de 19 ans. Erecli , ouRiothim, son fiU atné , lai suC'- 
céda. Ce prince marcita contre Euric, roi des Gotfa», avec 12,008 homnesda 
aïooèw de Nuits, mmira ks eimen^ le Beriy , «I pecdit le bataille. 
Cette actwQ se patea ven 470. 

473. — Eust'bc, tils d'Ërech, et, seloa d'autres, de Rivalon, monte sur 
le trône, et fixe son séjour à Vannes, prce qu'il craignait le» • Saune, 
peuples de h GcfinaDie, ipii «'«aient Mfi* an Cnma , d'oh ik Aisaientaee 
oounes continudkains^^aux portes de Nantes. Les Bemain , qui venaient 
rentrer en îîn-taçné, avaient fait con'truirc uno f^rtcn-s';!» nomiTiw Crannone 
(c'est Guërande), et tenaient ces Saxons bloqués depuis quelque temps; mais 
la nécessité ayant forcé ks iiomaiiii» de se retirer , les barbares rec^nuneacèrail; 
kuneounee, se ss Mwa t de» ths de la Loîre, fo i 1î6ère o t, et centinnèient 
lents tnbplioas » sons k ceadwie dXManon, ^wfa'na cdmaieiioeiiieat d« «èck 

400i' — Mort d Eosèbe , coiAle de Vannes et de iNantes. Budic , frèra de 
Motbim, ^lnisacoède,fiiitsa Htfdeneek Nantes, et défend, avec Iwaaoïmf 
de valeur, cette viUe contre les Saions qui raanrigeiit pendant deux no». Ce- 

vunius, successeur de Cariundus , est témoin , Ynt\ 490, de la fondation que (ait 
budic dei'ëglise de Saint-^yr, depuis Saint^Léonard. Ce prélat est reconnu lut^ 
même pour fondateur de ceUe de Saint-dément ; il existait alors une abbeje du 
nom de Saint-Donatien. 

Clément , éréque de {lanles, n'est pas bien connn; on le croit pourtant fon- 
dateur deVéglise de Sainitâbtainnn , qui fut d'abord une chapeUe et aujourd'hui 
fait partie de la sacristie. Cette sacristie est effectivement voûtée en pierres et bftlie 
à l'antique. Cetto ^lise était située près de baiute-Croix î dans la révidutioQ elle 
a été déBBolift L*éflque Epiphaaiw aoeeédn b aainl GUnaeo& 

Budic était pané en Angleterre, et jr éteitmert de ebagrin. Ce prince ttallie»* 
reux laissa six enfant.s de la reine Auomed son épouse , savoir : 'Heâ- OU Rioval 
qui lui .succéda ; lamaël , évôque de Me'nerie; Tifei y honoré comme mrirfvr h 
Pennaluu ; saint Oudocée , évéquc de Landal ; Uibteu ou Gounar ou Gunanicr , 
coDtraaporain du comte Canao , et Dionatoa Dinot , père de saint Kinède. L'an 
M»^ flêâ, son fik et aou nwceMur , erait tu ses étate ravagés par ks barbues. 
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«I MB pcuplw oMigtâ» d'ahadamier leu» pilrâ. La yrion Breton avaii drmniti^ 

du secours ao roi d'Angleterre , qui luî avait accordé sa demande. D ae perd 
]>oint de temps ; il rssscinUe auprès de lui ceux de ses sujets qtii étalent rtstés en 
Bretagne; tl appelle ceux qui s'étaient réfugiés dans Us fto* et lesprorinces voisioes* 
etniBrelie contra les ëtnagen Friaoos qai oocapMeol «on pay». Il Toit le mcoàs 
flOuiWHwraes traran^toeiixdaioafibJeanoa Joiittvq<tt^tl'*nSt9»re«|i^ 
«Ufffès deNantes une victair-ecompUlaED mémoire de cetteacticOiOtt &itfta|lliep 
à Nantes des tiers d<; sou.s d'or, arec une tête sans diadt-me " pour l^ende, 
Na»mii* , d'un côté ; <iu l'autre cùLô est une espèce de trophét* » traveriic d'uii 
pieu , qui aernUe porter un bonnet , el pour légende , Jokannu, Le bonnet était 
k^yndioL» de la tibarlë, Jean parait ■aae diadème sur cette ■éJaille , pageegg'il 
a*d|aU ni roi ni conte. D a de long diuveux et une mante ou fourrure qui lui 
cou%'tx> les épaules, parce cfu'il otait prince et fils de roi . qttalité quelea Gaiil^ 
et leurs voisins désieuaienl par les clievcux lont;s et la fourrure. 

Oïl trouve eucoi'c d aulrcj> pièces de nioiiuaie ^appées dans le même temps. 
BoutcfouS CQ a TB nue mr hiqneUe était un trophée CDtie une crok et un 
«|]dl,at,poiir ^gnde, N m u m IU , Jh fcwM i »» . Le Htf k te wmwwli l ii à cens que 
Isa Bonalne éngtmM après une viebwe édataBle 

516. — lioei ou liioval-le-<jraad reçoit Eulicmer , évêquç de Nantes , avec 
ppoipe ; i| Tenait remplacer Epipbanius qiii mourut, en 519. Bnhémwr aaiiala ent 
pCnooM auK condka tamaàOrUaiia, am annépe 54i, -ftlBel Ml. D opmnwim» 
de SainUPiem, que saint Fdix achera. 

54S.r— Uoël-le-(irdnd , après avoir clias!>e ies barbares de toute la Bretagne » 
meurt, fit laisse ses états « ses eufaots, qui sont : Jean, qui prit le nom 
f Hoâ H, Gonolm, Budio, Varodi et MaoGaii. Les dan auties fib de ce 
prince, Lé<Kior et Tagdnal, sont Imnmw^ eaasne Saiot*, «fc iieiirinat anonoe 
part aux affaires du gouveroeraeot. 

îine! II dit Jean Jieith, ne fit pas comme il avait commence; il fut faible, 
iterdii uuti partie de sou autorité. Ses états i'nrenl bouleversés j)ar des 
ftolioM co rt iu Î Miles, Les aslgiieii» t^émèmA Isa uns contre lae antMS, et 
Itti-niâmS tomba sons les coupa cfe aeii fièra Gonobre , l'un âiT. Il enrait éponsé 
iifiUs dtfMalsD, roi d'Angletem , delaqueBa il eut une fiUe qm- ee- maria au 
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sngneur de Lëos, et«B tb, v&mÊà iodwl, «fA m leHni à pMÎi à 

«lu roi Cbildebert. 

547.~Conobre se imà ttmite àt Ntntn tt d«preff|ae toute la Bretagne , 

Cest de cette 4poqiK qiie^bAc Is oomtë de Nantes. Gonobre («a Guiao) en 
«Ipvint le premier souverain ; mais . \teu satisfait son partage, 51 voulut étendre 
HOU àoamuiv par des crinuai atrcKiea. 11 lit MMaminer Heëli et, {oignant lincoate 
an fratricide, fl £>rça k fuore èt êoa frèi* k l'épouKr. 

EttUnénit tMaida, ma âëy» ^^piteopat d« Maiilca» k Erô^aÛH; nom 
■'amas «ncnM éonoé» aw m viSi^ 

MO. — Saint Fâix ikt le seuiième ^vâque de X^anies; il succéda à Euiiemo 
ittts , marc m IMt. 9mm FéSÊtmkVmèmfhi illMina pnrikti de m temps, 
d'usé ircrtn aualiènt et f na nrfrila me. Il n^iit à Bouvgei» Taft ttlS* d'ane 

des plus anciennes faonUes d'AquitaÎDe; il fiit eiidoM^ prêtre en ft4ê, ëvéqoe de 

Nantt!s en RM> , et il ;»«;5!?ta , en cettp qti;ilifë, an concile de Paris, l'an 657. De 
retour eu son diocé^c, il j établit la rétunae, confonuément aux rj^teneota du 
concile. 

L*^ljae catbëdnie fbt aehevëe en 655, et décorée par lea aoba de oe «figne 

prâat. Cet ^tfke etaît de la plus grande ricbcne; le eoaverture était, dit-oa, 
dVtîtin , et, au-dessus delà nef, s'elevaîl tjne tour rarr»!?, terminée eu dôinc, 
et suuteuue de plusieurs arcades. La déooratiua inlà'ieuix; était riclie et uiagni- 
fiique; de très4M:Ues colonnes, dont les chapiteaux étaient de marbre, soutenaiort 
réitilee.TeMlee «aaea qui aemiott k FeSoedifia, ébank d*er et iPafgeat. Ei^ 
eette^isc superbe était peufc4tM oeiftt^y amilde pba riche, en France, dans 
ce genre. Le preht nr-ienihla un concile pour la consacrer. La céréoioaie s'en lit 
le 30 septembre 568 ; dédicace dont la cathédrale actuelle &it encore la fête à 
pareil jour. 

PortiuMt fhee à GlieMl(l). aufeardliiâ S^atoliOM, h «liMi de «Mv 
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Chftmlt faaea faa la iàl f fmà m BNna. 



tll hautes; 

pagne de rér^ue F4iXf et Fi^tpelle CarÙMoum : cette maiaoat ifA porto I« 
nom de QuÊtudê, «ppartieiit auiourd'liiii à M.*^ de Bondi. 

MO,— i^Gonobn prend le parti de Cbramme, fil« nelurel de Gbtoûre» roi 
de Fnnœ. Ce fils rebelle el son protecteur Gonobre (ou Gineo) aont veÏBcue e( 
taéêm Bovembre, pièi de Ghîtenneiif, o« Iak Kvréc la bauille per CIi;taire 

en pcrsonnp î^e roi se rcrxl innître de Nantes, au mois d'octobre, et en donne 1a 
gonverociueut à Félix, qui y a«««»mKl<» im ooacile la mâme aonéet 

Ml. liort d« Gfetoire. €^lérk, qni Im bdcoMb, oonAb 

le gouTemement de Nantes. Ce prâat Tait creuser le canal qui sépare les prairi» 
de Mauves et de la Magdeleine, et qui conduit les eaux de la Loire au Château 
et tout le long des quais jusqu'à la Fosse, oîi tous le* hnts <\e celle ri%'ièrc se 
néunisaent. La {Hraii<ie de la Magdeleine s'appelail alors ia pratri» de la Hienne, 
et «elle de Heume In ifanne. L'é\ùque-igoufffm^r Ut encan «patritire le. 
ehaoaadedeBeiliin, rend nevigdde k riiciàre d*Erdret qni, {aiqne»là, n'eveit 
fimoid qn*un marais, feit couper, par un canal qu'on voyait encore en 1700, 
Ibb pretries de Gloriette cl de la Sausayp . et UTitit sur If» deux riviàrei pliuiennk 
jnonlins à eau, les ^auls qui f ussent cottuu!» alors. 

«• SuntFâkve eu ooneile de Tovri, el, l'en «79, à eeini de Paris, 

aasenoUé pour réconcilier les rois. Il termine quelques difffrsnU «{u'il avnit 
avec rarcliairèi{iie de Tours, et revîeMt oouoler sou traupeen eifflig^ sou 

absence. 

- Ua prêtre du diocèse de Mantes a publie d^ lier» de sous dW irappës, dans 
oe ten^, an p^ de Btln, doM les vyies de Jtoiid etde VtKui , ido» tiÀMm 
«WraUcs. Ces mwoaie* sont de Théo^, lik de findic, ooi«le de Veuiee. 

588. — Assemblée ccdéslastique à Nantes. Saint Ft'lix, sentant sa fin ap- 
prodier , voulut assurer l évècUé de liantes ^ son ticyeu Bt^rguadiou. iù) cooçc- 
quenoe il erait prié les ëvBqnes de venir à Nantes , dans le dornin de leur 
fitire confirmer son cbeis. Le candidat fut enrojd à rarcherèque de Toun, qui 
ne vouhit pas le sacrer, parce qu'il n'était point encore dans les saints ordres, 
11 le rcnvojra à son onde, après lui avoir eii}otot de se &ire ordonner préîw. 
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fl^Àre enct i l'ofKce, et àe mériter, par attlMUMiamci, la jjàÊce ônmeiilB 

qu'on lui destinait Le jeune homme , de retour, tronratit la santé de son 
oncle beaucoup meilleure, ne se pressa pas d«* suivre les avis de l'archevè<[ue. 
U eut bientôt lieu de «'en repentir : Feijx mourut le 8 janvier A83 , àg;ë de 
■oi«mt»4i« UPS , après tr a ite Im' n ans d*épiiw»p«t, €t B»TgimiKoo ne pat oblw iî r 
iesi^. 

Nonnechius II succéda à saint Ff^Iix , dont il tétait cousin. U Mt le fÊUÊÊBC 
éYèque de oe diocèae , de la nomînatioo des rois de France. 

864. — CUIpëkic. nideF^rMiee, ocdonae ftk nilioe bomipaiitt de Nantn 
d'aller ÈSm k ai^ èt Bourges, ville qui appartenait à GoatnD, roi d'Orléans. Ceo 

troupes revinrent peu après chargées de df^pouilles et HVsrlavfs qu'elles avaient 
faits dan.s le Berry. Il &it à présuiiter que cette milice bourgeoise ressemblait 
aux truupes romaines, et aux communes qui subsistèrent en France jus({n'en 
14M. OMUfae pnviiw innrdHdl aona k b«^^ 

ft la guerre avec son curé, qui suivait l'armée, afin d'exercer parmi am tlW^ 
peau les fonctions de son minîflbère. C'est la [icrmièrc fois que les communes 
du diocèse ont été employées par les roiy de France. On peut r^jarder cette 
aulioe cowane l'origine da cdks qiù fnmnt <hljjo,<o pwkdnc JeaaV, 
ctparkiMlrfNiiaXiy, an 168B. 

Glotaire II avait succédé à Oitlpârie, aoo pire, el comimadatt k Nantes. 
Guerech, dit Vororh, comte de Vannes, vient a«;sîéç;rr cettp ville en 686; et, 
lorsqu'il est près de n'eu emparer , il appreud qu'uue année de l' rançais s'avan^it 
pour lui en fiûre kviar k àé^e. Le prince Breton marche au devant de l'ennemi , 
ï'attaqoe, k dtfût, et reloncBe deneA Naaiea, qniae vend par compositwa. 
Veroeb oi dk$m tooakinwQab, et remet to«tk Comté aonil'eMMnae de 

an. Nantes éprouve k peate et k ftmine deux iak en trois ans Cette 
dnmiiM «niiée lot eaivk d W aédiereaae «KlièTO «pu fit pérb^ 
k eombk k {Jus affreuse misère. Nonnechiiic ordoooe dei |HiifMaihini pn- 
Wqnaafourepaiaerkcifilyqmaekiemeefiii flédiir. 

598. — Mort dç Gçnlran. Childeltert, qui lui succède, iai^, en 696, ses 
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tels 4 «Ml fibnum» 4|M doMtf le goamnitat dfeNÉaliM I ItenW. Nm- 

RO? — N'i nnfrhii?"; mourt et est remplacé par Soplironias, à l'évèchë dt 
Nantes; ou u a £>utuL de doiffiëeacar $a vie; il a récu peu de temjps. 

9ÎQ, EdflinHie'faooMB k Sophraniiis au tUgiépuoofAée Ntatai. D«w k 

même temps, ikittx ofiîciers du rot Titkrri maàuoBlt à NabIm k frmeiacdiU 
saint Coloniban , avec ordre de lui préparer un vaisseau pour le conduire en 
Irlande , m patrie. Le roi renvoyait le saint ecckisiasliqHe , parce qu'il avait refusé 
w fcdatf iction à m* «^mtt Utwdt; il avait même oaé lui dire que Dieu ue per» 
aeHiwit liutMiw qw les eoftats da pkihë 

812. — Mort (le Tluerri. Clotaire Ilï, qui lui succède, ne règfne pas lonp- 
tonps , et Dagobert , qui monte sur le trône en 62S , fonde l'élise paroissiale de 
SmnuDttiis de Nantes. 

626.— .Léobard, snooesKOT dTEaplirone, dfèqw de Nwiles, MÛte M 

concile de Rhcinis, tenu l'an 626. Le célèbre saint Amand, né l'an 888, au 
village d'Herbauges, dans la paroisse de $aint*Mars-de-Cotttais, ieurissait sons 
son épiscopat. • ' 

crits de la bîbliolhiqiie de Christine, reine de Suède. Gepi^t fonde labbaye 

d'Indre (vnvfl« Indre). L'année suivante . le eonverneinpnt de Nantes est 
donné à Gripon. Ses successeurs sont inoounus jus^'à i'anne<; 7 79. H est pro- 
bable que cette yille n'ent point d'autres gouverneurs que ses comtes ou 
seigneur*. 

688. — Sigebert succède à Dagal)Or}. Tanrintis, «inrcessour de l'évéqoe 
Pasquier, assiste au concile de Paris , Tan 688. Maico, qui succéda h Tanrinns , 
n*est conuu que par le catalogue. Salapins, qui uiuute, en 654, sur le sit^ épî»- 
copal, «swndik, rannëe suirante, un oondle anqud saint Ntrard de Bkàma 
pi^Hdnï «a y iUft plniimTègkiiiantsudôflHnKS. ^ 
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ttairtér wâ ammbs paroinialas. Lw ecolÉntliqiM irmit, pMV la plupi t , 
■èmibiaam; «t cmûmmm m ftmieiit jMqpeumA appder, «ekn lâ<{Mlité 

de leurs maris, pritret$et, dù»eomM$êt, et sowUaametM* ; elles avaient même 
l'audace de servir à l'autel, ce qui sfltwdBiimit in fidèles» Gm «kiu -fiumK 
proscrits arec raisoa par b coucile. ' 
• L ÎB iÉ niiiMéi déaUftiqu'oa partageait h» Mmm «t oUHâman ^ÏMtn pttrÉnB 
•^^•let 1 Ift.fnmitn ftmr ïéfè^; h semide foor cnH «t m dm; k 
troisième pour les pauvres ; et la qnatriiM pour les febriciens. On avait, 
depuis quoif|ue temps, la coiiliime de donner du pain bénit à ceox qui ne 
]K»uvaieiit cummunier , faute d'absolution; et le concile ordoona de pratiquer 
ocadleàinit cet unge : c'est piMinpiei on Itii É attrilmé KaMiliilion du paiu 
liéÉât, qd'oD Ha doBBail 4*abonl (|ii-aiui caMolMuiiftBca poar lea ^tépntk k la 
aomuinnion. 

Le concile condamna le« femme» adultères ;\ j^pt ans de pënitence. Celle qui 
etaii coDvaiucue d intiddtitc était séparée de £oq mari, qui était tenu de fiiire 
pénitenoe avec dfe, s'il Tovlalt la iqinndK. L'époux <iM'Ia tçi^pilèi>e pouvait 
«• époaacip «lié aiiiti«, die vivant 

Les personnes non martibs ét sans engagements , qui tomboieilt dani l*kn- 
pm-etë, étaient condamnées à trois ans de pénitence Les homicid^^s volontaires 
n'étaient admis à la communion qu'après une ^K?nitence de quatorze aos, et 
T^l^ mImt aoomdait aon arikqn'à r^ret. Ceux qui Inaient quelqu'un par 
a«dtail/ étaient «edcment tenus dâ'îeftner qMnnte jonva-an prfn et h Faau; 
mais ils étaient séparés de tout tstanmercje spirituel avec les ftMès ' pendant 
deux ans, et n'étaient admis à la communion qu'après cinq atift. 

Le ccmcile déièndit aussi aux ièmiBes d'eotrer dans les lieux oîi l'oa tmtait 
des ilbiKs publi qnes , sous préleMn (|ii'dleR troublaient l*aeievAUa pav' leur 
inunndealie, iwi'inqiûftttde^lMtoerii, «ft leurlUltil continMl. UvIènlnaiMa, 
que le concile frappa d'anathime, lui bf dévotion snpertitieuse et stupide du 
^>pu|)lf pour certains arbres que la religion des Druides avait consacrés. La 
^M>pulace , (pii ne se défeit que di^ilement de ses préjugés , n'eût pas permis 
«fnWeftt wnpénne iéttle iitMlshbMikoesarlff^ cM^ aassi des 

«KtgBÊ ét daa chandeMea anr ^janètenneg pia ^ etf >dh Hanéeti-et^bang- qni 
s'abandonnaient à ces pratiques supentitienst-s , n'eu .savaient pos même la 
raison. C'était un uMge de leurs pères, anqnel, di^aient-iU, ils devaient être 
fidèles; ,•• ..' ' '■■ .. >-:.-»r.!'.-. 1 -;- 
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Depuis 560 jusqu'en 080, douze rois fiireat successivemeiit mattm de 
Nantes; mais, à cette ^loque, la faiblesse du gouTerawieot fit naitre l'audaoe 
àMgnuii.hujnKmÊumtltlté'fTlIn dnwuvwuiwdnM 
Imi» gourerneurs, et raoucUe fiodile conimm^, Agrtbée oa.Asquier, suc- 
cesseur d'Alapius en 680 , fut , en même temps» comte et ëvêque de Nantes. U 
fut le premier de ces prélats non sacrës, qui pow^Maient les revenus de la puis- 
sance teiiipoi^e et spirituelle, et qui servaient le roi à la guarre, en per- 
sonuc, et à k tlle de knra vwfltux. Cm dénrdra tfUnmt <wiidaiMids:|Ér les 
lois; niMt Jes loîs ëluBot sus ngamt et In désoidres très-coauMiM. CtA 
Agathée était un homme avare, cruel et ambitieux. 

Anielon, qui succède, en 700 , h Ao.ithw, pst n'in]>l;H « par Emilicn. Celnî-ci 
était Breton de naissance et xecunuDaudable par ses Uileiits et ses vertus. Use 
distingua dans les guerres des Sanwns contre la France, et perdit la vie deos 
imooaibat qu*il livra.» àla ttee de ses troapes, aux Aidias qui Msirfgcaîcnt 
Autun en 725. Il est honoré, dans oette dernière viUet k 8S |niii, «ma le 
de taint Emilien, mortyr, tiveque et comte de Nantes. 

SalviiiK , ion successeur, de truuva à la bataille que Charles Martel livra aux 
Sarrasins d iispague, près Tours, l'an 732. La victoire des Français d^vni 
pour janak kur pajs du kr dm UusukMns. Jean de Serres dit qu 'il danefaiu 
sur le champ de bataille trois cent soixante^uiczc mille hommes , |>armi lesquels 
il ny avait qu'environ quinze à dix-huit caats Français. C'est ici qu'il faul rrier 
au miracle; il est visible. Comment uu historien ose-t-il avancer des tjusscu.'s 
aussi évideotesf U est constant que les Sarrasins n'étaient pas des iùciies : 
c'étaient, au oontiake, des guenrkn vaiUants, qui avaient oooqpus da vaatoi 
ripons, des peufiki toujonia soua ks armaa , eminrds aux &tigiaes de k guerre, 
et anioiés par le fanatisme et le souvenir de cent triomphes. Il est certain que les 
étrangers furent écrasés et taillés en pièces; mais il n est pas moins vrai que la 
victoire dût coûter cher aux vainqueurs. Le nom de Cliarles Martel devint célèbre 
dans toute k terre ;k chrétienté k n^rda cotame aop lOtët^ur, et k Fhuice 
eomme aon -héros. Ce grand honuiM fit distrîhner tmitk butin à ses soldala; «t, 
|Mmr miem. réeoinpenscr k nobl^se, il lui aceonkf dit-mi, la dimc des biens 
ecclésiastiques, pendant plusieurs annëai, du conseil tetpant du clergé qu'il 
promit de dédommage. 

777. — Charkmagne manihe oonin kt Sarruins d'Espagne. Hoâ, oonle de 
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Nantes, et Arastiignus, prince Breton, le suivent dans cette expédition, avec deux 
mille hommes de troupes. Ils montretit t;uit de valeur et se signalent tellenient, 
que les poètea s empressent de célébrer kurs hauts &its, selon la coutume éuUie 
don. QwriiMMgDe voulant féoonpoaaer lenili' Mrvierii^îloiibe/iiruD; k N«- 
vwn, à l'autre , la Biscaye, pour «ta jouir en toute sowrorainetë. Ils ne joawent 
pas long-temps des bienfaits du monarque; ils furent tu(% l'un et l'nulre, avec 
le neveu de Cliarlemagnc , en combattant à Tarrierf-rr^rde, à Roncevaux, dans le 
passage des Pyréoees. Le corps d'Huël fut apporte à JNaotes par ses soldats. 
' Cbnieaufiie-ge aaisit peu après de k Bmu^bb; «t Améa fe comté de Nantet 
àWidonoiiGiiL 

800. — On fr.)p]ir, nnx environs de Nantes, une monnaie blanche, au coin 
de Ghariemagac , avec cette ioscriptiou: ikirolus rex , metaUo etmcialium,. Les 
Nonnands cowimeneent i patatira sar kt cAtet de Nnulrie. Chaïkmagne partage 
«8 dtats entre ses tmto fiLi, anode Taîne à ren^ire, et lui ordonne d'aller lui- 
m^me prendre la coarunne sur l'autel. Tels sont les «événements ke.phlt 
retnar^uabies depuis l'an 800, jusqu'à la mort de l'empereur en 814. 

Loukk-DëbNiiiaire dooae k coeBlië de Nantes à Goiidebaud , qui l'abandonne 
«{ttdipieB annéés aptès, |ioar m iaive aoiM. AknMS eat ftit Mfifut de 
Nantes. Otlion, neoeMeur de ee donner, aiaiiie va. ooncikde Farii« en 89», 
et à «eux de Se» et de Womw, eaW. 

817. ^Lomek-Mwmi a ke donne k comté de Nantes à Lambert, du nom, 
et k hd ^ qnd^ tampe apfk, pour k punir diWoir prit ks année ooatre 
lai, en faveur de eonfikLodiaiie. * 

840. — Louis-k-Debunnaire meurt. Ses en&uts se partagent ses états. Le 
Comté de Nantes échoit à Charks-le^anve. Les trois princes fran^ia se 
6nt k gumve, qni eo iarmine par k bataUk de Footenajr, oh prk de cent . 
mille hommes perdirent k vk. De ce nombre fut Ricbouven , oomie de 
Nantes, qui corabettait pour «hi maître, Charles4e-Ou(uvr Rninaud, comte 
d'Herbauges , son successeur, est tué le 23 juin 848, dans les plaines de 
Bbin, par Lambert U, fib de Lambert I, qui prend k titre de comte de 
Nanlea, contre k volonté du roi. Ses enjels k dûment kmtenseuMnt. Pour 
e'en venger, il ee niet.ft k tifite dee Nbnnandt ({ni lavagetent k I^anoe. Lee 
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biiHiai-cs, coutluits par ce chef, viennent h Nantes, par la Loire, avec 
M>ixanLu-âoixe uavirea. Auwitût t|u'ila sont arrivëb, ils plantent dea tîebeUe» 
«Mira 1m «n»Sf prauMnl la Tille d^AMnil et k lewuJiMeMf «serae^a tm 

hebiteiits, qui n'avaient ni comte, ni gouverneur, n'avaient fiiit aucune réM- 
taitcc;; la plupart s'ctaicnl sauvés dans La catliëdral<;, et s'y dtaieiit enfi;rmt'.s avec 
l'tivrijue Goliard vl le clui^é. Aprt s le pillage de la vtUe, les biirbares «Itaquenl 
l'i^iiiN] et «u briaeat les portes. Ha u épargnent personne; les prêtre œ ëoot point 
exempte de U «eauBuiie loi, et PérSijiie laknè^ 

FMol. LeeNornunds emportent toui les tréMife de Yéf^ae, et font nn grand 

nombre de captifs. C'est à L;iiiibert ijue Nantes fut redevable de cette horrible 
boucherie. Il alla les chercher sur les côtes de la Neustrle. [)our se venger de,s 
nantais, qui ne vuulumtt. pas le laisser &'L'mparer du guuveniement t^uH avait 
M uàmamÈ, ddriid Ce» berihaka ae répndmat tes h pays de Hftnges^ 
de llauges et d*H efh eiiy , j brUèicaft les ddiioes , pillèraet et rainiieÉt 
toutes les ëglises , entr'autres celle de Saint-Hcrmelaud (Herbelain), et de 
Saint-Philbertrde-Grand'l.ieu, massacrèrent tous ceux qui ne purent se dérober 
à leur furenr. Chargô des dépouilles de tout lu paya, ils se retirèrent daiu> 
111e dUer on Hcrio (aujoonlUMÛ Noitiiieatier), pour sy partager Imw Wtin. 
•Enanïle Se niveiii à le voile pour letouraer diee eus* L^^glise de Kestea en 
réconciliée le 30 septembre, par Susannus, cvéque de Vann», et le Ûor|ie de 
saiîil Gtiliard est enfermé dans mie chasse de bois de chérie. On Imnorf rp prélat 
sous le titre de mailyr, à Créteil, dans l'ile de France, à peu de distance de 
Pari». Le marc d'argent valait alors 18 aoes^ et le omtc d'or 10 livres 16 sous : 
«iiMt .18 aam répeadejeat > 48 lyres de potw iwn—eie aeteellè. 

843. — Aciard monte sur le siège e'piscopal de Nantes. Charïcs-lc-Chauve, 
part de Poitiers pour vonir assiéger Rcimes ; il s'arrête en p«s?!«nt à Lire (I), où 
ae tenait alur» un ci>iiciie , duquel il ne reste que six canons ; d y en a deux qui 
Msoetpw Tenus jnaqaà noua: ils portaient ceaileni— tien oeotre eens quiiÉo»- 
4|uaiarik de mpeelwrora T'églue etd^obëiwnce envers les rois, et eonire eem 
•<|Bipr < leiide ieMft eM«elhg;perdMaortil4ys,bdnrdedil B n rr è^ 
leiiva MMeanura. 



■ < I ) Urê «SI ene pmMM * FAuJot , d^cedMifr l'Ifielild^lifni. 
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845. — Oo frapjMî à Nantes des deniers d'argent, an coin de Ghavlcs-le- 
Qiauve , avec rinscription : Carùm gratiâ di Francorum rex, Iftmneiù ci- 
Vital. G'«l le Kulmomuiieiit ({urpraiml'rattmtf diettiBaiMnjiwdiuishvi]k 
de Ibnies. 

849. — Lambert , comte fie \;inte.s , s'attire la haiite de scvn évêque, qui le ùùi 
ohasaer par J^îoiuiiioé. Latubert se retire à Graon , petite ville de rAnjcMi , tfux ap> 
parteneiU Mieonr dXMe , ûkmm duemMlèi» de SiMUdMBfcMfantat. D 
•WiùebieiitâcdeTiim lniil|iiille dtne «a itfirite. il &if Utir k olAtaui et la 
superbe tour qu'on voit encore à Ondon , sur les bords de la Loire; de là, il lève 
des contributions dans tout le pnys, jnsr|<i\'n 8rt5 , <^u ]\ rst iné par Gttben, 
comte du Maine, et enterré à la Saveruière, paruuise d Oudoo. 

L'abbaye de Sawt-Cïénient et ceUe de SaÎBAAodid AaîeDt lièi-peu A»ipte 
Thm deTeatra. Ala njiINmnoQ de etedens aanaUèni» ku» reveanapeMèraat 
a«.chapitre dek oethédiafe, et iMnadépeadaDoeaaatCmMddapiiîakfniilo^ 
de «a loiidifitifliL 

880. OiaiIu-b^ClMUTe doonek Goaàlë de Muica à AnaMii Nominoë 
cbane ee actguear, a'eaqave dek vilk » exik AoUud, ipH savait ètn atlaelid 

aux intérâtade la France , et donne le siège à Gislard. Le ^priiiae Bnton unit 
k l'évcrpie et à 1 evêclic de Nantes , tout le pays ([u'il avait COilU|aia au S. de k 
Loire , et meurt l'an 851 . Erispoé , son fila , lui succède. 

. 8M.~LealleinendaaVnapai«atdeNaillMattiDda 

Miaéa,aowk«aikduitedeGoâefiioLJkpiUkaiitknlk, kmiNMetièMde Saint- 

FIorent-de-Glonne , brûlèn^iit Angers et Tours au commenccmerrt de noveuibre , 
et ravagèrent toutes les provinces voisines» de la Loire. Ils avaient établi leur 
quai Licr-geiieral dans l'ile de Biessc OU Bièœ , où ils avaient construit iiu iijri et 
des magasins pour loger leurs TÎnes et knr butin. Erispoé , secouni deSidrfric, 
efacrdNmeaoiraiMmkdekNliatas , ksattoqoa, ks dtfnlt-etksiAaiie. Ce ooaAat 
4nt lieu au commencemont de rannée 854. 

Actard est députe h Rome par le concile deSoissfrtis , pom- m- i l undre^ea ra- 
vages que taisaicut les Bretons sur les terres des i ran^ais. Ce prdat accepte k 
conpniaakR avec joie , dans l'cspéranoe dIntéresMr k pape Léon en sa fikveur , 
et densaontar»' far te mfm , aar.an ^ Onka-fe-CiiMiro» ^làMriMÎt 
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1S4 nAirais. 

Actard, k recomaïaade fortement au pontife. Cdoi-ci , qui n'avait point connu 
rëvdque de Nantes , sans l'estiniar , jdaide sa cause auprès d'Eriapoë. Le {HÎnoe 
BnhmMhiiwlléoliiF,«tAotaPdMtrélaMi «n BM-iSidui, ftroë dt ^piiNer 

Nantes , se retire à Guérande, et conserve la moitié du diocèse , malgré tout Iw 
efforts qu'on fait pmirla lui arraclier. La partie qu'il n^tint a (bnué depuis l'archi- 
diaconë de la Mée. Les érêques de la proviaoe OMida muent Gislard à passer le reste 
de ses jours dans le doitre de Saint-Jdartin-de-Tours; mais il se moque de la aeo- 
tmee, et meiirtenr «m migi de Gnëmide, Ym Gesi^ deneaiéTaoïft 

Aelwd ne jouit pas liiag4eupt de la tranquillité. Salomon aasaMine son cou* 
sin "Frîspofi , sVmpare de la couronne, et cbas^ l'évôquc de NRotes de son si^, 
avec in|onction de sortir de ses états. Aussitôt il envoie des ambassadeurs à Rome 
pour j>ruveuir l'orage. Actard implore la protection du roi et de ses confivres , et 
• perfîent finSementà Toblenir. Chi deiitan pape Beult en aa tmut , nuia les 
présents de Salomon avaient eu leur efièt. Le pape n'agit que iàiblenwnt ani|Nrèi 
du roi Breton, et Actard n'a plus dVspf^rnnrr Tl f st nmplement dédommagé, en 
871, de la jK'rtc de révêclié de liantes, j)ar le pailtum (ju'on lui acconlo :iv!*<; 
larclievêchc de Tours. C'est le premier évêque de Nantes qui ait été transféré 
mr ira autre tîégt, Hineinar de fiheims piébud qu'il poaidda loi deux àéfga en 
mène tmof» ; l'ui en titre et l'autre en commende. Ce prélat était ranuanl * 
ambitieux , homme d*e^ril, politîqiie, «droit et capable de 6m vémàe une a^ 
fiiire importante. 

87 1 . — Hermcngarius, évèiiue de Nantes, «e fiât sacrer par Actard, arcbnevéque 
deToUffS.Sa]oaMHieattné,r«n894,leWdefuin, par Pasquiten , son gendre, 

et (iurvand , gendre d'Erispoé. Pasquiten pretid le litre de comte de Nantes tA 
de Vannes, et Gurvand celui de comte de Kemie^ I^es Normand?» ravagent le 
Comté Nantais k différentes reprises , et les lutbitants du pap sont obUgés de 

877. — AUain , fils d'une fille de Salomon , est raœnnu comte de Nantes , en 

qualitf* de tuteur de Gurmalllion, fils de Pasquiti»n. Cliarlfi8-le»Clinm e lui fiiit la 
guerre , lui enlève la ville de Nantes , et j bit bâtir d«8 ponts de bois, les premiers 
qui aknt existé sur la Loire en cet endraÎL 

879. U» Norniands e^cmpavent de NeaÉii, et gndevt q« 
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tilb.H«w iiiÉ»g*i Iwi aeart ta. Mi, l^ainm on LiadwMma , quifan MOoUstK 

Hlim» ftvw «es ckra, à Aii§en, par k erunte 4e inmbaran^ 

Normands. Le rai GlMrl»4e-GffM, tODchrf de 1« éûul&on du pidift,-po«tm)ît 

abonditntinfnt it tous f^.v Wioins 

Les iVoruiaadâ qui ue peuvent réussir eu Frauoe, Tienoent en Bretagne, dent 
IVipéninoe de proÂcr de k guerre inteitwe qai dteleH VHêL JDe ae joignent k 
OTWcdelenrntioii^aidtMeKt deneJecontddellBiilaB, ctnoooùnMMeBt km 
oovnei» «NM la conduite de leur roi Hettiag. 

Allain, comte de Nantes, touché des maux de son peuple, se prépare à le 
venger. Il lève uue armée nombreuse, poursuit les barbai-cs avec une activité 
incrojable , en détruit upe bcmne partie à Guérande , et joint le gros de leur anode 
deo» k terribne de Qoeelember , itt diocke de Vannée, oè fl leni^^ 
la plus complète, Ten 888. De qnkie à seize mille qu'ils étaient avant la bataille, 
il n'en échappe que quatre h cinq cent T.es snldrit? fi'AlInin, pleins tl admiration 
pour sa valeur, le proclament duc de Bi etjigue, sur le champ de bataille, aoos le 
nom d'Âllain Râ»ré, c'est-à-dire le Graud. 

Ludran, infiNmid de k définie des MwnHnid*, revknt ft Ihntae, Tan 880, et 
s'occupe dnaeulagement de son troupeau. Le dac. Alkin aide k |irélat dans ses 
desseins, et iàit bâtir, auprès de k cadiédnle, «d= petit ehftleanponr k «AieSé 
de l'évéque. 

- lAadrau meurt le 5 Sévner 8d6 , et est inluuné dans l'éi^ise de Saint-Donatien , 
«on|nntlonibedeniadk«.FnidwronForiloberlnieaoeéda. Mantes oAaitekn 
k.plnB trieiejpeclade: des mce pNH|Be dterlni, dee nmisans à dendrècAldw, 
et do* nMoraécroulés. 

Le duc Allain vfnihntt rétablir cette c\\é malhctireuse dans son ancienne • 
splendeur, et uieltre ne» iiabitants en sûreté, donna à l'évéque Foolcber la petite 
«UNQf« de Saint-André (1), aveeksTHMqniend^lwndiinrt.etkMîaeiirie 
IfigBO , snr k fmd de laqiwlk «ait «tuée k licltt ahteje de SaktX3^^ 
communauté n'avait point été épargnée par les Normands; et les religieuses , qui 
l'avaient abandonni^, ph vnnlRi<-nt plus y revenir, dans k crainte de ae voir 
exposés à de nouveaux lualiieurs. 

( I ) VMuije de Saiot-Aadrë était tiiiiée emrc h mitre d'Sidra «l'ég^ de SetnlpDoaitiiR 
d kl mort de la cité. 
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Le pr<*lat, di'V(»mi riche par ces donafiatiA et ïes bienfaits ét qpotfkjltes Sé'fgfiéttbr, 
fit (TitoîircT une pallie de la yille de hautes et fortes wuraSks, qui pouvaient 
servir d astie au peuple, dans le besoin. Elles edœoMiiçueat à iV^lise caûté- 
dr«k , enferoMleDt l'éréetië et les Fuiras, d m ieaMm f» les nie* èt 

Saitil-Deiiis et de Saint^Gildas, jusqo'à la maima ân doyen et ft h ukihéàrkle. 

Kllrs criffi niali'dl rlatis fcur enceinte, le« paroisses c^»* Snint-Jran , (^t S,'»iri!-T>.nn- 
rent, et tout le canton dans lc({uel les anciw? sfnfuts du diocèse concentraient 
les cbauuines, et duii ii leur était détendit de sortir, sans être accompagnes 
«Pan arritenr on dPw d«Nk 

902. — Fotilclier assiste ao cnnclle de Tours, fcit élistlitc rf^prirrr H f^rr^iTwntet 
sa oatlMKlvfTlp , pt r**!init à *>n «tiége la partie qni en avait été séparée par Gislard , 
et ^ui, depnu \a mort de ce dernier, était giMiremée par rérè(|Me de Vanaes. Le 
pr4il inamt Va» MW, «k iit «rtMifé k S«M>oiMl^^ 
dog»; h dtoomqw de JSkoÊm «otIb amtout m pradianoe, m |aaliM, ël il 

probité. 

Isnlt , KOTi *uccc8w?nr , mairt bu bout de rpîcbfnes mois . et le si^e e«t ocîcapé 
par Adalard, eu 807. Morl d Ailaiti-ie-ùniud. Gurauitliioa, c[ui prend Id lîfavde 
«MDledk YeoMi el de Muilet, m ukaMt i|iie del» WasM. Il ne peut téaMer 
aux Nonnanda qui s'emparent du comté Nantaia et d*iiiie partie de W Bretagne, 
(fu'ib gardent sona leurs loia depui» Tan 910 juaqa'en 999. Pendant le sao de cette 
riUb, il se feit un mirftrle dont Thistoire nom a éU^ oooswrvëe par one rhmnique 
nauuBfitite de ^mt lirteuc. Uu aiaUteuneux babitant, poursum par iei ÎVoiiaaadP, 
courait de toulea aea fbroea ae i^fugier daus l'^liae des nint* Félnin»deiarvyie| 
doM aaiidoraifth peateatioli» BMfe leatmevU naiiquar «a elamhiv etl ae 
Milaur le pobt d^elre joiat par les eaoeni». Dans ealite excréimtë, 0 aperçoit uit 
graaaibre derrière ïequd il va se cHclier; l'arbr*» «'ouvr*' siir-lo-diarap, ret^wt te 
fim^ttf, eise referme auMsittit. Les ftoruiands courent po»r i inimokr et ue tfou* 
voit tiea. Surpris de eu prodige, ils tetentatot V«M lailH»«OulpagneM, atliMrM» 
eiauateeyiwMHd»ianr atdm. Umhn nuà éemkltlÊmilmh NiMMaî* 

i|u'il avait conaervë. 

Adalard et son clergé, voyant la ville au pouvoir de l'ennemi, se retirent en 
Bourgogne d où ils ue revinrent plus. Le duc AUain-Barbe-Torte se réfugie en 
Anglatarve, arec oné partie de aaa aoiets» tandis que les autres vont chercber 
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•aile «0 Frtinoe ou dêos Im tks wiaiiiH. Ln Njtmfiiii rnlrait les matires du 
pays, jtMqu*i oe qa*AIIttii, OBiiuyé dm lévM 4mê wm ooar Anagh«, fnw i 
WPtBBf 4tM Mi.ëk[iti. A dmaoïie au roi AdoUtan , aan protoctettr, des vaisseaux 

fjit'il obtient, et les remplit de Bretons rëfiigiés, qui Ti'ntfetK^aiftiit que rormsroii 
de n iitrer clan; \cnr patrie. Albin part avec ce petit nombre de tnjupcs, et 
f iieiit ileb«r<]ucr aux enviroBS de Caecale. Sans pendre de temps, il se rend k Doi , 
occupd par Im Vmwumêt^ Im «Maque, lot itSk oi pièôs, SMnh» oonin 
SMix de Sabt-firieuo , et leur tméte encore k vktowe. Bientôt tcMrte k Brib^ 
se range sous sa bannière, à l'eicceptioii Ju comtë Nantais T.c vainqueur, à la tête 
d'une arniëe uouibreusc, ne veut pas laisser son ouvrBj,'e imparlàit; il s'iivance 
vers oe pajs, et attaque les Nonnands, qu'il trouve retranché, selon les uns, 
dans k pnirie de Bhum, près NamleB; et, selon la autres, dans k paniaae de 
8aint-Aign»n. mÉM dnokn» Alkin est d'abord Mpouss^ et obligé de se retirer 
pour fîiirc reposer ses troupes; mais, deux Iteures après, il revient à la charge 
avec tant de fnrif , qu'il force l'eniienii dans son camp, et en f;4!t un horrible 
«amagc Le {>eUl noiubre qui ëcbappe au tur des vainqueurs , abaudmine la 
Bretagne, qui, depuis ai loog-tempa, ëkilklUllmda kiMW«Uân|A. 

Alkia, 4|M «B rend àNaatas pourmnflraHrkddidn «Mok 4|e mvrmm, 
inum Ventrée de la cathédrale bouchée par des ronoes et it» épines qu'il Ml 
rouppr. Ce trait d'iiisloîre prouve que les Normands ne permetfnicnt point aux 
fxùvies de s'acquitter des «ievoini, même les plus sacrés, ou plutùt qu'il ny avait 
aucun chrétien è Nantea, pcndantqueflettvffîlk ëtak anaak joug de «eÊi k Ê m^ub , 
Ib annentruindetboukversdkTilk : l^pekaraoooMii^^ 
maisons et des nwa. Le duc fit wép u n r ce qui pouvait Fêtre, et bfttft k diAteau de 
k Xoorr)kiiuv«.> «)i iliaekfltB. 

080. — Octron est bit éréqne commendataire de Nmém.11 UHurt Mft, «I 
||«idraB«aIkadblmanoeèdt.Alkmparta|ek^entnbpartiaa.nMt«^^ 

k plus grande , sous k titre de Prévâté ; la seconde , connue sous (a dénooiioatwn 
des Bégairea, est donnée à révètpie: elle s'étendait depuis le mur qui tétait du côté 
du jusqu'il lu porte Gliarrière, aujourd'hui Saint-Nicolas , et à In jintirie de 
mauves, ahn noaméeprairic de ta Fontaim, Il donne à sesofiiders la truisièuie 
p«rtkp <|Hi • dl4i!eri0k« diadilifa«iiliaflft.q«*oan oauut«B «en* «ilk.n joint, 
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hmg» el Beto, aMo ko» Mpidanoes, et liût loUMi dÊatt^ poar rëbMir h 

viMe de Nantes dans son ancienne splendeur. 

Uégliae de Nfttre-DatTip n'était, dans le principe, qu'une chapelie fut 
ruiaée par les iNurmandâ. Le duc AUain, qui voulait ea &ire une coll^iaie, coat- 
mmçûit à k luieliÉlir, lorsqu'il fut curpris par kmart', an cUiaav dé la To«r- 
Neure, l'an 062. Il fut iiiliiimé dans l'église dt SaiaUDainlin , puis transporté 
daaa l't^Iise de Nutre-Dnme, qu'il avait fait restaurer dérigoreaooUiéipftle. 

On lisait sur sa tombe cette inseription rn latin : 

AUAU-BAaBK-TOaTI, OVC DB BaiTAfinK , iVM ÉQUITAILS , 

mnon m vMAran, mon vÈmmva. »■ ia ms, a raiv 

BUOCOCP DE DÉPENSI KH R 1 F. KiTABUSSUHT M 

I. ArTKL I)K îfOTBR-DAMK-DB-Ll-10S«. 

Depuis la révolution de 179S , ce superbe manuiueut n'eiiste plusi c'est main* 
tenant une place publique. 

9M. — Ga«tier,L*' du nom, «rt ùk éfAqnadeNnlM, tiptè» k nurt de 

Foulcher. La t^P*fP"*f était alors à Tordre du jour d'une manière dë|Jorable. 

L'évêqae propose à ses dunoiaes de rehâUr l'c^lisc de Saint-Similicn , fyiie les 
Normands avaient détruite. Ils y consentent, et la perception des dîmes leur est 
assurée & perpétuité, avee k p ris mt a t w » de k cure. Le jour que la preeuèrt 
piene fut posée, k chapitre « raidit pwce-knBallw— ii> m lim de Fédifioe. En 
méoeinde ces libéralités, k<Mliëdnk «Bût, k 1» irâ de dM[Ne eondi , ca 
pnceaww à Saiiik-SiimUMi. 

065. — Hoël.IV.* du nom, fils naturel d'Allain-Barbe-Torte, est recoomi 
comte de Nantes. D est essasanë, eo 980, du» k fertt Nairtake, par oidre 
de Conan-le-Tors , comte de Rennes. Gauticrmenrt k mtine amié». 

faierech, frère dlloël, prend en môme temps le titre de comte et celui 
d evcque. fl emploie les revenus de son évêclié à faire rebâtir l'élise r»tfa«Mrale. 
Il ne se fait point sacrer, et épouse une dame nommée Âremberge. Il périt comme 
•on fiire, par k perfidkde GoiMn4e-Ten, i|ui k &it empoisonner, Ym 087. ' 

AlkkfMnlik, Ini enooàde au comte; et Hoël, que ks une disent anssi son 
Gis , tandis que d'autres le (ont fils d'Hoël IV , est son successeur à l'évéché , qu'il 
tint deox aas en .oommende. H fiui k mjkoe emploi des revenHeecdiëBustîques 
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qM son fèn, et • le toabear dé troafw dew FmdfneB^Nnni oomte d'Anjou , 
nn gënëreaz protectenr , ([u! le défend oentK GomiiJ»TàiM, elini donne, pow 
tolenr, Aiaerii vicwnle de llioniin. 

990. — Huguei», I." du nom, «st bit érèqae de NeMes, d meurtfln MS. Il était 
gonvtrnsnr de m vffle épiscopak, ditnn htatanen: Gde pent être; nue œ lUre 
nelni ^ypartenait pas, puiscjuc cette ville avait un oonMn particulier. Conan-le- 
Tors s'en était saisi , et y avait fnit lif<tir le château dtt Boaflhi,i|BeronToiteneore 
aujourd'hui, et où il avait nùi une gamiaoïi. 

Mi.— Gonen cet tnë à b balnilie de Gon<inennfl,qtt*i] line 1 FoolqneeJXem, 
«■rte dVLnjon. Aimeri, neowtede Tàoaan, eet'teoonnn oonite de'îbttteep en 

qualité de tuteur de Judicaël , fils de Gnerech et d^Arembcrge. Gelui-«î prend le 
titre (le comte, en 992 , sous la tutelle de Gui de Tbouars. Le 29 ]mn de la même 
uunoe, Nantes est aui^é et pris par Geoffroi, comte de Bennes, fiils et succes- 
«r de Gonan. Ilnnd powtent e«tte pbce, au botttde trablMnii^ 
è eondilioii ^'illnî en fera homoMige. 

Hervitiua est bit ëvêque dè Nantes. 0 est le premier qui ait donné des biern 
fonds au chaptre de sa cathfy]r«le , (}ui , |neqo»-là, amU été nonrri par iee 
évêquea, coaune on enfant par son pèi«. 

IQOB» OecAri I.*', dno de Bpelegnei enraie de Bwt è HefrMniidvdqne de 
Nantes, «ju'il estinuitkn«eiiip,keeife de eemtBnvd. Haratini men^ 
r«uiéeeiiivaBta. 

lIMMt. — Judicaël, comte de Nantes, est a^ssiné sur le cbonin de Rennes, 
en enml voir le dne GeeflM. Bndte; aon flh netanl, M aneeède. 

1009. — L'cvêcht* de Nantes, qui était resté vacnnt depuis la mort <î'Hervi- 
lius, est donné h Gftnfier, IT ' du nom. C'«^ait un homme inquiet et séditieux, plus 
soldat qu'évêque, qui eut sans cesse les armes à la main contre le comte son 

En lois, il part ponrkT«ira^inte,etiûlddrigMreoafiUPti4îconB^^ 
né en l^ptine nariege, po«r iM'iÉenMMnr 



IM iTAtms. 

* 

1036. Judith , fiUe de Jadioael, otMiir de Budtc , comte de Nante« , épmae 
' AUain Caignard , cçmte de Commiailles. Le» nocM 0e f<>tit «dans l'ile J'Iridre. Ce 

mariage causa uue très-louguc guerre entre les deas couMes Bitdio et Mima 
Caignard , parce que ce dornier ue pouvait Moffrir que Bndic , qni était bâtard , 

Oudio rel»^Ut ^ette^qoée T^^iisQ de Saini-Cyr, ibnd^, en 400, (>ar Budic 
il la plaça sous l'invocation île «.aint C.yr et de sainte Julitle lille fut 
counue plus taM mut \« wm de Suiat-Léanard. YeodHQ fewd«i»t la tàw- 
lutioQ de 1798, elle Mit aujourd'hui d'«(eUer de luAdorku 

L'ëvâqm Gautier trouve à «ou retour de la Pakatiae, lea bien* de aon ^liae 
qsurpt» par Bidtc, fjOvWfc te venger 4e ce que Ux avait &it soqfiv le 
prclat. Celui-ci lance une excommunicalioti contre le ravisseur, qui s'en moque. 
L'ëvêque impkire la prolectifin du duc, et Toblient. On se préparait à la guerre, 
loraque l'a|t)b^êq)ie de D9I oifra m médiation, ei piM-vivut «nlio à t^jow»cili£r le^ 
partie ' 

U Mw. «Miewdliii eeeiq^ I» Mnnv 4fl Je JMV«, k place de 
ViarroeetlesHauts-Pavës, faisait alors partie d'une vaste forêt, qui s'ëtend<iit 
jusqu'à Saint-HcrWain et à Siiutmîi f:«>tte Ml était habitée |>ar un monstre cjui 
dévorait les passants; les Nantnis s fs^vea^hltH-eiit pour le tuer; «a gentilboume 
de la ville l'attaqua avec courage, et eut le b^qheur de Mtnw «NI 4e oHHe 
bête liîroee. En ménoire de cet éràwmeDt, on fit oonatruire dane la Inét me 
dMticlk^ êominifovn de Ndtr^-Dame-d^Mitàri^f^, <Mt ue »uhsi str pixs , 
ooa plua que la chapelle, ({ui h été déimiite jieadaut la rëvolution de 1783: 
mais les dévotions de cette chapelle se continuent avec le même empres^emeilt 
à l'église de Saiiit-Sttnilieo. 

1027. — Judith , cpouae d' Allai» Caiguard, oouate de G)mQuaille«, danqeeus 

inoiiies de-Saintf-Croix-de-Quimpcrld, la cliaixîlle de Notrc-Dupe d S' N ailtae, qnî 
avait ete érit,-»; en collégiale, par le dnc Allniii-Barbe-Tfirte. 
. Jbe.H puysauÂ que Budic, ooqite d« i!v<(nte«, ^vutt chargé 4e garder le château 

deMl«lerat4»^Vi«l, mlqibQi^f d«taX4^ 
(i) U Camé da Ifantas a'<tendiit aki» jaeprwiBla ilHaji , . - ■ 
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artnefiàla main, ^^'l-msî^rnmt rfii'ils pfnVentfAwter à leurs maître* mêmes, rt leur 
donner àes lois Ils font une irruption dans le comté Naolais, pèlkot et brûlent 
les nni8oti& des iseigneurti. La ttobleiK prend les anaes, et awehe «ote wkl» 
populace impradante, flM»«iidi«ce mmiàé, ifA «H laUfeas piiw khjué" 



1030. — Deux paysans trouvent dans le lit de la rivière d'Erdre, une docile 
4VMf én poids de deux cent» marcs, et en font présent au pnsw de TaHiayâ de 
Srifl^^rtbmit, qui , par vtooaiunintH*, Imt éMm <|uelqiia« «rpcnto és tan, U 
eonrtftBlidic apprend «b qui ee passe , et, eù qualité de soarerate'dn Ben où oe 
prMeox trë»or avait étt* trouvé, il oblipe moines à le restituer, et leur ftit 
compter dix Uvin CD dédommagement du fiiuda de terre qu'ils avaient donné 
aux paj'saus. 

1M7. Budic , eonile de Ifantea, meurt. Matthias, son fils et MB MMlilMNiirf 
conânoe I fabbeeM du Booeen^^Anseiii, lit yM êtm Snn dà w aa Ê Êtà n db 
SaiM^. 

1041. ^Mort de Véfttfpn Gaiiffef. Ksdic M Ptaitte» aoft Hé y ^pd lut MMeèdc« 

Inoccupé pas long-temps la ai^sadpiscopal. Le concile de Beimif oii présidait le 
pape Léon DC , le ddposc comme simoniaque, lui permettant néanmoins de 
Élire les fonctions sacerdotales. Cette sentence loi caii'^f' an chagrin violent, 
qui le conduit au tombeau la même année. Le pape Léon IX, de son auto- 
ritf aC aans oouMuIter pentoone, toi donne, éa 1060, pour tilooéssettr, iUrard, 
caidinal, abbé de Saint-Paul-de-Rome. Hbfl, fils dMl^m Caignard, conté de 
Cornouaillcs, et Je Jfuditlj , veiniil de succéder au comtd de Nantes , h Budic , mort 
•sans postérité, l'an 1051 . De concert avec le peuple et le cierge, il Arit nu pape 
une IctU'c trc&-vive, pour lui montrer que les habitants de Nantes avaicul toujours 
eu lé privilège dTëUre leur ér^oe, ét qu'Os vonbieiit user de leurs droits; que 
cependant, par respect pour le saint-si^e, ils avaient reçu cdnî que sa sainteté 
venait de leur envoyer, et qu'ils lui conserveraient le respect Jù à sa dignit»?, s'il 
se comportait bien, à cooditioa toutefois que cela ne tirerait pas à conséquence 
pour l'avetur. 

Les Nantais troarant bientAt safet de se plaindre de leur évèque. lis proâMat 
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de ostle oeeaMoa pour le d^mer, en le jagMiit iMsepelile de gaaveraer ioa 

^se. Tout le monde s'accorde à demander son expulsion , et le prébt est honteu- 
sement clias'ie <1f son siège. La scntciicf f»st remarquable : on y bt qu'Atrard a 
été ordoDoe, contre les canons^ par k souverain [)ontife lui-mâme U e^t le pre- 
mier évéquede Nantee qui ett été noeamë par le pape, et qui ait eu des fcnllfii 
U retint le titre d*érêqne juaqu*à m mort, queiqull ne fiit ppe reooRDU en cette 
qnelilë, des Nantais. 

La ville tétait alors entourée de bons remparts pour sa défense; mais elle était 
peu étendue. La place du Gbao^, qui est eujourd'bui au centre de la ville, était 
un de ses faubourgs. Le due CniManraU eu faoïmeiiiteUigeii» 
ICinlee.et fiiiaeit «edioairenient eeidôdence. dens le Toui^euTe, Twuniu^ euen le 
T<mr-c/e-SmtU«^Jkrmimi Coneo lit e«gMler œt édifice, et l>ppebi UeMiÊtm 
de la Tour-N'^ir" 

Ce fut aioi i> (jue ce prince, un des plus grands souveraius qui aient r^në en 
bretague , foruia le projet de rendre à cet étaX.se» and«nnes Umit^, qui s eieu- 
deient fiuqu'à Angert et trèe-ereniden» le PêïUm. U j rénieU; eetiÀit de oe 
cdtë , il Toulut venger la mort de eoo père Allain, empoisonné per lee Nurmands , 
IVin 1040; mais il mourut dans cette expédition, empoisonné per le duc de Nbr- 
uiaodie. Uoël lui succéda an 4QPl)fi. de Ji^ta^jpe. • 

. 1052. Qniriec, frire du duc, est bit évAque de Nentee. n est secré Fen 
1000. Geprince-évêque parut digne du b&ton pastoral. 11 eut se ftire respecter 

«le S4S clianoineset chérir de ?»on troupeau. Il résista courageusement aux prëtcn- 
tioiio de la cour de Rome, et vint à bout de tout ce qu'il entreprit. Le chapiltx> 
▼ivait eu commun avec le prëlat, et fiiieeit tooe les oflioee de Ti^^iise. On ne voyait 
point alors de dientcss gegéit ni d'oAdaL L^év^ne jugeait loales les causes 

ecclésiastiques. 

Il donna ;t son chapitre les domaines tir Sninte-Marie, de Saint -Clément , et 
de Saint-André, avec les ^lises de Saint-iJeuis, de Saiate-Badegonde (1), et 
plusieurs autres biens. 

( 1 ) l/<lglise de Samt-DenU, qui ilail dans la rue Saint-Deiiit , et l égUse de Sainte-IUde> 
goude, vU-ft-fia le ehllcaa, sot M détraites, pendant U terreur de 1793 , per le vandaliiSM 
rtfelialsUMÉra. 
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1061. --'QpMMptftidBMCMMiltaiMnUéàNai^ 
M 1096 , et donne, en 1076» à aen fière Bet^nit , abbd de Sunte-Crohc-^b-Quim-- 
perlë, wne terre sitn^ •sur !(■ ruisseau du pont du G^ns, à peu de distance du 
fiinliourg de Barbio, à icudroit noiiunë Loquidi, et une prairie située à Sainte- 
Luoe. Cette conoeinoB fanm le prieuré de LaDefaaâllou , qui paan derabbejrede 
BI«ndie43o«ionné nos aMinee de Pirnflr qui en mt ^ 

invo. — Le duc Hoël oxpvcp pour la première fins, ii Nautes, le droit 
d'aubauie, droit jusqu'alors inconnu on cette ville. 

Il s'élève pendant ce siècle d'étrange^ abus dans T^é^^ûe. Un des fJiassiDgulieni 
cit k nhiie qa*on exige pour k oiMi&MÎon; oe qui 
rentendi««etkpen|ife brtn^^igeatftkfiiiie. 

1 078. — Mort de Quiriac , évèque de Nantes. Le duc, son frêne, dotme à Mar- 
moutier, l'église de Sainte-Badegonde-de-Nantes. 

1079. — Benott, aUbë deQuimperh'. >< cède à «on frère. Il est k pnmîer 
éréque de Jiînntes pQSs&dneusenabfeiiBe liifa^j» «t w 

4694<' Mort d'HoêL AUam Fa^gwt, aoo fils aioé, est reconnu duc de Bre- 
tagne, et MetthiBs, «on cadet, est fiiit comte de Nantes. 

1095. — Fft^blisscment des rt ItgfeuzBënélictiDS dansla ville de Nantes 
Le grand cnii^tière de ia catbédrale, dont il ne paraît plus aucun vestige, 
oOCOput «lofS toutk lenaïn oh Ton voit la nouvelle iisalelte et les maisous situées 

entra k pkce Sawt-Fkm , k rne SainiXanient et k nidk qui conAnit de celle 

église à la catliédrale. Âu dehors de k TÎUe, entre le termut u t u{>^ pr ke 
Ur-suUnes et les Cb^irtieux . »''t;ùt un." église qui ne subsiste plus, dédiée à sainte 
Marie. Elle servit long temps de cliapelle à l'bôpital de Sainte-Marie , et ensuite à 
cdiin deSaint^Qéllieat. h» dvdrpm j descendaient la Teille de leur eutrée, et y 
passaient k mik pour nuvqwr qii*îk devaient kinspranifl»aeineaaxpnnn«e> 
et qn'ik étaient «mune des dimngen et des passants, aajonrdliui ici, démon 
ailleurs. 

L'évéque de Nantes assiste au ooncjle de Ckfmontt tenu par Uribab U. 
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ii4 hautbs. 

!09fi — Î.Vv^qi»' Hpnoit, étant h Bordeaux, est cré^ juge avec Aituar, l^at 
ciu pape, àes Uiliciciilâ cjui 6 étuieat cWés entre les moines, au sajet du prieux<é 
de SainUateent^Mattte. 

1 100. — Allain Fergeot donne aux moines de MarmouUer la ibrèl de Pazatiat, 
située sur la route d'Ar^rs: c'est In Bi|agddttn0«n-BoM <pii fui d^uia inan au 

prieuré de Suuil-Martin-de-Mantes. 

Sainte-(>oiz. LWte en lut pi«ë pida k pis» 4n Bodbi, d^ 
neauJiaistppliw. 

1105. — Coucile à Nantes, dans l'ûgU.se de. Saint-Laureut. Cette a&scaiLluo 
nnftia aapliânw partie de la pâûtenoe imposée par k « M J k aaur , à ceux qui 
iraknt d^oCement vinter Vé^iÊÊ de Devkn, «i jour d« raamfevMwe de an 
dédÎMoe. n j a eu nn antre oonoOe à HmtM, «n tnmper Gérard. 

1112 — Allain Ferment abdique la couronne , et laisse la Bretagne et le comté 
de Nantes, à Conan 111, dit le Groi. Avant cette abdication, il avait créé 
> Nanlea , «a aénéclwl, fnge de tewe k> diMfciiHi et procès gui poarrakiit aVkwr 
dant k comté. 

1 1 lâ. — Brice est fait évcque de N:iTih\s, et y aswmble un synode diocésain 
Tan 1110. La ville de Nantes est réduite en cendres, on ne sait par ipiel 
ecddent, k 1.* mai 1118. 8m «noBÎkte ait agraitdk, et an pratique un aqocdwe 
en pMneadetaUk pour Aire eonkr ka eaiK de k rivière damloat sonpomrtoar; 
Ge canal était d'auUnt plus utOe,<|ne,daiia kca»d^eendk,<Nipoanitartêler 
an piu« vile ka pngfèa da leu. 

1 1 10. — Par lettres du 9 octobre , le duc G>tian UI, fonde k pneturé de k 
Hagdekine, mt ka pomla de Nantes, «ft-k donne à fabb^de TeuaaakL 

1 124. ~ Cunaii-Ie-Gros cunOnuo IV^Iisc de Nantes dans k possession de ion» 
»es biens , tl y ajoute quarante-trois paroisses. ^ 
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1 128 — Conrilr à Niantes. Il défend, cntr'autrc» choses, le droit débris .t 
celui qui attiibuait au sdgneur les meiiblcs d'un lionnne ou d'une femme morte 
n prononce anatiitime contre les mariages iuceiitueux alors Ibrt coduiiuos, et 
dëclare ill^tinMB kf enfiintB qui en nattmieat. Les noMêtères de SaintCjrr 
«t de Sainte-Julitte étaient tombées entre les nuiins-d»'qUiA|llfe* prêtres mariés, 
qui les laisH^icnt - n héritage à leur; tnilànta. Conan III réforme cf>t afins . Pt les 
érige en paruisiic, sous le nom de buiiit-Léotiard. La cure était prà>cD4ée poi* 
l'aMwne du Roaceray, coaune ancieu monastère dépendant de son abbaye. 

i • ■. • • . . • • . . -; .. i.'' • ,-. • . ;•■ . : ...| i . I | 

1186. — BriœaugmebteksennoininU'de^artlHidnl^ie'ieirtfi^^ 
iaitidiàtifkjpdbw^m|id. IàeitappnM v i 

■■ 1M8. -^Gouin nietsa mère Hermengarde font des augmentations et de» 
CMMesiioM M prienvé S«lBte<<3rai»d»<N«atesvet>liii Mi^$éat liir'iBfMin 
sitiirfMipièÉderi^lliw^pdurlidMrvfrdAi^ ' ' k i:r ^ 

1 140> — Mort de Brice. François, I."^ du nom, abbé de Bourgeuil, lui succède 
I«nvnfle «uivante, G>nan fimde la oommandcric du Temple, et y établit k>s 
TempUen. Elle était ntués auprès du bourg Haio, dans le pré I^. Toot le 

fUattier COBOU sons le nom de SHiate-GotlieriBe, fima, jnsqnaa IS.*^ siècle, 

une prairie sur \i-n bords des rivièrcis d'Erdre Pt dp Loire. Le bourg Main com- 
preiiutL le» rues de k Ciavurerie, de la Mercerie et de Saint-JSioolasi on l'appelait 

•Maëm^Bmrguê^MHni. ,.'..'.•):" 

k * . ■ ■ < ■ 

••■ • . ■ f , . . Il .'i. /: I. 1 ■ ., I I. ] . 1 ."< • ! •• 1 I ' • 

1 143 OU 1 144. — Su MH- B emard, abbé db GlaimWvViMt à Nantes , accom- 
pf^né de Févéque de Chartres. Il va visiter rclîjrifMix ffu'il avait «établis à Buzai ; 
il trouve que le duc n'a pas tenu sa promesse , et que le couvent n'est pas com- 
mode, n Uiî en Ait des reproches trè8»vi&, et ordouite à ses moines de retourner 
àqUimii». Omiui L'ÉpaJie.tpi#dto««éTCibt MaweiMMiM;«MiéfeBldérBUbi, 
et les moines y restent.' • . •v'*' ^•• - ^i^» : il ■ni 

■ 

1145. — Alberic , cardinal , evèque d Ustie, ùre de leurs châsses les reliques 
des saints Donatien et Rogatien, qui sont reconnues, en préseucc d'une nom- 
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Itkée, qui ^aSt monUl rar k siège épùcopal Tan 1 141, mMii Tin 1 147, «t t, 
poursucce8sear,BeniM4,iiMiiiiedBGlHiT«u[, nëdKDfthpiMÎMdTlMMNiUac, 
4ioeèM4eMuilei. 

1 148. — Mort de CoDan>le-Gim. Le cckinte iioei , ^ui passait pour aoo fib , lui 
«MMè4e, et veoonm m drait qu^anônt m ^«édteiiBan de •*attfilMMr les 
meaUet dâi éflqaM mnrli. 

1166. — Hoël est chassf' de Envies par ces mêmes habitants qui l'avaient 
désiré avec tant d'onpressemeut pour leurfiouveraia. Le motif de oeUe expulsion 
ëbdt la frOileMe èa. prince, peu capabkda ioalanv iM Aroîl««Q^i« GoiMA,diic 
de ftvtagiie, qui mena^ûl d'aaà%er Naoles» ville qu'il ne Toulait pas laiaaer 
à Hoël, qu^il regardait oomne un usurpateur, parce que Ginan-le^ros l'avait 
déclaré btitard. En conséquence, les Nantais se donnent à Geoffroi d'Ânjou , 
comte de ISantes, frère de Hemi U, roi d'Angleterre, prince puissant et guerrier. 
Le canÈi de Nastei valait alon, de lemm annuel, 40,000 «ons augcvina. Mû» 
aprtala nortde GeollhN,«mviéereB 11IS8, Gonan. ae pvémte anx portée de 
Nantee, et s'en rettd onlllfe. 

1163. — L'('vèf|ue Bernard assiste au concile de Tours, et prêche de>'nnt le 
pape Alexandre 111 et tous les autres prêta ls assemblés. Le canon onze de ce con- 
cile praMqmesoononuiieatioiB ooatliie tomeoolëeiaetique poeaddaakMnéfioe, qui 

retiendra chez lui une concubine , après avoir été averti trots ibia par son supérieur 
delà renvoyer. Les autres Jciètideiit d'exiger des rétributions pour l'adminiitratUni 

des sacrements, et prononcent anatJiènie contre la simonie et l'usut e, 
^ Bernard avait ^dé le prieuré de Geneston, en 1 162, pour des chanoines-r^- 

1 169. — Bernard meurt le 29 décembre. Robert, n.« du nom , son uereu, lui 
succède Fan 1 1 70. En montant sur le si^e t'pi.scopaî , il donne à ses chanoines les 
églises paroissiales de filaiu et de Uéric, et confirme à 1 abbaye de Saint-Giidas- 
des-Boiâ, la donation q«e am pnMdeawenr M avait finie del'i^i^ deMiaiillae. 

1189. Henri H, mâd'Anglaien», nonne l'ériqne de Nanlae aén conmia. 
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^frc, pour terminer ses difTi^retiLs aven Louis-Ie-^eune. Robert en vient à bout, et 
part pour la Terre-Sainte ïl meurt en revenant de ec voynge, Brindes, en 
Italie, Tan 1 185. Arthur, qui lui succède, ne fait que paraître sur le si^c, et est 
nmplaoë par Iktdnee à» Blaion, que le pape ÛiImu m plane sur lè liégs 
éjpiflcopal deNenlM. On ■«owi^ qm letcbuMiM 
eon ^puoopet» 

1186. — Geoffiroi, duc de Bretagne, meurt à Paris, à la cour du rui Pliili]^ 
Aiif[iMte, et est inkimitf dans l'église de NotM-Deme de le oi^tale. GoMtenoe de 
Bretagne, sa venve, qui était enoeinle, aoooudHi àHauttStdans la nuit du 29 a« 

30 avril, d'un princ<! qui fut baplis»* par rsVArjue, et nomm»' A rtlmr. Depuis ce 
temps, le oemté de Mantes n'est pins swti de la maison de Bretagne. 

1 187. — La duchesse confirme an rdlgieux de Toosianiit-d^Aiigeis, la pos- 
session des ponts de Nantes , depaii PimU juequ'anx mma delaviDe. lagfaéiWMe 

donatrice s'expriiue ainsi: « Nous commandons à nos successeurs d'entretenir 
» cette donaison, ou autrement qu'ils sriipnt dnmncs chez tous les diables, 
» et qu'ils eudureut la peine avec le traiiiste Judas, et que leurs malins efiurts 
M M sortent à eflSst. » 

1188 — Le roi d'Angleterre semble les États à Nantes, et leur demande la 
garde du jeune prince, qu'ils lui retiisent. La r%ence et la tutelle de cet enfant 
précieux sont confiées à la duchesse-mère. 

1190. J«èaii de Gonlaine est fint g^uvemeui de Nantes, sous le jeune 
oomte Afthnr. 

1 196. — Les eaux de la Loire, accrues par des pluies continuelles, débordait 
an mais de mare. Ia vOlec8liaaodëeetsoi^B«lMaii«oap.liami«de]tt^^ 
liansfitë, l'aïuiëa suivante , sur le siégs de Poitiieia. Ramtlie, comte de Cbester , 
('pou<ie par \nolence la dncliesse Constance, sa pamle, Ctpveudle tit|e de dvc, 
titre que les barons ne veulent point confirmer. 



tl98. — Geolfroi est fiât ërCque de Nantes. 



fe 



' in HàMtEB. 

1 1M. — U duchcM GoBiiMioe &U dAilm nid soamnÏMB 
le (»imte &Gfa«glar, et ëpoow Gidi TÎixmte de TfaouiM. . 

1200. — Gai dcTlioaars fiiil agrandir le château de Nanten, et construire le 
reiU£iart du côté de rëréché, avec uue des iuura du la potle baiot-Pierre , pour 
âéSeaân la ville du oôlë du &uboiirg SuntOénent. 

Au mok de nuin, même ann^, la dachene Constance fonde Tabbaye de Vil- 
kaeilve. Elle meurt, l'année suivante , à Nantes, de la lèpre, maladie fort 
oommune alors Son corps est portë h In nouvelle abb.iyc , où il «^si tiiliunn- 
«olennellmnent par 1 arciievètjuu de Tours. De sou mariage avec Gui de Xliouars, 
Clomlaaoe avait eu ime fille ^ ^ooM Pietie de IHieint. 

Arthur, L*' du mm, iem dû pieniH-aMnage deCoaalaiiee aveo GeoAui d*A»- 
glcterre, est reconnu duc de JBrclaglie, après la mort de sa mère. Le rajanme 
d' A!!c!''l<Trc', (|ui lui appartenait incontestabletneul, venait de lui être rnvi par 
icaii aunimé Sant-2'erre, son oncle. Gi parent barbare, (jui penae bien '{ue 5ua 
lM««u «it naittle k cette kijusUce, a allaÀe k le persécuter , et Ibrjne le projet de 
le dëiMwOkr deh Bfctagne et même de In te k vie. Artlnir eit fiât pri^^ 
et iioignardé |icu de tensps après, parna imphcaUe ennemL (Veyaa Taki^ de 
riustoire de Bretagne, 1 1. ) 

1203. — Gui, vicomte de Tliouars, en qualité' de tuteur de s» iille Alix, est 
reononii dtae de Bretagne et «onUe de Nanlee. BbUippe -Auguste , roi de Fhmoe, 
vient à Nantes, en 1206, jionr d^ndre cette ville contre Je roi d'All|^aterre, qn, 
forcé de lever le àéfft, s'en venge par les plus aflbeux ravages. 

1207. — Gui deTliouars iàil une rente à la catliédraic. Geofiroi &it adiever 
In tour qui dtait an-dessus du dnur de sa cathédrale, et meurt Tannée soivaate. 
Gautier, IIL* du nom, lui suceède. Les liihitinis devantes pioaseltent à Gui de 
Tbnnars, 1100 marcs d'argent fin, pour les fruits échus de la n^ale de Nantes. 
Gnutifr «■ oroisc en 1212, part pour l'Espagne, et ne revient {)lus dans sou 
«n-îrlie. l^e iaubourg Saint-Siiuilisu est presque entièrement brûlé. 

•1218. ^ Etienne de la Brncre est fidt évéque de Nantes ; et Pierte , fila de 
Mofaert II* comte de Dreux, épouse, dans le château de Hante», Alk, fiUédeGui 
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à» Tbouarietde CoB:>U>ace, iiucl)«s»e «k lirt^Ugiie. Pim*e de Dreux premi le lilre 
d« àw, IwlCntiGer laT3k40.]9witiM,flt fiwBM le projet d'agrandir wffi j^oeînte, 
qui» povkn, n'hait pwftrtileadn^ puiiqiiB ki qii>rtifln4« jhwtft€atlMritte, 
de Saint-Uoiril, detCmaoi, dbt Chroy et d»SahHyî»>bi,<iiiert litiiéi dm 

ha faubourgs. 

Le deaseia du prince «lait de ùùre uue oouvelk ville de tous csea quartiers, «au^ 
toudier «njc ancieM bunw. L'évoque et aoa clergé s y opposent. Pi«i?e, tfof Anne 
ponrilMiidMnnrfoii pBoïrtftrap fitr pour plier «on* rdvâqw, fiiil çamnoBoer 
les travaux, aluttre etfMivmer Iti %Uaea qui gâmient ses opérations, et einplds 
les débris à La construction des murailles. Elles s'ëtendaient depuis la Motte* 
Saint-Pierre, le long de la rivière d'Krdre, jusqu'à Saint-Nicolas, et, de-là, k 
SnijiLe-Gatberiue , qui appartenait «lors aux Templiers. Dans le iuèute leutps, on 
«non dam poito wr la Iioire : Tiin auprès de Y^ôês A* SiiotB-Badegon^» 
nommé le port tU Pierre-de- France ^ (il fut détruit, m 1690, par le duc de 
Meroœur, lors fif ! Vmgnieiilation du cUAteau); l'autre, appelé' Briand-MaiUard , 
du nom de IVM'cuteur de 1 entreprise, subsiste cucoro de nos jours sous le nom de 
Port-Mailiard. Le lit de la rivière d'Ërdre , qui passait pur les CUtogea», est bouclté 
par «vèn 4» Pint» 4e EtawiXt qiû «B ttt «Il ttoovMiL C«rt In 
vmt aujourd'hui: il oeupe les rues de la Bondterie et de U CasMrie« let ooountt- 
a^«• k U l«ire, «« qnn de le Poterne* w au q«ai FlMidlei. 

1221. — Alix, ducbease de Bretagne, meurt à iNanies, le 21 octoitve. Soo 
carpe eet porté à ViDeneave, ednn see dennèrea ▼Dknté», cl Rdnunë enprèe de 
ladadMiM GoaManoe, «a mftaek La nortde celte 'eonvanitie n'eet paa le eenl 
M|eÉ de dnaleur pour les Bretons : une maladie pestilentielle jointe à U fiimlae, 
désole le p»3's; et, pour comble de malheurs, les prands du duch<f se révoltent 
contre leur souverain, et mettent l'état à deux doigts de sa perte. Cette guerre 
oirile eit terntnrfe, le « inars par h Mlk de CUlewInan^ 
l'avanti^ disnevre au dac de Drenz. 

1238. — L'excommunication lancée contre Pierre de Preux parles ^éques 
de son duché, augmente l'aniuiosilé de ce prince contre le clergé. L'évêquc de 
Nantes est député à lUnue, pour se plaindre au pape des violenpep de son 
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Le premier code synodal, appelé quatfmio synodalit, fnt n'dieé par ordre 
d'Etienne de l» Bruère; il contient de longs statuts, dont ou retoarque le» 
•niranls : ib défendent «m ccdéHMtkpet de porter dn ohm, de plîîdier à 
deBtriiMniKnx biques, de contracter desntrieg^cifanideetin*. Ikd^ndentetaflai 
(Viiseï- df;s .sortilos;c.s dans It's mariages, et prononcent exconununicatioii contre 
les nuMprins qui n(%ligent d'avertir leurs malades de recourir aux sacremaits. Us 
condamnent à des p<h)itences très-ingoureuses , les ivrognes, les ennmu de 
f^g^ , les rwriaaeQni des biem tamteedéastiques que laïques, les fnisMlns, 
surtout ceux qui iBlnfient les lettres «postoUques. Les csbnreliei* qui dasdient A 
boire aux habitants de leur endroit pendant les offices divins, ne sont pns mieux 
traité. Ils rccomandent les pénitences canoniques, de trois à siept ans, pour les 
crimes ci-dessus, au pain et à l'eau; et même de toute la vie pour les grands 
crimes , tels que ks wduptucux , les impudiques, les essesikiir , les pecriddes, les 
eduttèies, etft 

Le 21 septembre 1224, Pierre de Dreux prend Charaptocaux, place forte, sur 
la Loire, à 6 lieues 1;2 de Nant&i , et en chasse Thëbaud Crespin. Cëtait un 
insigne brigand , qui, depuis 25 ans, pillait les enviroDS, arrêtait ks bftteaux sur 
h rivière de Loire, eneiifesitdes rétrilwtiei» coosidMlei, «t troridutlecom- 
pwrco de Mentes, deseatres villes et bourgs situés sur oe fleuve. 

Au mois d'octobre suivant, Loui» VIII, roi de France, donna Champtoeenux 
et Montiàulcon ail duc de Bretji;nc, à condition qu'il lui en ferait liommnge 
hgBi qu'il y ferait garder les usages de l'Aujoa, et porter loi appels à la cour du roi. 

1914. ^Hort d*Btieonedek BnèM. COAuent deChltennbriant, qui lui suo- 
cède, aSMSte k l'assemblée des ëvéqnes tenue à Villeneuve, la même «nuée. Ce 
prébtmenrtcn 12a7,etestran^lsfié, en 1938, psr Henri, L** du nom. 

1228. — André, baron de Vitré, [>ose, ie 2U jum, la première pierre du 
oouvent qu'il fonde à Nentes pour les Jacobins. 

1229. — Henri lil, roi d'Anglcten-e, vient à Nantes, ety&itde ai pro^gïeuses 
dcjxnises qu'il se fait nii'priscr d^ barons Bretons. 

Le 22 septembre, Henri iàit la dédicace de l'église deSaint-Mici>el, nouveUe- 
ment bàtie.(?cst l'église desGorddiecs, qui fiit dcpuiscoiuidéniUenientangnNulée. 
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Le marc d'or valait 20 livres, el h; marc d'arpent T)" sous 7 deniers 100 sous 
monnaie, ou six livres tournois de ce temps-là, valaient environ 100 Iraucs de 
Dotiemonnaie. 

HMtri, ëvéque de Nantes, mourut en 1234; et Robert, HI.' du nom, originaire 
de Suiotonge, fut transféré de révêché d'Aquilëe fn Ilulic , à cdui de Nantes, 
l'an 123S. Ce prdlat arriva dans sa ville épiscopale dans un temps de désastre. 
L'hiver avait été très-rude. Ou rapporte que le Iruid lut si excessif, que , de 
nâBioiie d'homme, m n'en amdt eanj^ im si rigoureux. La viUe lut presque 
tolalemeatsiibiiMii^ etniiiiëe parlaeddhordo 

Les juiis avaient alors un sdnëcbal et d<>s juges de leur nation à Nantes. 
On dit qu'ils liabitaieot la rue de la Juiverie, et i^ue c'est d'eux i]ue cette 
rue a pris son nom. 

m?. — Piem de Ikenx abdiqua h cwiramie en &vemr de aon fils, Jean L**, 
dît lê Bous. Le roi saint Louis rendit aiwHdt au jeune prince, le ImiI de fire* 
tagne dont il s'était saisi en Tan 1 28S. 

IMO. — Jcaol.** raufit, i k prière des dvéques et des angneon, nneordoo- 
uanoe OOOtre hê Jmk, qui furent cha s^es delà Bretagne. On fit maîo-basBa «ur tous 

ceux qui se trouvèrent à Nantes et dans le diocèse. Ils furent massarr(*s par une 
troupe de fanatiques , qui, en vertu d une bulle du paj>e (in-goire IX , public^ l'ati 
1236, prirent la croix; et, revêtus de ce sigue de la cliarité, ïh se saijùrenL de ce.s 
ialbrtuiiëB , qui viTaîent aous la proteetion des lois et de la fei publique. 

Galerand, doyen de Tours, surnomme le défenseur de l'ÉgHie , fut pourvu, 
l'an 1240, de 1 ëvèelie de Nante.s, par Juliel de iMatliefelon , archcvèi|ue de Tours, 
parce que le cbapitre, qui était soumis à l'interdit gênerai, ne pouvait présider à 
aucune élection Intime. (Vo^ess riiisLoire de Bi-eLague au sujet des contestatiomi 
entM leadvâqms de Nantes et les ducs. 1140 jusqu'en 1251 , etc.) 

1 258. — Jean, abbé de Saitit^ilda«-des-Bois, donne la chapelle de Brefchalan, 
la îoeLairie et Tiie de Saint-Denis, dans lu paroii^se do Sucé, à l'évêque de Nantes , 
qui lui douue, eu ëcltauge, l'élise, le cimetière, et les maisons que les frères 
mîiMun tenuaDt de l'évêque, dans la n» ^idue, aujourd'hui des Gpirddicn. Las 
mornes de SabUsildas ne s'ëtaUivent pobt à Nantes; leiar nouvel acquêt passa. 
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à peu près dnns le ni^me temps, dans la oiaieou de Uieux, qui en Gt donation aux 
Cordeliers. Le prince Robert , iils de Jean 1.*' et de HUaiifilie de Navarre , mourut le 
10 fi!râ> c« Int iohuinëau milimi dn dnenr de 1^ 
wnàt dans ce temps à Nantes, une monnaie difierente de celles dont on a parlé; 
on la nnmmuil Nontmê à PioUf fffo» Smtoù , «f —gm iaÎ B éé NatUtê , da lien 
où eiie «ffiit rripp<fe. 

Galeraud , suroouimé le défenseur de l'Églùe , mourut eu 1263. Gautier, qui 
filt nommé pour mcoédarfc Gtkniid, w fit que paraîtra «ur le ak|g*.Jtie^piM de 
Gndrandet, «m meoesMur, montni beanmap de fttmeté pendant le temps qull 
vécut. 

Vincent de Pezciiiis, arclievêqiu; de Tours, tint un concile à Nantes, en 1264. 
U nous en reste plusieurs ctiuons: le troisième iulcrdit la ciiasse aux ecdéùafitiques 
séenliers «t réguliers, ^rav la raûon qu'on ne troure awnm annt dtamenr. Le 
cbquième règle la table des dviéqneS| pendant le cours de lents nâfees,.et défend 
de leur servir pins de deux mets, etc. 

1265. ■ — Jac([ues de Guërandc lance une sentence d'excommuuicâliou contre 
le dne de Bralagne, et contre Jean delà Ghapélle, prévât de Nantes. 

Jacques de Guérande mourut le l." janvier 1367, etfiat inlmmé daneaon 
église catliédrale , proche la porte où sont les saintes Reliques. 

Guillaume de Vern mccéda k Jacques de Guérande, en 1268. (Vfljyes l'his- 
toire de Bretagne ). 

1270. Lednc Jeanl.vpert pour le Ten»Seinte, avec nfknme, son fib 
aîné, et réponse de son fils, he prince, qui voulait trouver ses coffres plnns à san 

retour, avait envoyé une prodigieuse quantité de vaî.sselle d'art'fnt In monnaie. 
Briand SLlvanetet Jonconit, qui en avaient été chargés, comptèrent c&i etleta à 
la cfaanlm des comptes, qui tenait pour Ion sessémew, tentât à Jinsnllae, 
tantôt dans Tabbaje des Prières. Cette a rge n terie fut monnofée en oiwles grosses 
et petites ou rimples , gros «t petits tournois, gros et petits sterlings , au coin du 
duc. Elles étaient blanclies , c'est-à-dire d'argent , et cmpreîntes de l'écu de 
Bretagne, et dWe hermine passante; elles avaient plus ou moms d'alliage, selon 
les dilKMitMcapioflfl. Le tonneen de vin valait alors> à Nantes, M sous; et le 
mare d'argent M sous 7 deniers. 
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Au noM d'octobre, le duc Jeaa étud à Nanlas, rand h ùmmm 

ordoDDanoe qui change le bail des nobles en radiât, avec liberté aax seignenK 
d'adopter cette loi, on de suivre l'anciene, établie par le duc Geoffroill. L'«^vêqne 
de Nanti» fut un de ceux qui ne i'acceptèreut pas. Ce prélat mourut le 14 
octobre 1277. Dumid, tcdsorier ouamto dek caÉhëdnle, fui nommé ëvêque 
ruinéB nuTonle »98. 

1282. — Synode diocésain à Nantes. Durand unit à son evecliô nn (Idinairif- 
de son ciiapitre, les dîmes de la paroisse de Treîllières, et baptise , 1 au iZ&â , à 
Saint-FloreiiUle-Vieil, le petit>fils du duo J«oik L«' Gelnk» meurt le 8 octolw* 
190S, «t a, pour «ncceMaiir, Jean, comte de Bwbemont, eon fib ahé. Donod 

meurt l'an 1202 Henri, II.«du nom, àitde Cgleatria,aoa successeur , est sacré 
l'an 1298, dansTéglisedeSaint-M aurice-de-Tours, et meurt l'an 1298. Maunis, 
que quelcpies-uns font ëvêejiie eu 1298, est sup|)ose, et n'a point consacre, 
comme ils le prétendent, relise de Buxai, en qualité d'cvêque de Nantes. 
ilRm»III.*diiiiQm, «atftit drèqueen 19M, est sacré an mois de {anvior 13M, 
et «sriste au coocfle de GhHaau-Gontier. U va à Paris en 1803, et signe, avec 
les autres prdlats, la n'pn.se que -fait le clergé au roi Philipjw-le-Bcl, sur 
la manière dont ce luonarcjuc devait se conduire dans ses ddmek's avec le paj>e 
BoDitace VUL II meurt l'an 1804. Ou Ëiit l'éoge de la piété de ce prélat, 
qui, dit^»n, assiatait riTfluliinamwl MB oiieee de aou é^ÊÊê, 

1804. — Daniel Vigier, né en la paroisse de OtK^mrtië-PaÎDfimt, est noouné 
évéque de Nantes , le 23 février. Il érige, l'an 1 ao.*» , le canonîcat de Pierre 
dlilvignei, en doyea-digoitaire du chapitre, et unit à cette place les deux tiers 
dea gNMaaa dîmes de CouCnn» 

1809.— 'Le duc Jean n meurt k 18 noTombie IMt. Artknr n hd «accède. 

L'année Boivantc rst Vemarqnable par la décision de la fameuse qtierelle qui 
divisait, depuis plus de cent ans, le clergé, les ducs, les grands et le peuple de 
Blpctagne, au sujet du /mi t n upl iiil, et du tierçage ou jugement des morts. Ce 
lierçafe était nu dfcnt quVvaient les curés de s'approprier le tiers des meuld» 
de ceux qui mouraient dans leurs paroisses. L'évêque Daniel, et Mkolas de 
Gnémsaé, recteur de SaiBt<liar«:d»Contais, fincnt députés à Borne par k 



i44 «IINTES. 

dergë; et Guillaume, sire de Rieux, avec un autre Kigncar» ptr la ncdilesse. Le 

pape- ("li^mfiit V, qui occupait alors la cbairc de Sîiint-Pîcrrf , nMiii<:it, du 
eonseiitoiiu'iit des envoyés des deux partis, leticrragc à la neuvième partie; c'est 
le druit curial, appelé neutne; di-oit qui depuis (ut réduit à la vingt-septième 
ptrtie «nr le* menUes des foturie» senianeDt 

1309. — Concile de Tours contre les Templiers. Cet ordre militaire avait «îté 
établi à Jéru:sâletn , selon les uns, l'an 1006, et, selon les autres. Tan 1118. Le.s 
premiers de ces moines, au nombre de neuf, avaient hiit leurs vœux entre les 
BMim du patriarche de la capîtakdehTene-Samte^etavaientpmle namde 
TMi^ier$, du nom de leur demeura, qui était vnnaine du 1im|ik de Jénmikm. 
Lenr institut leur disait un devoir de proU^r les pèlerins contre les infidèles, 
et d'coartcr ces derniers des chemins de la Terre-Sainte, afin qu'on en pût faire 
le vojrage en toute sûreté. Ils portaient un habit blanc, et le pape Eugène III 
leur avait permia, Tau 1 14A , de faire mettra ona croix nr leur dnaoteiu. 

Comme fls ne viVûent d*BboTd que d*aumdnea, ka rois «tka grands setgnenn 
s'empretaètent de leur faire des donations considérablaB; ils ne furent pas oubliés 
de nos ducs, qui leur- tir»!'Tièrent différentes possessions en Bretagne. I/ordrc 
devint si riche, que, euixauLe ans après son institution, ses richesses Râlaient 
celles des souverains. H possédait plus de neuf mille maisons dans les royaumes 
chrétiens. Une fortune si rapide augmenta lenr bien-être, et diminua leurs 
vertus. Ds devinrent impérieux, fiers et insolents; ils osèrent même bru ver les 
f«*N»s couronnées. Un savant religieux s'entretcnant un jour avec Richard I.*", roi 
d'Angleterre, des vices qui régnaient à sa cour, prit la liberté de lui dire qu'il 
devaitavoir soin d'en chasser troi^ filles infortunées , <[ui étaietU Turgueil , l'avarice 
et rinconstance. « J'y ai prévu, répondit le monarque, l'ai marié Tovgueil avee 

» les Templiers, l'avarice et l'inconstance à » 

Une conduite si iiisu|)[)orlabîc leur attira la haine de tout le monde. La haine' * 
veut des victimes : un (•[)ia kurs uction.s; et deux d'entr'cux, ajant été accusés 
de plusieurs crimes, furent saisis et convaincus. Ces uiulheureux, avant de 
mourir, ckarg^reot leurs confrères de mille crimes hoiriblea, entrWres, d*imr 
ptété, du péché contre nature, etc. L'esprit de vengeance et la malignilé ré» 
pandirciit bientôt ces dispositions dans T Europe; et l'on publia partout que les 
Templiers étaient des monstres qu'il fiiUait cxtermiaer. Sur-le-cbamp , les rois 
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(looncnt des arrêts contre ces clicTalters , les font eufermer dans d'obscurs 
cachots, et leur doaoeat des jugej», quu la préveation ne pouvait que rcudre 
injustes. (Voyet à C8t cftxd k iugemeot de JactpieN Holë, leur graDd.-iiMlIre). 
QÎnlques-uns avouèrent les crimes doat oa les cluirgeait ; mais c'était plutôt h 
for<-f fh- hi UirUu v '|nede la vérité, qui leur amcliait cet aveu , elilaerétrao- 
tèrent tous en moulant sur le bûcher. 

Les Templieni mérilaieot-ils un tntileraent si rigoureux? Cette queatioB est 
enooie un problème, dit un écrivain judioîflux. On ne peut douter, ajoute-t^îl, 
que des meines quittaient riches, puissants, armës, ne fument «vides, injustes, 
adonnés aux voluptés ot tnclins aux sétUtions; mais, quant aux frime?; nfTr<Mi\ 
qui servirent de prcteicte aux rigueurs qu on exer(;a, il sullit de les ni|>portcr 
pour en (aire voir la fiiusseté. Leur extinction futp^t-être juste; imiis la nia- 
nièie dont on 7 procéda Ait crudle. 

Le roi Philippe-le-Bel, ei^ .lm mains dnqi^ le pape GIdment Y avait sé- 
ipicstré les biens de riniho, envoya eominiasaircs sur commîwaifes à Nantes, 
pour s'en saisir, et eu ilii>puser pur venic ou autrement. Les habilmits de la ville , 
jalma du h pmmwede leur duc, s'opposèrent aux oommittMres, et les firent 
sortir de la ville; mais peu après, les Templiers lurent aussi diaaséB de Bretf^e; 
et leurs biens, qui étaient constd^aUeSi lurent confisqués au prufit du duc, qui en 
donna une bonne partie aux chevaliers de Saint- Jean-dc-Jcriisnlcni. Ixnir maison 
filt en dernier lieu une conuuanderie de Malte, sous le nom de Saint- Jean et 
SaimU-QahtHm. On voit dans la me du Boi»-Tortu une ancienne chapelle, ser* 
rant de uigBMn, qu'on imwt avoir été la première éf^àae des Templiers à Nantes. 

1310. — Guillaume, ?ire de Ricnx, meurt en allant eu Espagne traiter du 
mariage du fils du duc Jean il, avec Isabelle, fiUe du roi de Castille. Son corps 
«A apporté k Nantes, et inkumé dans Téglise des Girdeliers , fimdée par sc^ 
et màw. 

1812. — L'ëvê(jue Daniel obtient un rcscrit du pape pour partager les vingt 
une prébendes qui composaient le ciiapitre de la catliédrale de Nantes, eu sept 
saœrdolales , sept dîaconalcs et sept son»diaoDiiaies. 

laiS. — Mort d'Artbnr H. Jean m Ini enooMs au dndié. Le S7 août 1819 , 
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ThAaiid de Roclieibrt, vicouite de Donges, fonde le couvaot des Carmes k 
Nantes, et leur doooe soa bôtdl, «tué àma» rendrait Amébi depuis k couVMt 

«tinrent transfères, en 1327, perle même aeigpmir, dans Tendroit qu'ils oot oc- 
cupé jusqu'à la rwolution, entre les rues de Verdun et de rFrhi^îIrrir, rctte 
demièn' ainsi appcltk: ^rce qu'on y trouvait plusieurs éclieiies jKtur monter sur 
les murs de ville, qui commençaient au Port-Cooununeau et lie terminaient aux 
Ghengee. Le grende leOe àa umfcni couvent eervit de chapelle jusqu'à ce que 

1S20. — Daniel Vigici' publie des statots. Le septième défend d'admettre plus 
de trois personnes à tenir les en&nts sur les kaiàs baptismaux , parce que cette 
plunUlé de pemnne et de DumiiMi multiplie, deai In eooUM^ In conMngnîmtrfi 
flfiiritiieUee, etempédbe Iweucoup de naeringee. Le dinème cngege k pmpfe I 
ctttoarer de mm ke poile et ke ftoteiaee, ponr piéramr ki aecideMi trè»* 
ommmitsakn. 

1324. — Le prdat crée mi chapitre à NotrfrDame, par l'érection de plusieurs 
cbtpdkniee en cenomcete , mne pr^odiflê towleAk dee moine» de Sdnt- 
Sauveur-de>Ikdon, ipà oonltnuènnt d*j «fdr ke hcoamui, et d^ cdAier 
roflbse divin. 

1826. — Jean lU fait bâtir et dote ia ciia^ieile des saints DonatieD et Roga- 
tien« I l'extrémité du fiMibouis de SaintpClénient. 

Gérerd, «eignienr do Mkdwooiil, peroennt nu droit de péage eor ke ponts de 
Nantes. 

Jeanne de Bouville, épouse d'Olivier de Glisson, meurt l'an 1329, et est en- 
terrée dans l'église des Gutkliers, du côté de l'épître. EUe y était représentée 
«reo oeNe inaei^tkii : 

Gg(t madamê Bkmche «h BowiiUe, jctdit femme 
iê Mme OUvier, aire de aùeon, qui tr^aasea, Fan 
dê grée* M. CCC XX, êt IX, h 19 «wmk*. 

Jean de BreUgiie, comte de Kcbemont, et oncb dn dnc Jean III, memt k 
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17 rdvrier 1333. et est autai enterré aux Gordelier<. Qa ne voit pliu aucun: 
trace de sou tombeau. 

L'aoltM, leneOlnir ourrier de Neutes, coaune 101900» «tCt ne powwl 
gagner ijne deux aoae maonaie, par jonr, prix fixé par la polioe du d»e. La 
Iwiaaeaade lAé, meMmeotaUe» BeTakitqiiedeiKdenien,etle>nntiw dn 
fée» en' proportion. 

ItM.'^DmklVigH» meut dan Ml palais ëpiscopl, le 14 0rmr, et eit 
ialuuné aona m fonbean de nailire, cUiu aa catliédrale, dans k olHfelle de 

SaintJean-Baptîsle , qu'il avait bit bÀtir. C'est lui ([ui fit faire la grosse docbe 
nommf'»' In FUis, et les deux images, en argent, de la Saiiite-Vierf^'e, et de 
6amt-UuaQ, apôtre, qu'où voyait encore eu 1783. Hdoime avaat sa uiort la 
ftme ào rAanhitiwi, en cet termes : Jf l'oAsotM par fawleriM A Wm «I dtt 
MmAaiifVHjr apôlteê mmiI Paarr* H Mmt Pmi, dé km Uàfithk «lenC li» 
tes confetté et d» mut dont fwfis UêtmimiÊftu» dam tout çtquê ja pnut 

et que Je doit. 
On Ut rëpitapbe ctaprès sur le tombeau de Daniel : 

jirmo DAi M. CCC.«^ XXXHI, die Venerù XII mmt 
Fehrunrii , ohiit Reverendui P.' ac Dru, Dru Daniel Figtrii 
de Gticmaneyo, Nannetén Diôcs oriuruiut Ep» Nanncten , qui 
pe XXXII. onnaf cû dimidio rexit luudab. EccLiam I^'annetén, 
: main paee eé AngOiê rtçuiefcat. Amm. 

1838. — Banabd de Reclierort est fait érêque de Nantes ; il se déneti e» 
lîiSf), et s, pour surçf'ssonr , Oîivi«r Salaclin Celui-ci est le premier qui se 
601I iait porter par quatre barooâ, à !>ou entrée soLeauelle, et qui ait u«é 
de la formule : évéque, par la gâce de Dieu et du $aint liége. U n'jr avait 
alon qa'im seol mdli« d*ëeole pour rddocalkm de tovte k vi^ 
Emt BiOflBf . et diaii Ânflulîdnmenl nnnMdllfirf dan annda et du imnnlff 

1341. — Le duc Jean ITT mciurt à Caen, le 30 avril. Jean*, comte de Montfort, 
iMNà frère, mt saisit aussitôt de Naules, contre les dernières voloutà du duc, qui 

anit iastitoé, pour son hrfplier» Charles» oomle de Blaù, ^pouz de jMBne de 
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Penthièvre, fille de Gui dt- BrrUif;nc, aîné de Montfort. L'ëvêtuie de Nantes et 
Bertrand, «rede Brùjuebec, gouverneur de Bretagne, mettent uue impontion 
de quatre denien monnaie, sur cba^ lin» die tiandc qui pourrak iÊxe 
vendoe dqniîs le 11 novembre jnsqn'aa jour de PAqnes, qni Aait akn le 
premier jour de TaoBéè. Célatlpoar la i^ntmdeamitn et autres oonmifes 
publics de la ville. 

Jean, seigneur de Derval; Pliilip[ie du Château, doyen du cbapitre; £on 
Uoger. uiaitre d'école à Nantes, et Guillaume Roger, que le duc avait nommé 
aea «xécnleur» testanentaires, Ant oorrir, le 16 join» im ooffie que Jean Ben- 
nibaut,cure 'd'Abbarets, avait déposé dans la sacristie de la cathédrale, sous la 
i^Hrdp dii trésorier. Ils y trouvent, en espèces d'or, 1666 doubles tlo 60 sons, 91 1 
écus de 20 sous, 346 pavillons de 80 souk, 162 lions de 29 sous, lOëO royaux 
de 22 80U8 6 deniers, 58 florins de Florence, 21 parisis de 26 sous, 18 cou- 
ronnes de 40 sous, 11 agndfl de 14 sous , va» onœ 16 sterOnga et demi dV ; 
en espèces d'argent : 1890 livres en limousins, 883 livres en doubles, 64 livres 
eii nbnlcs blanches de Bordeaux , 1030 livres en oboles blanche.s de 10 deniers, 
et 833 livres en oboles blanches de 15 deniers; total des espèces d'argent, 4700 
livres. Toutes ces sommes furent repkcées dans le même cofire, et portées 
elles le (réaorier de la cathéduile, comme dans un lieu aftr. Paimi Targent 
monAoyé que le duc avait laisse au ck&teau, on troora des monnaies noires 
Ar. cuir très-fort, empreint d'Iu-nnincs, pt Ar rpielques antres caractères. On 
ignore quand elles commencèrent à avoir cours. 

1842. — Charles de BloU olitieiit na arrêt du parlement et de la Com des 
Pain, qui la déolare héritier'dn duiduL 11 part de Paris awè le duc de Nor- 
mandie, 61s atné du roi, et vient mfflr<> le .si^ devant Nantes, accompagné 
d'Adonie, commandant de trnis mille braves Génois. Montfort, qui le défendait 
en personne, fit des prodiges de valeur avec une buauc garnison; mais la 
valeur des assi^[eants fiiit succomber Hontfcrt, qui est pris , conduit à Paria, 
oii Q est en^risonné dans la grosse tour du Louvre. Le vamqnew passe llûvar - 
à Nantes. 

1343. — Nantes est assiégé par le roi d Angleterre, qui établit ses quartiers 
Bidicbourg, à Saint-Clcmcat^ au Marchix et à la Fosse* Les Fran^ Tiennent 
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au secours Hes assif'gf^s. ïx's Anglais ne les atti-ndcnt pas, et se n-timit précipi- 
tamment. Ils brùleot, en se retirant, la chapelle de Saint-Julien-de-la-Fosse. 

1144. — OUnerdeCSîntm seIais«gaf|iierpar]eroid'Angleteri«,«tembr^ 

le parti df Montibrt contre Cbarles de Bluis. Ce brave clievalier est ai r^td k 
Paris pendant un tournoi; on lui fait son procès, et il est exécuté avec treize de 
ses complices, ebevaliers bretons renommés. La tête d Olivier est apportée à 
NiQles, et miae an bout d*uiw' knoe, 'êvat une de* portes 4e la inlle, pour inti- 
nôAer ceux qui eenieut lenléi dellaiiler. 

1845. — Olivier Salad in prêche, l'an 1347, devant le papeClëment VI, à la 
canonisation de aaint Yves, le 10 mai. C'était un des plus célèbres évêques de 
aon tempe , et 3 méritait m réputation. 

18S0. — r Jeanne-la-Petîte, bourgeoise «le Nantes, londe, près r«^lise de 
Notre-Dame, l'hôpital de Saint- .Tnlimi t^liariiîs de Blois érige, dans le même 
tempe, la chapeUe de Saint-DouaUen eu collégiale, et y met eàx chunoioet. 

1 352. — Mortd'OlmerSaladin. Hugues, II.<^ du nom, Ultde Mantrelms, doyen, 
grand cliantre, et archidiacre de Lamee, qui lui succède l'an 1 353, est transféré , 
ia même année, à Tr^uier. Robert, IV." du non>, dit Prinrl ^ est en même temps 
trausfôré de.Tréguier à ^^antcs. On croit que ce prélat avuii été cordelier , et qu U 
était de lUlustre maieoa de Pebd , en Normandie. 

18f54. — (iiii de Rocliefert est fiiit capitaine de Nantes, pour (Ihnrles de 
iiïvïs. On appelait alors capitaines ceux que nous nommons gouvcmeui-s. L'année 
suivante, dans la nuit du 17 uu 18 février, les Anglais surprennent le château, et 
en d i a ae ent k commandant et sa garniaoa. Rodiefart, déaeqiértf et brâlant dn 
désir de le ▼engeTi engage un ccrt.iin nombre des habit«mt.s delà ville i ee |(Mndin 
à lui, attaque re eliàleau dont on l'avait fofoé de SOTtir, k n|l««nd« et tâiUe en 

pièces tous les Anglais qui y étaieot. 



1S66. — Chailes de Bki», avec damoiedh BMoe de Troyes, contcibne-au 
ré tal dïmenient des é^ku des yèiee Ctimet et de Siint-Lnnwnt, qui avaient éU 



ruinëes dans les sièges preoédeati. Lft ome de Notre-Smie eet «nie wi eha^tn 
de cette collt^iale, en 18S7. 

Chaque paroissien payait alors 4 deniers à son cure, à la fête de Pâques. Les 
mariages M fidaeiait à la perle de l'élise , et , pendant les trois jours de tikièbres , 
on nÛlianait ipm traie aeimee, qu'on ple^ieit enr l'entcL 

L'aumânerie de Twiseewl, inr lee ponts, fiit fimdés per Gharies, oomte 
de Blois. 

On lit clans les chroniques et litres de ce siècle, que les f'fmmes, h hnw 
première entrée à Tf^Use;, après leurs coudies, présentaient pour ollraodc, du £>ain 
et un cierge bénit, dans lequl diee enfonçaient quelques pièces de monnaie « à 
kur ddvotion et selon lem fiicntaés; c'est ce quVn appdait In ciJliaNAiBe 

1365. — Simon iicnoul , arciievcque de Tours , assemble, à Angers, un concile 
profincial. L*éfèiine de Nantes ne peut y aller, pour cause de maladie. 

On y publia trente- quatre articles de disi^iline; le vingt- denxième 
proscrit l'usage des neufe et du laitage pendant le carême. Les douce et 
freiziènie doTuridenl aux prêtres de porter cîes souliers à long bec, noniniés 
pouirtinet, La pointe de cette diaussure était plus ou moins grande , suivant 
la qualité. Gdle des princes était de deux pieds; ceUe des goMilshonmies d*nn 
pisd ; et odie dn panple de six pouoss. Cm pointas dirent reoouibéM et 
oméss de figures grotesques. 

1865. — Nicolas Bouchard, aniir.i! t\v Bretagne, lait balir les tonr cf forteresse 
dePirmilfpourla déièusede Nantes^ du coté du Poitou. Pirmiliitait une ancienne 
ohAlellemei qui lût alora érigée en gourememeot; il a élé supprimé par Sa 
llfajastd LouU XVI. 

Le setier de Iroment râlait alors S sous, et la pipedn meilleur vin nantais, 30 
loa». Le marc d'ai|;ent était à 6 livres ft sous. 

1M9. Mort de RiAert Pdad* "Jje chapitre nomme, pour son eooMseemr k 
révèdié, Simon de Langres, religieux de Tordre de Saint-Dominique. La mînie 
année, Jean IV épottse, dans réglise catbédnde, JisaBae d'Angleterre, file 
d'£douardt dn nom, roi d*Angletem. 
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llit. Les comtes de Pemliroc et de Cantorberi arrivent à Ntnteii Ah Us 
•MtiBÇiia avec iitàmetà o a par le dno, hma-tèn du loi d'Anglatcm. 

— SanoB de LeDgreB jMiUie des atatots. 0« ordoaoeat aux dieft de 
finnille, aoai peine d'wooawiwieatiim ai d'une dcooMine de dra, d'envoiyer, ks 
diaatcteetStet, «aepemMiaedeleur oMâioo I k moMe parauiialer ou d*y 

aller eux-mêmes. 

Le château de Sucé fut donué par le duc, pour faire la maison de campagne 
dea dvêqnes de Mntei. 

1 372. — SÙMU de Langres se démet de son év^à^. Jean , I." du nom , lui suc- 
cède. Bertrand Diigiiesclin est fait capitaine (gouverneur) de la ville et du cliâteau 
de JSantet» , qu'il venait de soumettre à Charles V. Simon de Langres remonte sur 
le mége ëpiscopal de NmiIm, en 1874 , puUîe de aowieauc ilatuts, et permute . 
an ISSU, afee JaiB de Hoaliabie, dvêqw de Vannes. Olnriar de Oisaon 
est nommé gouverneur de Nantes eu 1879. Le comte de Bukingham aui^ la 
ville en 1 380 Clij^boii dérend sa place avec Talew, ct fiMToe l'étranger à ^^''''mjrT 
après «uixanbe-^^uatre jours de 8i<^ 

1184. — lean de Monmiaia, n.* dnnon, ftitaon «nlidèsolenndle à Hantea, 
«vac tente k pon^ usitée eu pareil cas. Je rafpertaeai ici cette cérémonie sin- 

pilière |K)ur la sati»<àctiou du lecteur. L'évèque passait lit nuit dans l'Iiôpital ou 
auinôQeric deSaiut-Cléneat; de là, il était conduit juiM|u à k porte Saint-Pierre, 
par lebarondeCSiftteanbrian^ qpgâ tenait klnidadndievdsnrkqpiddiaitaionté 
k prâat. n desoendail de dienlen cet endroit, etâaîtportd en chêne, jnequ'an 
grand autel de son ^lise cathédrale , par ks haivHis de PonlrChâteau , de 
Retz, d'Anrenis, et de Châtcaubriant. Ces seif^neurs dînaient avec rcveVjue, ct 
partageaieut ies dépouilka de sa table. Le premier avait leljuigei le ticcood, la 
TsisadObi k tiwiièHi^ rdehaasonnerie; «t k qnatnime, k cAotiI. 

liBS. — Les I^'antais aonttdnNÔw d'no combat (jui est pour ans un spectacle 
nouveau. Le sire de Toiirn<-niîne est appelé en duel par Beaumanoir, dont ilavût 
tué k frère pour épouser sa veuve Le combat est accepté, et les deux seigneurs 
demandent au duc la permission cb se battre. Le prince j consent^ et taxe k 
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Yaioou à mille limt de diépena. La place do Booflèi est dioiBie pour le Ken du 
oombat, que Jean IV honore de sa prëaence. Les deux champions jurent sur les 

saintes reliques qu'ils imt limi droit , cl qu'en leurs linriinis, ni aux ciiviroii.s, ils 
u'avaienf, tu trauraifiil sort rharni,ni mnl engin. lU se balleiit à cheval v\ 
ensuite à pied, en champ clos, de t£u<tlit:-nngts pas de long^ur soixante-dix de 
lerg^. Boonnooir, -ratuqueut, uae noUement de « ficAoiie. E demande an doc 
la vie de son adTeraaire , et obtient qu'il ne soit pas puni seloa la rigneur des lois. 

!S8ft. — Le 5 novemhrc, violent tremblement de ferre à Xantes. Le 20 mai 
de Tanuée auivaute, on en éprouve uu autre, d'autant plus affreux qu'il est 
aooorapagnë des édals multipUés du tonnern. Le» ëfèqnes delà p^ 
«Ion un concile en oelte Yille. 

1887. — Au roiiimoncement de cette année, nioiinit Jeanne de Hollande, 
seconde femme du duc Jean IV. Les ducs de Bcrri et de Bourgogne, ayant appris 
laniortdelad«diesse,etani^pHMilqiMledue, aooëpoux, ne semânàtcncoie 
en Angleterre , lui avaient proposé leur niftce , Jeanne de Navarre ^ fiUe de Gbarlea- 
le-Mauvais et de Jeanne de France , leur sœur. Le duc se détermina pour cette 
alliance, et donna comnii.ssion à sire Pierre de Lcsncrac d'aller cliercher la prin- 
cesse de Navarre. Pierre s'embarqua pour cet eflet le 12 juin, avec Patri de 
Cliàtcaugiron , mcssirc Thomas Macé, connu daus l'histoire de Bretagne sous le 
nonidepetitlbciî;niesaireBenédeSaintp-Us, Jeande Malor, mssaireMaoéde 
Ragueoel, measire Bonade dè Tféal , et un bon nombre de gendarmes, d^mMi^ 
trîers et de mariniers. 

1388. — La duchei>.se Jeaiiau de i^avarre, dpousc du duc Jean iV , accouclie à 
Nantes, le 11 septembre, d'une fille, qui est baptisée à la cathédrale et nommée 
Jeanne. Jean IV assigne le douaire de cette princesse sur les reMss ducalM 
de Nantes et de Guëmiule. la. ville de Nantes et tout le dioeèse essuient encore 
un nouveau tifmbleinenl de terre. 

Le synode, tenu à iNantœ en 1389, prescrit aux abbcs d assister aux assemblées 
ecdéai«8tique.s, eu chape de soie avec la crosse, et aux simples eodénastiques, en 
surplis et avec l'élde pendante. Il prononce CT W w nn M i ni ff ^ ti ffn con4n •un prêlic 
<|ui sédniia sa pormaaienne, on une étning^ dont it annt enleiida la eon fe asion» 
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1 390. — Joan Ue Mauai est fiût gouverneur de ia ville et du château de 

1891. — lie roi Cliarles VI aflwmUe les prinoei ds mb rang, à Tours, et 
(îc'piite le duc de Berri an due île Rrrfasrnp, potir l'in^'iter à s'y rendre. Jean IV 
va au-devant <iv I nuibassadeur iusqu'à la S«iilieraye, à 3 lieues de Nantes, et lui 
làit une nfcepliuu iiu'igt)ifi(j[uu. A sou arrivée, le duc de Berri écrit aux seigneurs 
Bretons de rentr à Nantes, pour être tAncniM de ce t[f»*ïl avait à dire au due de 
la part du roi. Les gentilshommes se rendent à rraritation, et «Viswinldmit nu 
jonr martjuë. Le prince fr.mrais fait un loiii^ disfïotirs, et dA-lare <\w le roi 
trouvait mauvais, I.'' que le duc fit buttre monnaie; 2." «juil lit la guerre an 
connétable Olivier de Clisson ; 3.° eniîti , (|ue dans rhommagc que ses Tassaux lni 
fendaient, il les obligeAt de inrer ^nlls le serviraient envers et contre tons, sans 
en excepter U' roi. . • ■ 

Le duc s'offense de ce discours, ft enfro dnns nne si terrible colère, que, sans 
respect pour le caractère sacré et inviolable des aitU)assadeurs de son souverain, 
il donne ordre d'arrêter tous les seigueurs français. Pierre ila-Navarre, qui était 
alors k Nante», r^UeUskant sur la soites Acbenses que pourrait avoir. eeltB 
aSaire, court en avertir la duchesse, sa sœur, et la presse de s'opposer de toutes 
ses forces nu funeste dessein de son époux. La princesse J|K)uvaiilée prend son 
lils aîné entre ses brn.s, va trouver son mari, fondant en larmes, et le coojurc au 
Bom du jeune priuoej fruit de leur union, de révoquer Fordre qu^il vient de 
donner. « Votre coiftre, lui dit^le, va retomber sur ce charifils «t.sea frères, et 
» les plonger dans un abime de luallicurs. » Le duc est touché, réfléchit au danger 
auquel il s'ex^wsc, et donite des ordres contraires. Il demande ntêrne nn aanf- 
oonduit, et part avec les ambassadeur» du roi pour se rendre à Tours, suivi de 
plus de quioM canta fgÊol&dumm»- Une partie de oetle aonbnnae suite le 
cbominan dnq bateaux, gaanis de. canons et de gaiis de guerre, tandb quels 
Vtt. par terre. A une lieue de Toois, les ducs de. Bourbon et de Boorjgqgna 
viennent au-devaut du duc, et raccompagnent jusqu'à son I'>''0!!<ont. 

Jean de Moatrelais, U* du uou) , est le secopd éveque du iNantes qui ait usé 
de k ibmiole dVc^u9 , par In yrdea éê iNaif. C'était un prâat digne de 
son rang. 

Ce pM9aft mourut si.pauvre* que aon cha|ntra &t obligé de fiûre lai frais de ses 
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fiinéraillc's. Il fui onlerre' sans *5pîtap)ir , ih l'nfeu , dans la rfia[)elle de Saint-Gail- 
laume , au mm églLie calliëdraie. Buuabe Je Kocitefort , archidiacre de Lamée, lui 
niocëda , par résignation , en 1 881. 

Laktîvetds h ibmhni à» Pwthiitrw.lHM» aiipmaiBft.qBiB la]|rwde.cnr» 
«dait alors 8 «eus 4 deniers; le beurre, 6 deniers; Thuile d'olive , 1 sou 6 deniers; 
la chandelle do suiG 1 sou; et la barrique de TÎB^ ftot^Uvres; feiMMld'aiyWlkt 
6lirreB5aous;etleiiiBrcdor,66lirres. , 

IM, ^ BoMdw BacUfert Me k aaoMtie de k «alliéMe. Vm^ 

suivante, le trésorier trown le mojcn de se décharger, à peu de frais, des 
ioiictîou.s Je Mcriite, ee q«i l'oUigeut à OMwhar ÉeptMi les whIs 4am' k 
catliédnde. ' 

18W. — EtablÎMBment d'un procnreiir-géniMl-syndic, it Ikutee^ponr vdikr 
auxitttfitodékfilk. 

1396 — duc de Lancastre vient à Nantes Lt* duc lui donne deeBnrinMt 
des li-uu|)e& et de l'argent, pour couc^uéiir le royauiue d'Angleterre. 

1887. --ilart 4e 9om4e deAbdwfijrt Ce prélat enât vsoobob, {Modttrt 
ion ^pianpat, l'oMdieBce de PicrK de la Lune , dit BmaU XBI. Pierre, I« da 
nniD , ^nrtf>in>en tbéolc^, estftit^véq«ede2ikiitei,«iil887tCtaiteii^^ 
de Goutauc8,«a 1886. 

■IMa iknwt^, iD* dii nom, liii AMMsède 

1809. — Jean TV meurt au cliftteau de Nantes, empoisonné, ^tit-on, par un 
prêtre de Nantes et le prieur de Jossclin , qtii, eu conférence, sont srrétës et 
coostituës prisonaier». Le prêtre meurt en prison, et le prieur est élai^, &ute 
de prenres fom lui fidre son procès. Jeanne de Hararre, épo«aa de e» urince, 
fidt Inre, pv im artiale Angkii, im tondwm de ai^^ 
sur sa sdpulture, dans le dmvrdek ealhëdnJe; on fe voit a«ioard1ni dans k 
clia^iellc , prè- l,i «rn.ristie. 

Jean Y , àj^é de dix ao», succède à sou père, sous U tutdk de sa mère. Celte 
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princesse e&L defiiamUe, qu^que temps après, ea managc , par Heuri «le Lau- 
cailn, IV.* dbnam, niid*Ai%letenc. Elle «ooapte U propontioii. L» lurii^ 
«it métrf et «dMM k Natm, pir procnveur, h. S trrâ 1400. Jeu» V eal 
con6é aux foins dn dne de Bourgogne, loii plii» piodw parant, qaî remmène k 

Paris. 

La même anoëe^ k viik de Nantes est d^^ée par une maladie oontajj^ieuse qui 

1401. — Le s juin, un ouragan furieux, qui commence sur les 6 beures du 
matin, renverse des rrm railles de la ville et les trro^sps charpentes qui les 
soutenaient; des arbres très-gros, qui étaient dans le cimetière de Saiat^Pieri'e, 
sont déracinés, et les campagnes dé tout le ootntd awt laiagdHi. Les ^lises de 
Gouëron et de Sainle-Funnne «ont enrtoit trèa*eiidltalM|éat; LellMifdleine 
daie heureusement qu'un quart dnwaiVî ii'albeAtidaH'arinee aiit«HtideUM|pB , 
lèpqvëlaHtateieaMtndBtf.'' ' ■ >: - ' ,■.!,:■■../ 

1404. — Le duc de Bourgogne asaembk les Etats à Nantes, et établit des 
gourefneurs dini»k»\^M(r|«i importttrita. lia j^ieife Mvegt le oonildde 

Ifantes. On a recours ia^43dl;'Oll fait uneyroeemiott aaleaiiJle, k jotfpJbik 

translation de saint Martin, au mois de juilkt. Le cierge et les lial>itant« y 
marchent pieds nus, les saintes rpHqnf^s sont portées dans toutes les (églises do la 
cité, et enfin le fléau cesse. L'évêquc Bcruard est transféré de Nantes à Trt^ier. 
Henri, IV/ dn ndtaydil UMiirtm,wJi^àtroÊài»è»ammit^iÉÈ^tÊMié 

-I, ;•. 

1 405. — Jeanne de t^rance, épouse de Jean V , f iit son entm; h Nantes , le 1 5 
nwrs. Le jour de son arrivée , k ku prend à quelques maisons; mais cet accident 
ne dnnaae pelitl'k joie que ^auelea ë Hoy e m i lemaèlnMtd^Maii oalto JBgMe 
priaeema peur ta émai ad. ià MoMvei ftte ds Mni^CMiilPV yêmpétàmoami 
on ne sait par qoel hasard, àk'febimette du clocher de l'^iUse cathédrale. Un 
couvreur, qui y monte k pnmier, est ëtoufllë par les flammes et brûlé. D se 
aammBÂt Jean Iaicss. •h' - • ■' '\i i ,■■ ' .r.i.-. 



I4M. — Benelt XIU permet d'employé k picAylim de Vii/BÊeéa fiaint- 
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Saturnin de Nantes, à l'agrandÏMonent île l'^fise de ce nom, ^lement que U 

rue qui les séparait. Il faut observer ijuc les (^^lises ('tai( ' if ilors is<jlfes, et ne 
touchaient à aiictm autre édificf. Lf jn-t-sbyltîrc de Saint-baturnin lut transfère 
dans le lieu appelé la cave du Bouffai , (|ui dc|iendait autr«iôi» de la ^Kirois.ic de 
Sointe-Groix. 

Cette naême année , synode à Nantes. II oblige les cures à tesb des f^^rcs de 
baplêM)e.s, etc. Ces statuts furent mal observés dans les campagOM; car U n'y 
en a p<Hnt où l'on ait cooaervé des registres de oe temps-là. 

1407. ««liB duo Jean V accorde , par lettrea-patentea, aux haUtanfa de èotle 
ville, le droit de tenir danx AireB frandieB par ckaque annde. La preniièm ocm" 
BençBit le 1 jKiivicr, et durait 15 jours; la seconde, noinniiéB /Wrs Ntmimiêêj 

commcîicc le 24 mai, et dure aussi 15 jours. 

Au mois de décembre, le duc rend une ordonnance qui {i«iuieL à l'^Uloué de 
Nantes de nuuuiier douze notables bourgeois , pour mesurer et jauger tons ki lûts 
de Tin , suirant rnsement et la contume du pays. 

• la 

I * '* 

i 408 — La ville de Nantes aiféage un domaine par ordre du duc , pour avoir 
la liberté d ouvrir des passages et des cliemiris sur la Motte du cliàteau Gaillard. 
Cette motte était a la sortie de liiclieWurg, daus l'oidroit où était située la 
communanK des relieuses Ursulines, qui lait muatenant le GoU^ royal , 

1410. — Le2l février, le duc ordonna à Gille de Lebiest, t^ourcmeur des 
ville et château de Nantes, de choisir, pannî les bourgeois et habitants, m nomi)re 
d'hommes suffisant pour garder les portes de la ville, et de leur accorder un salaire 
raisonnable. Le 10 avril, le feu prend au «oa?ent des Jacobnu, el rédnit'en 
cendres, danaTesiiMie de quatre heures.» l'^luie et la plus grande partie du mo- 
nastère, avec tous les meubles et ornements. Ijs duc et les seigneurs de sa cour 
finit rebûtir l'église et le dortoir , f()uniiss«'nt de» cloches et des ornements; de 
.sorte que la communauté ne se ressentit pas beaucoup de cet accident. 

1411. — Le 21 fêrrier, les habitants de Nantes obtiennent du due Jma V, 

d'avoi I uue horloge , à Condition d*cn prendre tout le soin possible. Elle fnt placée 
NU Pott-Mattlard , pour snrir «n mSme temps au chftteau et à la ville. 
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11 y avait alors à Nantes plu&ieurs hôpitaux : celui de Toussaint , sur les {wnls ; 
oeloi de Ilailr»Diia»dentië, dans la me du Port-MaiUard ; de Saint-Jean , près 
le» Coiddien; et de Sabte^itlMriiie, ea Erdra; oei dent denmn ont Jbrmé 
depnîs une conwiMmdfirie de l'ordie de Malle : oéfari de Saint-JuUoi, qnl est 

éteint, était une commtmatTtf- de pauvres inonf^inTi^-, qni vivaient ensemble et ' 
qui mettaient tout en commun ; ccnx de i\otrc -Uainc, liors les murs, et de Saint- 
Lazare, sur les Hautâ-Pavés, qui, reunis à ceux de Notrc-Dame^c-Pitië et de 
TomMint, fennant llUtd-DÏMi, étaient dettinâi pour las lépram, capèoe de 
malades qui était fort commune en Bretagne. 

Le prîeui-é Ai' Li Magdelcine , sur les ponts, avait un collt^ge de chanoines- 
i^tilicrs. Le clinnti-c tctiait une école de muâi({ae; et le scolastique enseignait la 
grauitnaire à la jeuuestie. 

1411. — Jean V et eon épouse, Jeanne de France, Aot divew e s fendatwns à 
la caliiédnle, aos Gmoee, anxGocdelien, et atn Jaoobnie. 

1412. Gilles de Bretagne, second iils du duc Jeau IV, seigoear d'ii^rande 
et de ClMntocë, meurt an si^e de Bourges , en Berri , où il servait danafarméc 
dn duc de Boaiigogm. Ce jeune prince n'avait que dix-huit «ai. Son oorpe est 
apporté à Nantes, le 18 inUlet, et iabniné dan* In cnthélrale. 

1418. — Jean V fait fcm;, dans l'élise des Jacobins de iSanles, uu sé- 
pulcre représentant celui du Sauveur, et y fonde la confrérie de la Véronique. 
Hencile-Barim Me, en même temps, la paalletle de la cathédrale pour «ix 
enfiinto de choeur et deux maltraa, Fan pour les bdles4ettna« et Tanlra pour 
la musique. 

Anx mois de février, mars et avril 1414, la Loire déborde si considérabicmcnt, 
que la ville de Nantes »c voit à deux doigts de sa perte. Plusieurs personnes sont 
ensevdies sons les eaux, qui emportent de* maisiMU, dearnivims, et des barqnei 
ehaiigées de marchandises; le lont peida pour les possesseurs. 

1415. — Le jour de la l'urificalioii , la pointe du clocher de Saint-Pierre 
tombe , entre minuit et uae heure. Gomme le clocher était en bois , on ikit abattre 
ce qui était naié dèbout , iwur le noonatruive en pierresw 
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1418. — JoM Gonbacd, vdigK doMÀiiak, ftèokotle Tvodnedi-MÎBt, mr 

bi place Saiut-PieiTc, dit qu'un frère mem^imU ■doit avertir wn pim t U m i 

tP aller à cnnflitc , à mn curé, uir* foin pnr an; mai* que fi celui-ci 
veut pat, le rdiifkux pe^it et dmt même lui donner iabtoluUm. U «jouta que 
OM^Ê n'exigeaiemÊ m êgign m uem m U quê letur» fog mâtim* tUaueM à 

Robert, ilc Tordre dus frères miiieil»» pêc^t dans Teglise de aoo coufvnt, 
k- [Jiomii i dim.'niclie de carême, avaucc ces propositions ; Le cure n'trH pax 
le prêtre propre, désigné par la Cieuientiite Dudùui; et ceux qui ttiikf/ent 
kuin pâToùtmtê à m PonfÉêter é etue, une foi» l'an, loin de faire un» banne 
«tflMM, tOÊmbmtdtmmm étpiot ^kirétUtpmDé fv» Im rèligiettm mmUiamii 
tout les prières prêtres désignés par ta décrik^ eilie, wur laquelle les cur4i 
se fojufcvt. \\ jnviitl de là occiision (î'«'lmT son ordre an-deMua de cellli des 
jifètres séculière, Viintc les pii\ iléges ries tîioiruîs incTidianls. 

Levê(|ue de Nantes et sou ullici^, miui-uiés de ce qui se pa&itait, citèrent ks 
prédicateurs impradento & oomparaltre, et les ooodanuièreat h se rétnctcr publi- 
qunvHtideleDM finuMs doctrines» et à f»ftt 1m fiisis deh sentseee. 

1419. — Henri-!«!-BarbM mwirt le 17 avril; il est remplacé 8ur le siôge 
épiscopal de Nantes, par Jean , JJI.' du nom, dit de Chûtetmgiron etde JdaleitroU, 
éréque de Seiut^Brieuc. 

hadtuD JeraV «t Biolwrdde BMaga*, soa fière, q«e k«omtesie dePoRlfaièTiv 
avait fait iaviter iiar son Gis à wàt fUt» ^wjyw joars à OiMBptooeaux , 
partent de Nantes, le 13 frVrier, avec une snite {>eu nombrense. Olivier, fils 
ainë de la comtesse , après avuir pru Mvec sa unre, les imesureti «{u'Us croyaient 
nécessaires pour la réasûte de leur dessein, rient au-devant dn duc jusqu'à* 
LeimiK-BollenH, sow piélexle ie lui ftifelwaneur. A que|<pie élance de œ 
boni^ est Ja petite rivière 4e Divatte, qu'il fallait pa^r sur uu mauvais jtont de 
lioîs. Dés que le duc et suti frère sont de l'autre côté , les ^cus de la suite du 
comte jettent, coumie par baduiHge, Les pianolies du punt dans la rivière. Ou 
croit d'abord que œ nW qu'un jeu, et le duc eu rit comme les antres. Il est 
tmnAt dâniôpé. Gbarias de Fentbim pesait tont^-oonp, A la tête dW 
lro«pe dtkammes armés. Les deux princes sont ausïs; et leur suite , trop peu 
nombreuse pour résister k colle des Pan>liitlifrr,inftpiwit qii# déploier 4e sort de 
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MsmailtrM» qiii aonl ma, piad»et poings.lSét» m-èemKawm» dwnwi, tt eaaâÈxH» 
peodfttitla nuit, au chfltanidePa!Siiau, en Poitou, (Vdià \h wnltnmnirfit giidgeto 

;joiirs apn-ï5, li ClnuTiptoceaiix , cl tli'U-mis |>i iM)iiiii( i s. 

Ïm fidiivcIIl' i\f. ci'l nttorital , n'iKuiilue dans la 15r<'tat;Tie, et sarUuil dans le 
comté iNaiitais,y cause la pluti vive itulipiatiun. On vit ulor» combien Jeau \ était 
•inë. Tous m Mieto, gru^ et peths, nckm ck panviea, cmmiit mnc «roMi 
pour la déSmmce de ce souveni» cbési. Ttmta les |ilno«8 de h comtesse de 
Pentliièvre sont Mssit'f,ws et prises, et nnr? arm<V nnmbrousp parîiît devant 
Champtoreaiix , avec une artillfrie rurmiiiablc. T>c duc est dplivn-, et la |)lace est 
rasée. (Yuye/. la suite dans le deuxième vuIuimc des (ircuves de l'iiiâtuire de 
Bretagne, par dom Hyacmthe Morice, religieax bënélîcHn.) 
• Les. «Adisrs du duc et ks magistrats de la ville tout ouvrir^ dans les jardins 
de la rommanderie de Saïute-Catlierine, uii clieiuiti qui emnmenrnit à ta 
cour du ronnetahlc, et finissait ;i la porte de Saint-Nicolas, (f-cttc cnunnan- 
derie n'était ]KHut encore unie à celle (ke Saiot-Jean. Elle cousitail eu un 
hôpitsl et un dmetière. Ses fardins s'étendaient le long du mur de ville, bâti par 
Pinre de Dm», en 1219, jusqu'à la ne Saiiit^'icolas. Ea 17S0, on TOfait 
encore, sur In somnint d'ano dos tours qui fbnquali.'iit lo ranr, la statue on 
plomb d'Alix de Bretagne, épouse de Pierre de Dreux. Ce monoment m soèeiste 
plus. 

- I4M. — Leduc Jean V; tenant son psrieinent général à Vannes, accorde, 

par Ifttn's-patentes, du 19 sqytembre, nux habitants de Nantes, le droit dVIin*, 
quand il leur jdairait, mais sans contesta lion s ni rahales, dix à di»u/.i! notables 
bourgeois, pour la dc&Dsc et poursuite des Ci«u^>es qui pourraient iulérusiier la 
viOe. Cest réi)oque de rërection da la oommunautë de Kanloe. Les Nantais 
représentièrent rians le même temps au prince, qu'autrefois, pour le bien et les 
réparations & fiiire à leur ville, il avait daioni* aerorder le dixième du vin (ju'on 
vendait en détail dans toute l'étendue de la cité; mais que les deniers provcmi» 
de cette im{)OsiUon n'avaieut pu suffire pour raser Gbamptoceaux, et iitire bÂtir 
la iMirappdde Grt$$e-Btmb«wh ( ] ), dont l'édifiée n'était ps» emwaa achevé. 



<1 } G'âait la giMw tour du JPtit-CoaiataBsaa. EHe a M ébattit ea 17^7. 



ISO 



14». — Leprieai^(ieSBmt»4}raixét«te«Poai«lialiîtrf]Mriiaprm dei 
inomes , qui y célébraient Tolliee «yfw. 

1424. — Lettres-patentes du duc Jean V, données à Vaaaes, le 18 février, 
purtaut suppressùm des places de ginles des portes de la TiUe de Nantes. Le 
tofuieau de froment Talait alon'tt Bnva, ce qai ftiaslt It sons le aelïer. 
Le ciocher de Saint-Pierre nWançait pas , faute d'argent. -Le chapitre ent 

recours an duc, qui lui acc-orH.i un droit sur h's vin<; qui se débiteraieTit sous 
le Hi:f d(? l t'vèf|ne c"l du chapitre. C/esl le conimencLineiil de 1 Octroi dont ce 
dernier u joui jusqu au niunieiil oîi il a été perçu pour le cutiipte de la ville. 

1427. — Trenibletnent de terre à Nantes et dans tout koomlë. L'ëvCqve 
ibnde l'oflioe et b file de la Présentation de k Vieige, dans tamt son diocàse. 

1428. — Nouveau ti-emblemeut de terre qui cause des désastres à Nantes. 

1429. — Ordonnance du duc, du 15 ftvrier, qui défend à tous merciers 

détaillants de vendre leurs nun cliaiuliscs autres jours que le samedL Jenn de 
Malestroit, cvéquc de Naut^, est iàit chancelier de Bretagne et gouverneur 
de aa ville épiscopale. 

1491. ~. Philippe de Goëlquis, arebevéque de To«irs« arrive à Nnniei le 

23 avril, et y célèbre un cuncile. Lea dvêques de Bennes, de Yaonei, de Dol, 
de Quim{)er, de Saintp-Malo, du Mans, «t d'Ange, n^j assistent que par pro- 
cureurs. 

Ce concile proscrit les ridicules cérémonies en usage parmi le peuple, au 
1.** mai, le kodeouin de PAques et à la file des fims. Le l.*' mai on naqoi^ 
min ceux qu'on trouvait an Ut (Bom Lobinean et dom Morioe, tuaiédirfiws* 

Voye35 leurs histoires). 

G;ux qu'on trouvait au lit le lendemain de Pftques, au matin, laïques ou 
ecclésiastiques, étaient promenés nus par les rues, et portés, en cet état, à 
relise où , après le» avoir placés sur l'autel même, on les airosait largement 
d'can bénite. ' 

Ln fite des Jbus était une r^îssaace praftne, qni dwnit depuis k jour 
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de Nuel jusqu ù la fêle des Ijitu>oetiU. Ct» diverlUiieuiieQU étaieul suivis de la 
dAtnclK la pfau MnMUlmue. 

' Ua des canoDâ ordonne aux évêques de ÛW) IXcriture-Saintc pendant leon» 
repas, et dose servir delà formule romaine pour la bcfn^dictiou de la table et 
les actions ilo strîtces Pour éviter la prolnsion de.s viandes cl inspirer la li ugalité, 
il fut déiéndu aux ecdésiastiques de senir plus de deux plats sur leur table, à 
SMMaaqulk oe tnntiMent des priooas ou des gnuub, dimtoa pourrait eqiérer . 
(|iidqueB avantages (m craindie queli^ie» pené^ 

On interdit la coutume qu'avaient ks prédicateurs de predicr sur des ëcha-, 
fauds Sevm sur des jjlnees j)iil)li<jiies, avec des (fclats de voix et df-; p'-sfes ri- 
dicules. On leur prescrivit d'annoncer la parole de Dieu, avec humiiitt cl dé- 
oenoe dans les 4^Uscs , et noD aiUeaia. 

Les adultères oennitt da tout le OMMMle «t les copcubi n aires puMifBS furent 
excommuniés. Les blnspliemateurs furent coodamiiës demeura sept dîinaaclies 
liors del't^lise, pendant la grand'messe, à jeûner sp|it vendredis, au pain et à 
l'eau. Un autre abus, «[ue le concile essaya iaulileuical de détruire, c'est le cha- 
rivari on bruit scandaleux qu'on iaisait à la porte de ceux qui passaient à de 
secondas noces, le |our nitine de la câAeatioo du mariage. Ces désordres, frap* 
pÀ des anathèmes de l'église, et défendus par les lois du sonrcffain, n'ont pu, 
jusqu'ici être réprimes ; ils subsistent encore dans plusieurs cantons de la pro- 
vince. On a remarqué que c'est depuis ce concile ipi ont comniencé les masca- 
rades de carnaval, puisque les historitsas, les conciles et l^ évèqucs n'eu ont 
6it mention que qndque temps après. ... 

1431, — mariage do François, comte de Montibrt, fils aîné du duc, avec 
Yolande d Anjou, tille de René, roi de Sicile, est conclu au mois d'août, et 
célébré dans la cathédrale de Nantes, au mois de septcuibre suivant^ Les ietes 
les'pins brillantes se sncoèdent pendant idurieun jours. . , . , ^ 

Âu mois d'octobre de la mène anoëe, laabesu de Bretsgne, fiDe du duc 
Jean V, é{)ou8e de Gui de Laval, accouclie au chiiteau de Nantes, d'une fille , 
qui est baptisée chns lu cathédrale, par Jean du Bouc, évêque de Trégtiier. 

Les plaids généraux lurent tenus pour la première Ibis, à Nantes, au coa^ 
menoaneiit de novaBsbra IdSl, psr Pism d* môpital, sAadM Nsntes 
cl de Bennes, et lauvaiael de tonte k BreliBne. 
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14S3. — Jeanne de France, duchesse de Bretagne, meurt à Vamas k 20 
sej^tfinbitj. I^' duc sort aussitôt de celte ville , séjour ddsormais odieux pot»r im, 
et rient, avec sa Fimille et sa cour, h Nantes. Il y jette, l'an 14d4, les tbaiie- 
nenta d^uoe nonrelle église cathédrale, beaucoup plus apedeme ({ue FittdnM. 
On eomnence Tonvrage, fe 14 avril, pari* oMgnUlqira portail do ortie éf^iù^ 
Jieati V pose la première pierre; Jean de Malestroit, cvê(|ue du diocèse, la se- 
conde; Fram-ois, prince héréditaire de Bretagne , la troisième; If cliapiln", la 
quatrième; Piern; de Bretagne, la cinquième; et b ville, k sixicuui. Ou lit sur 
une planche, derrière la principale porte d'entrée, ces quatre vers : 

l'aK mil Vl^^TRK CE8T TBKHTIWJOATaB , 

A m-AVBii, slirs movir B*«*TTai, 

Al l'dhTMi. i)Ë m:ttk l'.r.fi.sK. 
FUT LA pauiÈaE risau assiu. 

14M. — Le aire de GhMniufcrianl est nonmië gouvenieur de Nantes. . 

1440. — GîUes de Laval, mnréchal de France , s« ii;rirur de Retx ,'d'lngrande et 
deChautocé, t-^t rondanuK*, 23 ocfohrr, dnis in salle tlii Cliritcm de Nanlfs , 
;i être brûlé vif, pour punition de ses eritiies. La .«mtetice est (•\orii\ix le %9 
décembre suivant, dans la prairie de Blesse ou de la Msgdeleine , à Tendroit où 
l'on Tott, sur les Pbnts, les images de le sainte Vierge, de saint Gilks et de 
saint Lau. Le sentenœ fiit pourtant mitigée lors de Feiéealâon. On étrangla le 
coupable avant démettre le fe»i au bûcher, et on en retira le cadavre avant 
qu'il fut rnnsiime 11 liil iriliuuié dans Fj^lisç des ('armes, dans la chapelle .de 
I\otre-l>amt^le-Loictte. (Voyez Gilles de Laval, dans l'Histoire de Breta|ne.) 

On eroit que la cliaplle de Seint-Ym, qui dtait au cenefiMir de k Bra- 
cherie, avant rottvertmre du canal, fat fondée par Jean V, en 1440 on 1441. 

Les ë\êques de Nantes tenaient alors leurs grands jcuirs dans le palais épis- 
copal,ef confirmaient ou inlirmnienf la sentenfiede leur sénc^chaî, sur le.^ appel- 
lations des parti<'S. Du tribunal de révé«pte les causes étaient jiortées , par appel, 
au païkment du duc, et, lorM|ae odui-d oowfiinmit k sentence du prÂat, 
rappelant était condamné k loi payer |00 sons I denier nMwnak d'amende. 
Tout ceci se tronve détaillé et cs^îqué dans les aetes du serment de fidélité- 
prâtéau dac parks évéques, am années laiA, 1894 et 1477. il «est encore 
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ftowfé que le« évéques de NmlM lomianient- 4b oe droit, par la tienteacetque 

rendit Jean d« Muleslruit, eu son autlicucc- des grflnds jourii du S iiiaî 1449^ «or 
lappcl d« jugcuneiit lendti par soti sj'iu'clial r^Lairos , an sujet àti la rl)nsf>e . 
«fitrei«aii Mort^^aii , cluulre de Juntes, d Jt^m du Tifixeut. La ««entence de 
révâque infirme h lngeineiit du aàHfckaL 

1 443. — Jean V meurl le mei-ci-cdi 29 août , sur les deux heures du matin , au 
manoir dn la Tmiclie, près Nantes, maison dépendante alors de l'evêclic , et oc- 
cupée depuk pur le^ pi-ùlre& Irlandais. Sou cor|Ni est porte au cbûleau , et le curé 
de Sabte-Radegondti , en quaKië de reelear da lien , le prëaente au ebapitre )>oiir 
llnliumer. Les obsèques se 6rent avec beaucoup de pompe; tout le clergé 
y assista; le cure de Sainte-Radegonde rerùl ses droits. Ix-s deux cliapitres, les 
Jacobins , les Carnu's et les Cordeliers furent aussi payés de leur assistance. 
L'évêque Jeun du Muicstroit til la cérémonie des funérailles. 

TVançoiat I.* du ooni, liit atnë de Jean V, lui mcoéda au duché. ' 

1443. — GuUleiiH'ttf fî-mnip le Fcb\TP. fliil don ;i la fabrique de Sainl- 
Siinilien, dit SaitUSambin , de 4 sous 6 deniers et six quarts de vin de 
rente. 

Le sceau de b piérAté de Nantes dtail un vaiaseau à un aenl mit eti quatre 
liermines» deux desquelles étaient au-dehors des oovd^gas, oâle è câîe, et 

les deux autres dan« les cordages, avf-r une inscription autour. 

Lsabeau de Bretagne, sœur du duc, épouse de Gui de Laval, meurt au 
château d'Aurai, de» suites d'une couche. Son corps est apporté à Nantes, et 
iobumé dans l%lise des Jacoliins. Jean de Maleatroit et de GliftIeaufiroD , é¥êqae 
devantes* meurt aussi le 14 septembre. Ce prélat avait foudc, dans .sa catiië> 
dinle, plusieurs aiiitiversaires jiour les jirinres qu'il avait aimé.*;; savoir : Jean Y; 
(Jliarles Vi , i"oi de France ; Henri IV , roi d'Angleterre, et Olivier de (^lisson , 
connétable de France. Son épilaphe était sur une table d'airain dans la callitidruie^ 
la voioi : 

Qarùsimo tamjuine progenitut , magni spiritû» et anitni l ir, ntque ad 
magna et ardua natu», Reverentfus in Oirislo Pater Jhmintu Johanncs de 
Makitricio, Britanniœ CanceUaritu , priût Briocensi» Eccletiœ, dehinc 
Nannçtemit Ejpitcofou, in utrdque variit et magnificù dotatùmibtu divinum 
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cultutn vntltipitetter auxit, juraque et pririlec/w prudenter et strenu* tu- 
tatiu eut. Nannetentem quatuor et viyintt anni* féliciter admtmtlravit , 
qmim pnmùuig mUfieii$ et prwiotA Mdiq m it trum , VMHtm, ta pHmm , 
d ItifvrHiii mfpdkctile florenUm, rdinque n» , M U éiê XUh mmuiê 
tembri», tumo à ntOali Ckrùtiaiw 1443. 

£t plus bas : 

Cl'W Tt RA TFBRIFins (Jf ATIET CLASCORinrS OIBBV 

Qi'ATtuii k vrutis, cobpoka stkata cikhs, 
CI-V4VI ywkx mmM» XKfwm wLMk nrnMWt 

IT Vt.T SrBSTSTE!»T irf.IÎI* SA5CTA POU, 
jrUICI» AU ilUTKAH STATUAftlS CLAKB JOHABIIBS , 
SMimifOm TUM, VASMH, àVtk TIASAS. 

SPIBITl'S ISTBRBV TlIVISA HTE FRl'ATfR; 

ET IrSA (ARii, ILCE AUUPEBTA HICKT. 

Guillaume, 11/ du doiu, déjà rlu ëv^ue du Biaiu, monte sur le si^épis- 
copal de Nantes, ea 1448, par ràngnalion de son oocle. Ce prâat était fils de 
Jean de Malesiroït et de Jeanne de Dol. 11 a^ait été un des iuges du maréchal 
deReU. 

1444, (^En) lu clia|>eUe duliuii-Secuiiib iul lundéc, comme il était prouvé par 
rîtucription, en caractères gotliiqucs , gravée sur one jnerre d'ardmse, inerastée 
dans le mnr du cdté de l'être : 

Lejimrdeltt fête de monteigneur Jehan l'èvangiliste , 27. 'jour de décembre 
1444, fut cette chapelle dédier par rèrdrendpère en Dieu, CuiUaume de Mn- 
Uttroit , évéqw de Nantes , laquelle naguère , avant ledit jour , avaient fait 
édifitr Alloin Jittyemont et Jamette Philippe, ta femme, à fhonneur de 
DÙuHdê Nolre-Damg; el, cn «oefis, onl fondé um men$ pttpéÊmUtt ày 
éif0 cabrée, par chacun dimancfie, au matin, arant la grand' meste de 
la pnroiste de Saintc-Croix-de-Nanti ^ , par le chapelain de Indite rha- 
pelU, présent et avenir, qui est tenu à ce fatre, avec dtre et fatre, par 
dtacun jour, mUre» êervicet H suffrage» déclarés èt-lettret et ingiru- 
mtnt» MIT ees faU»; potw laqts^ meu» eêibftr ef aulrt» terviett fidr», 
«t pour V administration du corps de NotroSoigtKur J.-C, qui repon 
au iftnrlunire ri-dettuu-y . irrJui chripclnin est et sera tenu fnirc résidence sur 
le lieu, muf que , quand il aurait maladie ou nécessité urgente df vaquer 
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an punmmm à «w a^kirtÊ màmiairêi, il jKwrrft «om«eH«v chapeUu» 
■idoine à cabrer ladite me$s» et faire letditt autres oflîcpx et aervicei , du- 
rant ladite m/tladie et le temps qu'il raquera à letditet affaire» tiéces- 
êoires, sans charge ne occvpattons du service d'autres bénéfices, duquel 
duaptlofin «mttdiU fifndattun» Itur* Mn «I eamtê, nftmt en perpétuaia 
mmination, fumîd U ea» adviendra ; et luquttt fondateurs et leurs hoir» 
ont droit A toujours mais, d'avoir céam leur $èpuUuro, franche nt sans rien 
«npaycr nu curé de Sainte-Croiï-de-Nn>iti s: , ne au^ii de i nsxurance du lumt- 
naire et autres ckuses qui serviront aux ctilerrements el services detdtU 
foniaUmn êt éê imrt iMrt, et ei-dêMiU «$t 1» êépuUmn Jtientm fimdn^mtn. 
Pritx posÊrtumetpmrêtm» Ipt fidUêâ défiimtttqu» Dieu tewt fan» paiféon. 
jtmen. 

Le sire de Guémenë-Guingamp , seigneur du château de Guëmeaé-GuÏBgauip , 
situé dans la paroisse de Cordouais, est DODunë capitaine des riUe et cbàteau 
■de Nantes, ca 1444. Le tour de SeuveloDk fUt eclierés cette année. On arrivait 
akes au Port-Maillard par un pont oomreri: «a ardbiaes, leqnd joi^ît le bou- 
levart. Les frères de la confrérie de la Passion (fondée en 1360 par If îtir 
Jean IV, surnommé le Vaillant)^ donnaient tous les vendredis de la scniainu, 
0 daiiers à l'hôpital. l<es jours maigre, les malades ne maugeaieut que du 
poiiMmet dea l^punes : la viande, les œniSif le benne elle ]aite|;edlBient enlîà- 
. lementliennit de oeUe nia won pendant le cafine» 

1445. — La communauté de ville envoie, pendant le carême, à la dame de 
Guématé-Guingamp , ({ui venait d'accoucher au château de TouSbu , paroisse du 
Bignoo, des vins de liqueur, et le metUenr poiaaan qu ou piît trouver à Nantee. 

LasCiartreux sontme^l lasoUîeililioB-dn connÂahie, oomie dsBkliemoni; 
'en possetnion de la Collégiale, qui portait le nom des «OMit* OonaUen et Rogatien. 

L'élise de Saint-^^lcela8 étant trop petite, les parotsûens achetèrent de 
Michel Botinard, abbé de Pomic , une maison qu'il possédait auprès de cette 
^ise. La maiion fiit employée, en 1461 , à iaire on dmetièn. 

On trouve dans lee aelei dn IS."* aiàde, qœ le cimélière de Saint-Nkiolas 
était dans le quartier de Sainte-Catherine , auprès d'une maison qui appartenait 
à TabiNijre de Bn/ai Le plus ancien titre de la paroisse de Saint-Nicolas est de 
1390, et ie seul qu elle ait de ce siècle. Ceux du siècle sont en petit 
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Dombre. Ib non» wppnuneÊt que k têpnàbm ixo» l'égliae D'âait pu gra- 

tuile, et qu'il eo coûtait phis à ceux qni étaient auprès de l'antel qu'à ceux qui 
cil elaifiit cloif^nds; qup la principale porto àc IVglise ctint an milieu du cime- 
tière, tiutre deux ëchcUes uu t^caiiers quon y voit eucurt;; et «jue i'auniôneric 
était dans le lieu où l'oa a depuis £iit bâtir la grande porte de T^lise, lors de son 
acoroÙBenMBt, eo 1461. L*«iiinôaerie fiit alors tnmifiMe et btlie dau rcndroit 
appdëZrfnmilt, d autant pliM •iaéDieni Henri-feSarlni «vail déteadii que 
les lioinmes et les t-inincs coiirliassent dans les églises. 

On voit dans nii eouipte de f;ihri(|iie de l'an 1438 on 1 45&, que les luminaires 
des enterrements ne cuiisii>taient qu'en deux torches, jmur les grandes {lersonnes 
qui ks demtndaieDt , et qu'une Mnle miGaKit ponr lae «nJanta. 

La paroisse de Saint-Nicolas, qui compte «ujourdltni environ 1UI,000 h«bi- 
taota, n'arait, en 1449 à 14tt, que MO à 970penonne8-nwriées, j compris 
les veufe et les veuve». 

L'écu roysd au coiu de France, de 64 an marc, avait cours en Bretagne à 
36 SMis. Le dnc Fmiçtm L** «n it dumer 100 eus JecoUns de Nîntes , pur 
un annhrenaire qull fimdn à parpëlnit^, Fan 14B0, daos leur église. Le prince 
mourut à Viituies, IsMiaedi 17 juillet (le la même année. 

Pierre n, qui lui succéda, fit avertir, le 18 octobre, le chapitre qu i! vou. 
lait&ire son entrée à la cathédrale, cérémonie qui u avait jamais été pratiquée 
avant lui. Les chanoines s'assemblèrent aussitôt, et résolurent de sortir procès* 
sionneUement, au son de toutes ks doches, et avee ks reliques, au-devant du 
prince, et de fiiire un feu de jok SUrk plaw Saint-Pierre. On ne lui envicgra 
l>oitit le pain et le vin du cliapitre, eninme on l'a pratiriue quel(jnefijis envers los 
princes ipii ont Tuit leur enlrée à iNantes. G^te cérémonie rappelait à la mé- 
moire lu conduite de iMeldused^h envers Abraham. 

1460. — Le 12 novembre, raidlBvâque deToun vknt ftÎM k visite de k 

cathédrale de Nantes et du chapitre, qui lui donne, pour son droit de visite, 19 
saints d'or fin. Fjiviron le même temps, Guillauiof de Malestroit défeud aux 6>- 
dèics de manger du beurre et du lait dans les jours maigres. 

LesehaBoinesdnkeadMUrak portaient rnumMsa sur kttte, et non sur k 
Ims. Ma, hiver , «s Kea du oeamil dont ik se servent an|eurA*imi, ik avaient un 
twnnet qu*ik oonasrvsient depuis k TouHRunt InsqnW IJ" mars. 
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1458. — Pierre il, qui , avaut cle mooter sur le trîkie, avait feit bftlïr le 
choBur «t les dmfàlm 4e Yéglke oolUgiale à» ViAnJUmo^e^iwam, fitatun&ire 
le beeti dodier qu'on y « vu fniipa'à «a dénotitiui. 

1454 Ix? roi et 1» rrine c)c Sicile viennent à iSaotes pour y voir le duc , qui 
les reçoit avec beaucoup de magoificeBce. 

1465.— Le duo Piemll obtient 4n pape CaUste m, à la aolHcttation delà 
duchesse, son épouse, une bulle pour fbnder un monastère de religieuses de 
l'ordre de sainte Claire, h Nanta». Lp prince neheta de Françoise de Rieux, une 
maison très-ample, avec ses jardins, située vi^^-vis T^glise paruisfiiak de Saiot- 
Vinoeat, et aaaaait fBtêd 4» RmAnfori; vaimi que les pèm Garnwe avueat 
occnpte Ion de leur pceniier AaMianmeaten cette ville. 

1436. — Reconnaissance des reliques des saints Donatien v\ Rupatien. Un 
habitant de iSaut^^, homme riche, nommé Guillaume d'Auluet, voulut rétablir, 
k tm fiais, le grand autel de la cathédrale. Sur cet autel Aait un cercueil tout 
couTort d'or «t de pierxea précieuMs , et fifariqnë avee art. Ou rappdatt ordinal- 

rcmcnl Im ehéste det saints Donatien et Rogatien, parce que la tradition en- 
seignait <jue oV»;(it !rt f jn'('(;ii«Mit rfTiP ttîiws les reliijufs Je ces deux illustres 
martyrs; uiais personne ne savait sous iju elle forme eliej> y étaient, et dans quel 
temps dks y avaient été déposées. Sur les côtés du cercueil, vers le fiuidj étaient 
derila ces daus vert latins : 

Continet hic tumuiut /ratrum sacra cotpora, quorum 
Oht6n$at peptdns mêriti* hic régna polorum. 

D'un liout, on lisait eu grosses lettres, smnt Donatien; et de l'autre, tatnt 

Gonune en ne {wnvait réparer r«iiel sans dter la châsse, Vérkfue «fwnniyl^ 
son cbajMtre et les halntants notables de la ville , avec lesquds il oottfittt d'ou- 
vrir ce cercueil, afin de rétablir ce ({ii'il y aurait de défectueux, et de r^p aiw 
les outrages du temps. La cérémonie fut assignée au 27 décembre. 

Au |oar marqué , GuiBaiiine de IbleBiroit , évéque delbmtai, se trouva ma^ 
lade. B dwrgea Denis de la Lolierie, érèqne de Laodioée , de Aire la oMmonie. 
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Ce prâat Ht placer le totnbeau soiu une tente qu'oo avait eu soin de déoofer dei 

plus belles tapisseries. A neuf heures on soona toutes les cloches pour Wffàef 
le peuple, qui était accouru de toutes parts pour voir celte Cte. 

La oéréoiooie oonmiença par une procession , depui* le cfadeor de l'élise 
oethddrale insiio'è la tente où ëtait le niiquaira. L'éréque «noenee d'elionl ee 
tombeau , ensuite fait venir un orlt vre qui enlève la première couverture. Le bois 
paiaiti et étonne tout le moii lr p .i sa beaule; on en» <)it qu'il ne faisait que tle 
MVtir maiiu» de l'ouvrici'. Le umauiMcr, avant de toucher à ce bois sacré, se 
jette aux pieds du prâat , lui demande la béoédioUoa et Tobtient. B ae met aua- 
sitAt à travailler et 6it une ouTcrtnre awea grande. Oo aperçut deux boites 
tiès-propm et presque entièrement sonblables. Sur la première était écrit ai 
letli-es roupcs, saint Rogatien , et, sur Y wAvi-, iaint Ihnatien. Au dessus de 
de Tune et de lautrc étaient six trous, cuuxmc pour donner de l'air. Le prélat, 
l'archidiacre, Guillaume du Clial&ut, tirent la première châsse. Le peuple se 
line aux transports de la joie k plus vive, qu^il inaniSnte par des cris de NoA! 
Abtf/Onôte la couverture, on voit un linge d'une Mancîteur éclatante » avec 
un morceau de dra|) de soie de couleur de pourpre, qui paraissait tout neuf. 
On le dévelop|>e et on le trouve plein d'os; il ne manquait que celui d'une 
jambe. Ou exposa ces dépouilles sacrées à la vénération du peuple, et on «m- 
tinua la odrAnonie. 

On ne pouvait tirer k seonnde boile, qui était attachée au fond du reliquaire. 

On y fit entrer un cn&nt de douze ans , par l'ouverture qu'un avait prati(juée. 
L enfant la détacha et la prest-nta à IVvrque. Ou l'ouvrit, et on trouva un jxîtit 
sac de peau de cerf, cousu avec un fil de soie, auquel était suspendu un cachet si 
ancien , qu'on eut Inen de k peine i découvrir qu'il était de cire. Il représentait* 
autant.qu^on en pût juger, un prâat, k mttre en tête et k bAtan pastoral à h 
main. On ouvrit le sac , et on trouva les os de saint Donatien , envclo[^éB dans UO 
innrreau d'etoffc de soie Idanelic. Ou les exposa avec ceux de son illustre frère, 
il 1h veuct aliou du peuplu, qui tauiail retentir le lieu saint d'acclamations. 

On chanta soknnelkment k Tt i>nM», après kqnèl l'év^pie célébra k Messe. 
Après vêpres, les reliques furent repkcées dans k cercueil. 

La place de lieutenant du prince, au gouvernement de Nantes, fut créée, le 
27 septembre 1457 , en laveur de René Rouaud. Le duc Pierre II mourut de jw- 
ralynic, un t-liàteau, le 27 septembre de la même année, saiu> laisser d'eu&utsde 
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Fraaçoùie d iVuibowc , sou tipou&e. U iut inhumé dans T^lise ooUëgtale de Notre' 

Ardmr, H!.* du nom, frère du duc Jwn Y, snooéda à Pierre II, eu dnché. Ce 

prince conserva Icpëe de connétable de France, malgré tmteske représentaticMls 
qti'oii lui fit à ce sujet. Son règne fut inallieureusetnent trop court pour le bonheur 
de la Bretagne. Il ne vécut pas heureux sur le trône. 11 trouva dans Tévcque de 
Nantei, nik léiMUe d auttot fbu coupable que ce prélat lui était redefaible de eau 
éndcbé. Ce prince arait pourtant été averti de» prince qull ee prépenit Comme 
il aimait Guillaume , il avait engagé Jean de IfaleiitrCMt, son oncle , à loi résigiiei- 
révécbé de Nantes. Jean ne put se refuser aux iustanccs réitérées d'Artlinr , qui 
n'était alors que comte de Richenwnt ; mais, comme il connaissait ma neveu , il 
ne voulut pas qu'on pût lui imputer ks troubles qu'il prévoyait devoir suivre sou 
âtffation i l'épiacopat B dit au ooule: « Je finais plus pour vons ipe pour 
» honmie qui vive; mais, par le corps de Notre-Dame, vous roua «n repentirs; 
» car c'est le [Aus mauvais rlbaud traistre que vous veiste uncques, et si vous le 
» connoigsieic cummu tuui, vuus n'en parleriez jamais. »Malgré une dërlnratinn si 
peu favorable à Guillaume, et quelques démarches séditieuses qui lui élatent 
éoliappées, Arlknr, entralnépar Tanîtié, ne ceaeade pmaer le bon érêqne de lai 
aooovder ea demande. Le uonveau préht oocaaiona faîentât des {^ainiee très- 
fondées; mais Arthur était aTOO^ par son inclination pour Guillaume, et ne 
pouvait cToiri; (|u'un homme qu'il aiiiuiif put être mccliaiit. Il le cliWssait tou- 
jours et le couiblatt de bieoiàits. Guiikuiiu: les paya de lu plus noire ingratitude, 
n rafbaa de fiiire aerment de fidélité et hommaip k aon bien&ilear pour aon tem- 
porel, excommunia qndqnea-ttns de ses oflScieni, et somma le duc lui-même 
de faire mettre en liberté des prisonniers d'un autre diocèse, saisis dans cwluide 
Mantes (vojez la fia dans l'hiatoire de Bretagne de Uom Uyacinthe). 

1468. --ArUnur ne vil pomtlafinde oedénâé; il mourut, le 2S aeplemlwe, 

de poison, .seluii les un:!!, et selon les autres , du cliagriu que Ini eauaa TériSque 
de Nantes. Il fut inhumé dans l'église des pères CliartreuXi OÏk 1*00 voit aon toiiH' 
beau clia rn<' des armes de Bretagne et de Luxembourg. 

Arthur avaitétc marié trois fi>is; sa troisième femme était Catlienue deLoxom* 
bourg; c'est clk qui a fiitbàtirrégUseetlè couvent de«pàreaGb«rtrenx.noelaii«a 
pointd*cn6ati. LaBret^pwpeffdîteDluileplu grand dee aouvenina qa'dfeeùten 
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juKqu'alon. SoneaqiéMDoeooiifiaiiiniiéedaiM lfli«flnm, sa sagnse , ses vertns, 
fiÛMÎent esfétwr k cet ëtat k iebcilé la plus parfittte. Il avait Uandii soua 1» 
amies, et passait pour le plus grané oapkaîiiede son temps. Ses expient! et f» 

tnlf^ts lui acquirent une réputation rarement aussi bien nuTÎtcc. La Fran*v mir- 
tuut, lui doit Ues oUigattoits immortdles, et le compte au nombre de priu- 
c^Miis d^buMOîa. 

François, IL« à» nom, fOs ataé de Richard, comte d*Êtampes, et de llaiipMrite 
d^Oriëins, mccdda à «m onde an dudiéde Bretagne. 

1458. — On vit, cettp îuin«^ h Nantes, quatre Huclirssps de Bretagne, 
savoir : Marguerite de Bretagne , e|)ou»c du duc FraiiÇDÏis II , actuellement 
r^ant; iMlwaa d'Eeoaie, Teore de FVanqoia I.*'; Françoîw d'AnlMiie, 
venvede Pierre H « et Gadierine de Luxembourg, veuve d'Arthur III. 

Tjes moines de Redon cédèrent niix clianoiiies tic \olrt'-D.inu'-(lt'-Nanles, la 
moitié de cflto c^lhc dont ils jntrissaieiit, et firent bâtir la chapelle de Noti"»- 
Danie-de-T»)uitî-Joie , qui était auprès de l'Hôtel-dc- Ville. 

1480. _ Dès que le due eût lait son entrée è Bennes, il vini k Nant^, et y 

fût re<;u par le clergé, à la porte de Saint-Nicolas, le 80 mars 1459. Tonte la 
ville était dans l'ivrewe de la joie. Le prince était ieune, d'une figure ainaable , et 

aimait les plaisirs. 

Le A avril , le duc rendit une ordonnance qui portait que , pour le présent , 
iHi ialniquevait i Bennes et à Nantm senleoMOt, des monnaies Uanohes et noires» 

des grands et des petits blancs , des doubles et des deniers. 

Hem i (le la Villcblanclie fut nommé, le 6 fanvier , Ueutenaat dn duc, dans la 

ville de Nantes. 

lia dédicace de Végii» des Chartreux de Nantes fiit ^ite le 16 août. 

1 iGO. - Dans un compte de la fabrique de la paroisM* de Saint-Nicola.s , rendu 
eu 1 460, ou trouve des preuves de l'horreur cju'inspiraient les lépreux, (juiiiaumc 
(Miatupion , c[ui avait été poui"vu du commandement des paroissiens de Saint- 
Nicolas, par la cour de monseigneur lotHcial, avait été soupçonné de lèpre , et , 
comme tel , n^clé par les habitants. 

Anssildt que le duc François II s'était vu sur te trône , 3 avait pensé h tenniner 
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tons les dM Kimte qn'îl mit avec l'cvêf|ae de Nantei. L*aidiwéque de Tours , 

poTir hMor rjioooniiTirxîement , di^rida que les censures lancées prect'deuiment 
seraient nnllos , cl (|iio les ofliriers excuimuuniës pourmient se feire absoudre. 

François II, qui savait que le clei^d dtaitdiflictle à sou mettre, s'avisa , d'après 
le ooiueil de son dienedier Jehen Macë , Mignenr àe la OherelIenM et de 
Vaadorrf, d^nn expédient qui lui réussît. Il enm^ dès le coaéoNDcctnent de am 
ràguc, au pape, une ambassade magnifique avec nnc lettre ti*è."v-soimiis«>. L'orgueil 
du pontiiè fut ilatti.' de riiltiicliernent ttu prince Breton , et des sentiments re»- 
pectueus qu'il montrait pour l't^lise. Aussi François U u'eut-il point à se pkitidiw 
des «nmiwi» pontUw. Us loi eocoidàrant 1m Ivrenes les plus ^aaMev 
dëdeièrcnt jamais contre lui. Dans le» déoiNét qu'il eut avec l'ëvéque deNeÉfem 
il n'eut :t roinbattre que le rui de Fnince, protecteur iiitr-ressëdu pi^t^tLstearar 
de liuuic resta neutre , ou ne servit que très-iîitblcuieut l'évéque. 

LUuiT<3'sité de Nantes fut ëri|;ëe, en 1414 , par une bulle du pape Jqan XXII. 
Cette éieelîoa &t oooftniide en 1418, par Meitin V; en 1440. pèr NioobeTi 
Pie II, plu ami ém sciences , donna , eu 1460 , une bulle conibrme aux d(^irsd« 
duc Fr;»!ir-ois , (|ni Hinda cette Université à Nantes, le 22 septembre l-iOl. Elle 
était cuiiiposéu des Facultés de tbeologie^du dcoit canon, du droit civil , de mé- 
deobe et dat arli. Un jfàn Carme, mMund iMigue-Épëe, composait jeul la 
Faeallëde tlidologic^ tantla «riinrfiiTlMt nani elein IieFifalli' dii flinil faisMlè 
transférée à ReDiMS, par ordre du roi, le l.<^ octobre 17S5-. 

1 7 noùt 1 461 , le duc fit fiiire dans la cathédrale, un service solennel pour 
k repoM de l ame du roi Cliaries VIL Ce jpciaee était morti larSA juin, du chagrin 
que lui avait crnid la vdvelte son fils. 

LenbXI, quiluisoeoéde, netardapassà eenir en. Jtef Bgw^'souaiprftBl» >de 
Isiir* un voyage à 5aînt-Sanveor-dc-Redon ; mais ce matifn'dtaitp»s le seul tfai 
ei>nf1iiisit le monarque diins le duché : il était bien aist- d'cxamiiîer les villes dw 
p»ys, ies fui'ceji du prince, et de sonder les dispositions du peuple. Louis passa à 
Nantes , et y iîit re^u par le due avec beaucoup plus de magnificeoce que de sis- 
cëritdi Frtnçotsy fuiiavait pdndlfd la patttiqueidii'niiv ne fiot; jaaùàs Û<aMmMkr 
de la confianoei quelque effiirt qu'il fît sur lui-même pour cacher ses sentiment» 
aux yeux du monarque; peu s'en &IIut ménie qu'ils ne se quittassent ennentis. 



I • —ht 19 novèndii«,Tanncgm duCSi&taicstnoaunégouveraewr deNaotes, 
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(juiiiauuic (le Mtfiestroil, après i'épisoopat le plus orageux, se démet de MO 
ifidii m finnew d*AfliMiiiil'Àcignë , sod wnu, et «» fiUsul (1). Ce pi^t 
aUë è Rouiet et obtenn mi ImIIm. D lenot-co Bratagme, et ae préacnte «v 

duc , qui ût lire ses titres et lui permit de prendre possessioa de son ëvêché. Dès- 
hn- . Amauri fut reconnu évêque de Mantes par le dnCi ipii le qualifiait tei dans 
i>es k lires et dans la courersation. 

Le prince eol bientôt lieu de se repentir d avmr é(é si &cile. Âmauri ne fut 
pas plus tôt établi snr sonsi^ «piH refusa de ftire sermeiit de fidâttë, sons pré- 
texte que aoo'^Use ëuit indépendante, et qull oe devait reoonnattre, tant ^aiis 
le temporel que dnns lo S|)itiliu'l, d'autre sup<*ripnr que !c pape. Ces prt'tentions 
ne ponvaicMil manquer d irriter le duc contre le prelnt ; mais celui-ci, qui se 
sentait appuyé, ue sa souciait paji de la colère du prince. Ses ennemis ne 
laissèrent pas échapper cette occasion de Im nuire. Ds étaient pdssants auprès 
du dnc, puisqu'ils étaient à la tête des af&iires. Les plus considérables étaient 
TnnTicptii du CliAtcl et le chancelier de Bretagne, Jehan Maee. Ils lui i-eprésen- 
lèrcut Amanrt comme un rebelle, fauteur de la France, et d'autant plu» à craindre 
qu'il arait auprès du roi des parents et des amis; que cette couronne, dont il 
était Tcspion, ne nuniqueraitpas de prendre sa dÂnse et d appuyer ses entre- 
prises, pour |u«iiter des troubles de l'état ; et qu'il fallait au plus tôt le mettre 
dans l'impossibilité d'exécuter ses numnis desseins, si l'on ne voulait s'exposer 

aux plus grands danp;crs. 

t'rançois u eut ^>as de peine à se rendre à tuuti^ ces raisons. U connaissait 
Louis lÛ, et savait bien quil ne lusserait pas échapper l'oceasion de lui lUre la 
guerre. 

Ces conndéralions décidèrent le due à agii vivemeui contre Âmauri. U 
a^'ïenibla un couM-il extraordinaire, composé du ciiancelier, du vice-chancelier, 
du président de Brctugue , d Olivier de Cuetlogon, d'Eustache d'Épioai, de Michel 
de Partcnai, de Jean Dubois, et du sénéchal de Vannes. Olivier de Goëtlogon lut 
d'avis de ne rien préd^ter, unis de mander les seigneurs d'Acigné , de la 
Hunaudaye et de Goëtqnen, pour t er mi ner l'albire à l'aduaide. Cet aivis ne 



(1) Ce préUl élail né à Saiiit-ËiieiuieHle-Hool-LiU!, diwrne de fianies, où m nuuoa pos- 
•êéàil de trèa^pméi Ucm. 
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fut pas suivi ; on résolut de traiter le prélat arec toute 1» sévérité pcioUe 
( v u>ez k suite de cette aflkhv dam lliiild^ 

1468. — Cette année, perut àNanles le pcemier ieueur d'almanacbe. 

1464. — Jeau Suiion , chanoine de Itfotre-Dame , fonda , daD« la même amiée , 
h ffite de rAseomptUm de la Sainte-Vierge , pour être câdkrëe à perpétuité» 
par les cliefecicr , chanoines , chapdaîne et ohantres de la eoll^ale, eu la maiion 
de la Cheiècerie , ou à la Psallette , ou en tel antre endroit qu'il plaira. 

Le 23 mai, le conseil du duc ordonna que, pour plus grande sûreté , on nom- 
merait tous les jours quatorze ecclésiastiques ou geos d'alise, accompagnés de 
ftuu , pour viiiier les portée dek vilîe , et &iie k (pvda pendairt la 
La porte la plus importante était «Ile du port Briand-IÂiillaid. Gomme 
la ville pouvait &dlement étae surpriee de oe câté, on la gardait atce beancoup 
plus (le soin. 

La nouvelle aumâaerie de Lérault Ihtoonstruile vcarsce temp6-l^. Elle sert au- 
jonrdliui de diapelleou de salle pour le oatédiiraw. 

1466. — Par lettres du 16 mai , le duc permet aux halntants de Nantes de 
bâtir des fours et des moulins, ef àv Hiin» iTioitdrc lf>iir grain où bon leur .scni- 
hlerait. 11 les cxeuipie, par les mêmes lettres , des droits de vente qui lui étaient 
dus pour Les acquêts faits sous la juridiction de la Prévôté , appelée le Gtitlil 
'FSefdu Duc , et leur donne la liberté d^anw des colombiere» 

flhi]guerited*OrIéBns, comtesse d'Etampcs , ntère du duc Fran(^oi.s TT, moorut 
au mois d'avril 1466. La di'[)f'Tis<> de.s funciailles coûta au duc 6, 2CM) livres. 

Gérard de Crussol, archevc([uc de Tours, préside le concile tenu à Nantes, 
pour lu confi'éric du Saint-Sacrement, qui venait d'être fiuulée dans relise de 
Siùnte4>oix. 

1467. — Le duc donne la maison ou cliAteau du Bouffai , h Guillaume 
Wiomarck, son valet de clianibre. Dix ans après, elle fut destinée h servir de 
palaiii de jutitice ; destination qu'elle a conservée jusqu'à nos jours. 

; — La.dndi«ae.Mai:giinite de.Bnti^, fiUe dn dnc Fran^ I." et 
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ê[K>ase de François II , meurt à Nantes , 1c 25 wpleiiifare, et eA eatarrée din* 
r^Uae des pères Carmes , devant le gran«l-auteL 

Au mois d'octolKe liM, le due Ibode la diapdle de Sefail>Atttoioe-de-Pade , 
qui lut donnée «uxHiiniMa fers de kar dtaUÛMBMnt à Nantes. 

1470. — Au mots de sq)t4?mbre , on bënit le vaste eiuHliièrS de l'^Use de 
Notre-Dame. H servait à la paroisse et au chapitre. 

1471. ^ Loub Xllrinl à Nantes, le M janvier» «ree VMé de Redon. Ls 
21 |nm, Fmn<;ob tl épousa, en secondes noces, dans la dnpdle du château de 

Nftntrs, MarpuerilP <\(' Foik, fill»; de Gaston, IV* du nom, comte de Foix et 
prince de Navrirrfv T.r 1 ,"> juillet, Guillaume de Launaye, habitant deia paroisae 
de Saint-Salurnin, annexa un iunds considérable h l'ancien collège de Saint-Jean, 
raedfls Quine», entrenMntde l'Cdiellerie , en la pavoiise de SainiHpjrr , oonnne 
depuis sous le nom. de Saint-Léonard. 

Par lettres du 26 décembre, le duc accorda , pour 90 ans, h la communauté de 
ia villr fie Nante.s, le droit de jKîrcevoir un denier par lirre sur toutes les mar- 
cliaiiduicii amenées en cette ville; et deux sous par cbacpic muid de blé, de vin, de 
sel et «ntresdoivéès ^issmesnentan boissean, àu tonneau, kit pipe, doiit le 
pitodmt demi dire tÊOghifi aux v^arttions dm num et Ibctifiestiens de laTiik. 
Celte idiposition fournit à la ville des ssiotnes oonsidéraUeSi tpi hû precuvdiauk 
les moyens df fnire beaucoup d'ouvrages publics, tant ponr sa dt^fi'nsc que pour 
sou embeilisseuieul. On bâtil de nouvelles portes, des tours, des luarailles, des 
btiolevarts. Il y avait alors une rue qui conduMtit de la porte &ûnt-pMne 
RiehcliDlirg : il n'en pnntt fias veitige. La place qnVn raaanpMen cet endroit, 
ne nommait alot s ï/iplaoê àêi JLicei; on ne lui donna que vingt ans après, le nom 
de .^oMe SwiiU-Fiirf \ on fsqppdSe anjeonllini plus oïdMMÙreaaent iibnrssrsr 
BaU, 

1479. Le duc de Guyenne , ftèfn de Lonis XI , Anat 11 SaintSém, «rec 
Madame de if ontseron , «a nuiHiesBa , TaliU de SaîrtJeei»d'Angify , «onAnear 

du prince, présenta à cette dame une orange e mpoisonnëe. Elle la rerut , et 
la partagea avec le prince, qui ne fut pas long-temps à se resseutir de l'effe 
du jtoisoB. Les cheveux, ke dents et les ongles lui louabèrent , et il mouru- 
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à Bordeaux, après mille touiiMiill, kUimi. L'abbé fui pris et couduitcUns 
les prisons du Bouf&i , à Nantes, par Ijescun. Tandis que l'nii înstrui.'iait son 
procès, ou le trouva mort dans sa prison , le cd tort , le visage cl Luut le corps 
jMÎr et liviëe. Les pentonnas éclairées attribuèrent cette mort violente aux 
ordm du duc de BwtM g i w » qiu l'avait ftit dtnoglar pour aatii&iie k 101» qui 
désirait que la preuve du crime périt avec le coupable. 

Les deux tours qui existaient jadis auprès de la cliajMille de Sainte-Catherine , 
sur le terrain de la (Juuuaaaderie, furent b&ties, ea 1472, avec le pont oomn^ 
Bâtean , sur l'Erdre, paixe qu'où avait plao^ aa «uliea w» porta an tiaillagsi 
ynii» de ftr, qu'où Jeraitm Imsaatl pour retaoir ou laÎMar paaior lei Iwleanac. 
Llldldrde-ViUe diaik auprès da oea drâ toun ; fl fot pkcë cB^te a^ 

1473. — L'U^ de la Bouvardière, nommé prà»atfia)ep( de Briordi/ut h&ti, 
m U7i, par PiemLapdaia, tcdsoriar du duc FVançois II. 

Vartilkria cmiaançait à parait»; k duc eu avait &it garnir aaa pkoaa. 
avait à Nantes un gros canon, nommé Bombarde; cinq coulevrines nommée» 
Junon, PaUas , Vénu», Mélutine et la Grand-Margot, du nom de la (iuche.s<% 
f^îgaaute, Marguacite de Foix; et viogt-cioq autr^ coulevrines moins grandes , 
appeUn GmMS^«AaiiioiBdcaaptiembi«,katvoiiq^ 
k Bigandtka (oa Kau a'art plua uomn k Nauiea aoma «tta d^MWjiaatiflB), t»è> 
ntntdk l'arsenal du Bouflài plusieurs pièces d'artillerie , et ka filent conduire sur 
1-1 four d ' Sainl-I..;iurcnt. Ijcs trois (|nHi tpnicrs d'Erdre en envoyèrent au Port- 
Citiuuuuoai , dit aujourdliui l'urt-Uxamuiicau , et l'on en mouta trois sur la {tortje 
da $ni»aiOttt ici bonkti de 6r n'dtaiflot paa «ocove oonpus ; on y suppléait par 
dn» kideta de pkud»t qu'eu namniait ^kaiAflf , et par dep boulets de cuivre. 
Maîlk cherté et la rareté de la matière obligèrent bientdt à se servir d'une pierre 
dure , (|u*on appelait pierre à canon. Le 15 mars 1476 , la ville tira de Daoulas, 
au diocèfie de (^uiiitper , dix^buit ceat« pierres d# Ciette ei^ce , qu'cUe paya 
i lima U aoua 6 deaiers k cent. 

Mair ie de Bretagne, aoeur du duc François n, aidjaaae de Fontevrault , avait f 
en cette qualité, une rente de 40 sous sur la maison commune, dite des Engins^ 
au bas de la place du Bouffai, maisoa ijui servait d'arwoal à k ville, qui y 
tmait son artillerie est ses munitions de guerre. 

Oa voiyaitakrBdeeTÎgeeadaiia k pereiii|} de SaioiFCkniaiit , dana cfik de 
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Snvti-Nicohs, qu'on «ppdUot 1b dos Suat-SleolM; à BidnlNMi^K,.ck à StSuîr 
' André. 

1 475. — Les glaces renverst rent les ponta situés entre la Sautayeet U prairie 
de la MagddeiQe. Cesi aujourd hui le pout de la Belie-Croix. 

1476. — £e 18 |anvier, Marguerite de Fob, époue de Frmçois II, aeeoodbe, 

à Nantes, d'une fille qui fut numiiu'e Anne. C'est celte iUqstrS prinOBBM' qui , 

dan.s la suite, é[>ousa les rois Charles VIII et Louis XJL 

Atnanri d'Acigne verrait de mourir à Home. Pierre II, dit du Chaff'aut, iùl 
élu , le 2& mars 1477 , pouc sou successeur à rérêclié de Nantes. 

1477. — Louis XI envoya le trésorier de l'élise de Tours en ambassade au 
duc François II. L'aml)as.sadcur dit la messe dans la cliapellc du château. Le duc, 
qui était présent , prononce à liante voix ces paroles, à l'instant de rélëvation : 
<c Je, François, par la grâce de Dieu , duc de Bretagne, jure qiie , tant que mon 
j> trèflHcedoatdarigiieiirLaiaiB, par k grftoedeOieOtimdeFm vive, je ne 
w le prendré» ni tueré, el ne feré prendre, ni tner, ni attantavë, ni malinëà aa 
V personne ; jure aussi que je ne lui téré guerre, ni h son royaume. )> 

î,;, l»ns>ii^ rue de la Boucherie s'appelait alors Gupsneric , nom qui est reste à 
Lérauit et au cimetière de Saint-Nicolas. La rue de la Boucherie s'appebit ia 
rue de Simtetoui. 1m. me de le QaTnrerie, d^ws la Boucherie jusqu'à SninU 
NioolM, portait le wmàiJSoiirs-Main. La me dei UiUce ae nommait J ft r w r fa . 
Q Uc des Garmea, depuis les Changes, était appelée VEcMlerie; et cdie dea 
Cordelicrs avait le nom de rue Perrtue. La rue de Verdun (1) s'«'tendait depnis 
le carrefour Saint-Jean jusqu'au carrefour de la Laiterie (2). La Grande-Hue , 
alors nonunée la ruê dêUt Ckaïutiê, s*dlendait depuis la place 8«int4'iene|n»< 
qnte Changes. L*entré» de la Gasaerie «rappelait iKonSaria ; et la Sanaaj^ avait 
une rue ou halle nommée Paùaa nwr s w , ipii condnîmit| de ce Ben, à la Bdle- 
Groix, wr ks Ponts. 

(1) C'eit aujourd'hui la me de b C«iumuiie. 

(2) Cest b ilaeis w-MteinaieMs-TII». 
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1478. — On trouvé dans les comptes delà fabrique de Saint-Nicolas, cjue la 
dticliesse Mar^erite de Foix fil des donatifins considérables à cette é^lis*; , (jui 
était dès-lors câèbre. Jeauiie de Kostrenau , dame de la Ville-Pepiu , donna , en 
1406 , lin ealioe dW, pesant «feux snrci et demi. 

1470. — Dans les mêmes romptcjs delà fabrl(jue de Saint-Nicolas, on voit 
(ju'en 1471 , danuiiscUc <lu Quelenec en donna un autre de même iTif^t i! , posant 
deux marcâ et demi et deux grus. Le» reines Anne et Claude Im iireiit aussi 
da dow magnifiques. 

1480. — Le 12 novembre, le duc comitianda à douze Cliartrcux de la com- 
munauté de JVantcs, de j)artir avec leur prieur pour aller prendre possession de 
Vég^ise coUégiule du Champ , près Âuray , qui venait d'être érigée eu chartreuse. 
Ce Ibt ekn que le prince fit liAtir les fertifioalioiM dn diiteeude NenteB^dncâlé 
desJacolwii. 

1481. — Deput.s long-temps on travaillait à l'élise cathédrale de Nantes, dont 
l'édifice, abandonné quelque temps après, est demeuré impar&it jusqu'à nos 
iomv. Les deux bettants de hmoÊt, de U porte principale, sur laquelle dteient ve- 
présentés les apôtres saint Pierre et saint Paul, furent attachés eu |d81. L'îm» 
criptioo gptbiqoe qu'on y lisait , Tasaun posUiveiiiettL La rmâ : 

StXT PAPB orAIlT iVrTi<;F <■, frvFRT MT 
a'iV MIL CIXQ CUT, MIS OOKS BIX ET AXUF AJUS , 

navfoti, saeoo na ci aea, sec imiiut; 

nasSB, PKitAT uiriorc ci c<iirs , 

QUAID FVSKS BIS ÂVX PORTES SlEIf LÈAS», 

foti DÉcoKBi ca MMMK BT «Êm^'monM 
eaam» rovaaoïrT coeaomaa lbi mssmits , 
eut an;aaa»WT pai sons si vam rr koteb. 

Les figures en relief qu'on voiten entrant à Saiut-Picrrc, sur un pilier de l'orgue, 
TCfvéKntent Arthur in, due de Bretagne, présenté par saintMicbcl; «t Gatherine 
de Lniembouiy , sa troisièiiie ftauM, prtetëe par iu patrott^ 

1482. * — Le lérnf du pijvp met nue imposition sur le clerf^c de Bretagne. Les 
érêques de Nanlcâ , de bomt - Muiu et de Quimper , refusent de la payer. Pierre du 



17t 



Cba&ut viflito, le 22 avnl , l'ë^ws ^ SMl-^ioolM; le 9t, cflUtt '<fe SmbUS»- 

tnrnin et de Sain» -I^Àiiiard ; le 24 , celles de Sairile-Croix «*( de Saint- Vincent ; le 
S5, celle de Saint-Denis et dcSainl-Laurent ; et le 2(î 1 1 llr de Saiute-Radegoude. 

Lettre du duc François li, du 1.*^ mai , qui accuriie aux ItabiUuU» de Nantes 
un mniveau Pkpegault pour étra tiré arec l'arqiidiiue. Le due déclare qne le 
TMînqaenr, on le roi de la fête, «en ennpt de tontae taiUee* eUee cl ettlnit 
fobeidec, pendant à'anoëe ^ a t^tetf . 

1484. — Jean Berliaul, scolastique et chanoiue de la oatliédrale de >aatei, 
fende, dans cette (^Usc, la iSke doidda de la Vnilalion de la ttinle Vierge, avee 
lolennilié. Cet eedëeiaBliqtae ëteit aanuit; 3 fvt un de» pramien prafeMemeen 
rUnivcrsité de Nantes; U awBnrt le 17 août de oelto anode, et fiti enterré 4^» 
la cathédrale. 11 était le pirenner nédadn du dne. 

1486. Le 10 kwtA, le dnc fVaatjiMs II doana eu maiMleoient i eoo nnvvnen 
cbanoelier, François Chrétien, de finre jurer, anr le corps de Notre^Seignenr- 
Jéem-Chrîst et sur les saintes reliques, tous les eeclésiastiques, geatilsbouunes , 

Nmrt^Tis et li:»l>itanU de la villf de Nnntps . rjn'au (VIS tjil'il tikouriît sans eofents 
mâles, ils recontiaitraicnt Âuue de Bretagne pour leur souveraine, et lui gar- 
deraient, ainsi qu'à sa postérité, aeloa l'ordre de sucoesuon, toute ûdâité, 
obéissance , sonmisiien, ela 

Les deux tours de la Poissonnerie, mnHHii^* de Saint-Jacqoes et de la 
Prévôté, et la port<.' de la ville qui était au milieu, furent bAfies , en 1486, 
et furent démolies, en 1758, pour la constructioa du pont doul ou parlera 
ci-après. 

François n était nn prince doux et bieofiiisant. Il eût élé le meiUenr des 

souverains , si son penchant anoseaif pour les femme» ne reàt souvent âoigné de ^ 

son devoir, et s il n'avait en pour favori un sceltfrat infirme, nommé Pierre 
Landais , dont nous allons £iire coooaitre la uai^auce* la fortune , l'iosoleuce et 
le supplice. 

Landais était originaire de Vitré, fib d*nn taiilmr et taillenr. Ini-vême. Cet 
iMMume, qui avait de l'ambition et des talents, se Togndt avee chagrin dans la 
hassesse. Il chercha les nu>yen8de8'âever,et la fortune lui futËirorable. Il trouva 
le aecr^ de se pLicer, en qualité de garçon, ches le tailleur du duc, et s'intro- 



Digitized by Goo^^le 



Niims. 



171» 



duuit de i ette fuçoa à la cour de Bretague. Le priitce , djaiute de la touruiu*c de 
lion esprit, le prit à «m service eu 1468. C'était tout ce qu'il d^airait pour IW 
oranplisBaaBeiit de tm de— an». La fiMflité qu'il avail de parler au prince, loi 
proeon Im nofaut de k gagner. Il mit tout en usagB pour réuss'u- . souplesse, 
flatterie, mensonge , calomnie, trahison : tous les crimes utiles furent employés 
par ce mooiitre. Ce qui contribua davantage à son élévation , lut le pcuduint de 
•on iinteu pour k plaiair. U aperçut oefiilie, et «nuttinr parti II flatta k 
peachant du prince» Fenhaidît et devint waa confident Dèe-kra, il préri^t U 
bcUknte destinée qui rattendait, et se hâta de k TCBipCr- U passa rapidement 
par toutes les charges , et se (H enfin nommer trésorier. C'était la charge lu 
plus importante de Tétat. Aduuâ au cou^eU. , il ferme le projet hardi d'j dominer 
«ttveitn. nfit Soigner tnne cens qui ki&iiaieiA «nlmife; m mû restait, et 
il n'dlait pae fiwik de k ckuaer : c'était k vkm Guilkiune Ghaurin, cktncelier 
de Bretagne, homme sage, vertueux, et d'une pmlittf incorruptible, chéri et 
honoré des Bretons, et zélé pour son prince; mais odieux à Landais dont il 
éokiraît ks dëmarclies. L'austère vertu de oe grand liomme fut la cause de 
nperle. 

Landak, qui ne pouvait k Èm coudaauer dansks fennea ovdmairei, parce 
qu'on n'avait rien à lui reprocher, fît alors semer de &nx Iwnita oonive iuî; mais, 

comme ce chancelier était ohéri et estimé de tout le monde, ce mojeu ne réussit 
point. Laudais &y prit d'une autre mauière : il asisura au duc que Chauvin était 
«o traître, qui, sous rapparenoedubien pnUk , tranMit k» plusaoi» CDnqdoti. 
O ajouta mÂme qu'il aavait de bonne part que ce vieux magiatrat avait réréé 
tous les secrets de l'état au roi Louis XI, et (|u'il ne manquerait pas d'eu faire 
part à Madame de Beanjeu, régente du rojaume de Fiance, al l'on jr apportait un 
très-prompt ivmède. 

Francis n, qui crograit 60ftfiivori,ei qui craignait la princesse, prêta roicilk 
à k calomnie, et douna ioidre d'empriaonnei' son diancelier. Ce magistrat rea- 
|icctal)le fut t raîne de prison eu prlM>iJ , et enfin renfermé dans le château deTHcr- 
inine , près V inn* s, nix il mourut, consumé par la faim, le d&espoir et la vermine. 
Ainsi |x:ni , par ie:^ uitrigues d'un lâche scélérat, celui qui avait consacré sa vie 
au benlMur de aea oondtojreoa. H n'est pas k aeul des liiea&iienrs des honame» 
qui «it ftucconlié iOUi ks coups de la méchanceté et de l'eme. 

Undak n'eut paaplualdtaiMprk an mort, qu'il fit donner Mdre d'espoaer eon 
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corps, afin de tan vdr m penfib, qai uronnarait iMotonent, quVm n'sfût 
auroë am l» déiaiit •tteane vkloioe. Q rnaonnait mal : ce cadavre dëcbaraë» 

lÎTÎclc et ronge par la vermine, fut un signe évident de la inanièie barbare dont 
on avait traité le cliancciier. L'iudi^iutiou fut extrême, et la Bretagne entière 
maudit la cruauté de Landais. 

Lesgraiidi n ëtiientpas moiiM ammét «Miitre lui que le peuple. Onlvek mort 
de Ghannn qulb loi r^mdiaienl, flta avnient praaqne tous desnûons peitio 
culièm de le haïr. Les principaux étaient Jean de Qi&Ioqs, ptmee d^Onoge, 
et le maréchal de Rieux, qu'il avait cli^'ise du conseil. Ces seigneurs, voyant le 
peuple irrité contre le tr^rier, résolurent de profiter de l'occasion pour se 
Teog|cr« us nrenc eitirer pmneurs penoBMi flimiigueflB dnis leurt tow « ioir> 
mèrait secrètanent deux corps de troupes , et s'evaaoivenl Tersiss deux endroits 
où ils soupi^onnaient que ce (itvori p<ninut êtte slon. Le marécW de Rieux, 
qui vint au chAfeau de N^antes, y entra par surprise. D annon(;a s^ns détour, 
que son intention était de se saisir de Landais et de 1 immoler à son resM^nUruent. 
II fit visiter les endroits les plus cachés du château, sans en excepter la chambre 
du duc. Un domestique de oe prinœ, «ffimjé à la vue des gpns armés qui cou- 
raient rà et là, se mit à crier par la ftoètre quVxi en voulait à la vie de son 
maître. Ce bruit, répandu dans la ville, rassembla le penple (jni fit conduire des 
cannos devant le rhAteau el <K)mma ceux qui s en étuieiil emparés de le reudre 
sur-le-cliamp, avec menaces de les exterminer s'ils résistaient. 

Le marédial , qui ne s'était pas préparé à soutenir le si^ d*une place o& il 
n*était pas assuré d entrer, neut d'autre parti à pfeodre, pour se retirer du 
mauvais pas où il était engagé, que d'aller se jeter aux pieds du duc, qu'il venait 
d'offenser d une manière si érlatante. Il obtint faeilenient .son |>ardon. Le duc se 
montra à la fenêtre et assura ^uu peuple qu'on ne lui avait fait aucun mai. Il or- 
donna même aux haUtants de cesser le tnmtdte. 

L'entreprise du maréchal de Rieux était téméraire, erlmtndle et «figne de 
punition. I.andais, (pii avait su éviter la tempête, ne se vit pas plus tôt en sîireté 
an château, qu'il rapjiela au duc ce qui s'était passé ; il fixa les yeux de ce prince 
sm- un crime déjà pardonné, il en exagéra l énormité, en représenta les auteurs 
comme des rebdles qui ne reconnaissaient plus rantorité àb leur souverain, qui 
omient pnUiqnement braver sa puissance » venir rinsoller jusque dans stm 
palais, et attenter à la vie de ses plus fidâes servUnirs} 9 lui fitenlendro qu'ils 
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M cherdMieiit & le pàr«r de Yt^ffm de oaim de ae» aalet» qui lui étaient le 
plue dénués, que peur esercer pliu librement leur tyi amuc surluMuAnn» et 

que s'il ne punuaaitsdTèmnenl cette firciiii'>n- faute, les rek-lles, enhardis par 
sa clémence, viendraieut bieuLût lui iiapo^er ins lois les pluii duru&. Ce discours 
eut son effet. Le duc jura de punir les coupables , et ordonna de faire le siéga , 
d*i«oen», place qui appavteuit ou iMiédial de Riewi, et qui lervait alois 
d'asil6 aux révoltés. Il coauaaoda anMi de démolir leun ofaftieaai, et de couper 
et abattre leurs bois et forêts à luiuteur de ceinture. 

Les mécontents, r«'snhiR de tout hasarder pour ?ecoTirir Aiircni?. '^Vn uppix)- 
cbèi(vut, mais ils u'curuul pas besoin de faire de grands clluris. Lariuet; de la 
cour en apercevant oeUedM ennemia, ne put a*cnipêeher de maudire n croalle 
destinée qui lobligeait à forger ses compatriotes, ses amis, ses parcnta. Gea 
sentiments frappèrent si vivement les Bretons du parti de l'armée ducale, que 
venant à rétJécliir qu'ils allaient rdpautlre le plus pur <^;uii; de IVtat pour la dé- 
fense d'an scélérat luiaiue, ib» resului-eut de s'uuir uux révoltés jiour le punir et 

le perdre* 

Lea ccimhattanla daadcux armées voient avec transport dans ka braa ka una des 

autres, et jurent de ne se séparer qu'après le supplice de Landais. Ils tournent aus- 
sitôt leurs pas vers Nantes, et arrivent, enseignes dëplovA;s, devant le rli-\tenn. 
Le peuple , qui accourt pour le défendre , ne peut rien contre une anuée si uom- 
bteuae, et est finvé de se retirer. On lui Ait enlend^qn**» nVn voulait qu'à 
LandÛK, Tenneni oommun du penide et des grande, et le bourreau cruel de 
Chauvin, he trésorier avait cru d'abord intimider lea rdldles en donnant, au. 
nom du duc, des lettres-patentes, qui déclaraient ennemis de l'état tous ceux 
qui s étaient pints aux révolté. Il envoya ces lettres au chancelier Chrétien qui . 
iduan de lea aodar, quoiqu'fl ffil luderable de aoo Sâniimk k ^'fvAnif 

Enfio les portée dof drilteau finreut Inroén; las aoUats et le peuple entrèrent 
en Aub et.ieoipEinnt In oonr etka Ufcnnes. Landais commenta enfin i craindre 
pour lui, et s'enferma dans une arnjoire dont le duc pri» la rlef Fr.inrois, qui 
voyait la sédition s'augmeater, envoya le comte deFoix, sou beau-lrère, pour 
tâcher de calmer kaeapiila; nuûa il ne put y réusor. Ce aa|gnenr, qui était en<-> 
btrramé de son embonqjMÎatf pensa être élonfli parla feule, malgré le respect 
qu'eu lut portait, et ne regagna qu'avec pdne la chambre du duc, auquel il dit 
en entrant : « ilonaeignenr, je voua inre Dieu, ipe j'aimerais mîeuz être prinee 

•5 



Google 



182 NUVTBS. 

» fî'un million de snn^jrlirrs que tic vos Bretons. Il faut Ac toute n^MMÎIë Urrar 
» votre Irffsorier , autrement nous souuues tous en danger. » 

Le duc espérait toujours sauver sou tàvori, j»arce (ja il savait bieo Tatta- 
dwinert que lei Nurtais avaieBtpoar m penomne; nu* le peuple d» oetteTille 
^tait déjà gagné, et quand il aurait roulu s'oppoaar aux lUL-conteuts il aelai 
était |»ii.s possible tVeii venir à Ixtut. rranmis fit une nouvelle tentative; il envoya 
au pcujile le cliancelier Chrétien, homme iiabile et honnête; mats coDime il était 
redevable de sa charge au trëiiorier, et successeur de Chauvin, sa présence ne 
fo qu'aigrir les eiprit*. On iw daigna pas ntme réooiiler» et OD le reuvogra 
disant qu'araat tonk il fallait faire le procès à Landais. Ce fliagMlnit ii*était pas. 
âchddu tour que prenaient les affaires; il e'tait lai-méme mécontent du fn^soria" 
et venait de donniT rnnJre lui un décret de prise de corps sur tics informations 
&iti>s à la liàtc. Il i-cU>urua donc , et dit au prince qu U n'y avait plus rien à es- 
pérer, et qu'il dtait MSigi à*mèbn Landait. « Quel enme a-trtl conmiia? dit la 
m duc Je B'cnflaia rien» BMNun^miir, lui r^Mmditil. Je sais Mulement qa^on 
» raccase, et que le seul moyen de calmer !e peuple est d'instruire ami 
» procès; au reste, monseigneur, il ne lui sera fait aucune injuatioe. Ue le 
» prontetteB-vous, dit le duc. Le chancelier le promit sur S4 (bi. » 

Sur cette aasaranoe, l rautjuit H oavrit l'aramire » pctt Laudds par la inaîa et 
le Ima an chamaliar en Ini disant : « Voua saren œ que tous lut dem, ainsi 
» soye^lui ami cnînetiee. t» Le trésorier fut conduit sur l'iieure à la tour de 
Satnt-NIeoIas, au milicn des archers de la garde nogéa en haie, de peur qne le 
peuple ne le maltraitât. C'était le 2S juin 1485. 

Les seigiteurs conllidérés allèrent saluer le duc, qui fit seiniilaut de goûter 
km» raisons et leur pardonna. 

Les comimssaires nommes pour instruire son procès en présence du prince 
d'Orange, du oiarécluil de Ricux et du comte tic Cominpc-s , furent le chan- 
celier, le sénéchal de Rennes . dn Perrier, do Sourdeac, le Bouteiilier, de ,\lau- 
pertuis, et les diauibciiau^ du duc. Il n'y eut rien de précipité dans cette tS- 
ftiM; on donna an eoupofalek ten^ de se défendre; ma» sca erioMa étaient 
évidenta. H fiA eoanainctt de la mort dn chanodicr Glnnirin, de natrinaiiotta 
criantes dans Texercice de sa charge, d^esaditnis énomMS, de rois, etc. Uwâ* 
ritait sans doute la mort, et tous les juges furent du mhne avis. Il fiiicn eon- 
scqueuce condamné à être pendu et étranglé, le Itt jiuUet suivant. 
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On ue voulut point infonmer le duc de ce cjui i>e passait, daufi la craiote ^u'ii 
ne hii doonèt m grtee. On avait nêmem abîa «le ùSn garder les aveniiei du 

dl&teau et de la disimbrc du duc, par des gens aflidi^, afin qu'il ne pût en up- 
prendre des nouvelles. Tandis qu'on conduisait le Éivori au supplice, le comte 
de G)minges entra dans la chambre de François II, qui lui dit : h Compère, j'ai 
» appris qu'où be&oigue au procès de luoo trésorier, on savez-voiu rien? Oui, 
n monae^^ieiir, rëpOodUk comte; on Ait son prooèae^ 

» veilleux cas; mais qulttd tOUt sera vu et entendu, l'on vous viendra rapporter 
" ropinioii du conseil, pour en ordonner tin-i qu'il vous plaira. Âiusi le veux- 
» je, répliqua viveuieut le duc; car, quelque cas qu'il ait commis, je lui donne 
» sa grâce, et si uc veux poiut qu'il meurre. u Le comte entretint ensuite le 
prince de choMS agréables, et IVunnsa inaqu'à ce que Landns kie f&t plus en dtat 
de profiter de la bonne v(JonU5 de son maître. 

L'exécution se fil iiors de la \ille, selon la couttimc, à un f;ibet placé exprès 
en la prairie de Biesse, aujourd'hui au Duc, à ia vue d'un peuple immense 
accouru de toutes parts pour voir ce spectacle, qui u'inspira de compassion 
à personne, tant ce finnin diait détesté» 

Quand le duc fut instruit de cette Cm tragique, A enpantt très-chagria, et 
se plaignit du comte de Cominges qui Favnit .tniusë, pour l'emp'-elier d'envoyer 
la grâce au coupable. II ordonna de détacher son corps du gibet, et le lit enterrer 
k Notre-Dame. Jean de Vitré, geôlier du cbancdjer Gbauvio, au château de 
* l^HcnnÎDe, aTatt été pendit qndques jours «uparavanL 

Le 22 septembre 1485, le duc étant à Nantes, créa un parlement ordt- 
nain; et sédentaire en Bret;*"iio. Ce parlement, composé des sénéchaux de Nantes 
et de Itennes, de cin(| conseillers tMscléaiastiques et de s^t laïques, commentait 
mm sémnm le 15 juillet, et lesfinissaitlelfi septembre. 

DssMksdfareriiaseoMnlsda canaeraU fedne fit Aire des joAtes sur la plaça 
du Bouf&i de l'hâtée. Au mois d^aviîl, le duc d'Orléans vint à Nantes. En oon» 
sidération de ce prince tMiit'"i les prisons furent ouvertes. 

Marguerite de Foix, épouse du duc François II, mourut au ciiàteau de 
Nantes, le 10 nn i486» et fnt inhnmée dans l'église calbédrale, d'oii elle fiit 
tnnpofftéB, en IMI, dans l'église des pères Guinea. U nine année, 4fiOÙ 
lances fraot^aises , hou.s le commandement du comte de l'Hôpital , parurent 
devant Nantes et en iùrqeDt le Uocns. Ia viUe était prise si elle eût été 
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«tlM|iiée sur-lc- champ. Mais comme ou ae commen<;a le sié^ que quelque 
temps après, Ips Nantais se prj^parèi-ent à la clp'fcnse, et reononH fnf i-<^p<)u.\s(î. 
Le comte de I HôpiUil, fnrieiix do n'avoir pu réussir dans sou entreprise, leva 
le (u(^e et alla se ven^^cr sur la ville de Dol , de 1 écliec qu il venait de recevoir 
demntNanln. 

1486. — Le 5 octobre, le duc accorda à b ville de Naiite."? , 10 sons d'entrée 
par pipe de vin étranger, et fi mm par pij>e de vin nantais. Le pnKluil de cetle 
imposition devait être employé aux réparations des ibrtitications endommagées 
d«D» le derniar nëge, qui avftitdoré piW^ éevx maii. lean de GhIlnM, prince 
i*OtmgSf iîit alora nimiiiié gouverneor de Nenlm. 

Pierre Duchallàut, cvAque de Nantes, qui était parti pour Rome en 1488, 
après avoir termini^ les différents survenus entre le duc et ses prt^décesseurs, 
revint à Nantes, Tan 1480. il accorda, le 22 septembre de la même année, 
quarante jours d'iodalgences, par an , à tous ceux qui tnvitUenàeat à It tépm^ 
ration et à renAidien de la diauMée de 8dot-Plnlliert4e4}rMidJien » ouTiage 
intéressant pour le bien public. Cette Hwwtf^ff est à l'entrée de Saintl'lûlbert, 
du côté de Daniel. 

1487. — Pierre Ducliaiiàut mourut eo odeur de saintelé, le IS notendiK. Ce 
prëlet avait un mérite réd. H fiit lincèmient nputtë. 

Gnilianme, III.« du nom, dit Gmgum^ fut élu parle chapitre, à la fin de 

novembre 1487, et présenté au par le duc François, cnsnite par la du- 

chesse Anne; mais il ne put olKeiur ses bulles, et ne prit que la qualité d'élu 
dê Nmit». I4 guerre que Ton fainit à la France fit oesKr In ândea de lUm- 
▼crnlé. La robe ronge du reelenr fut mise co d^idt ehen le* Cannes. Cette oe»> 
sstion d'études, jointe à rincertitude où Ven fut pendant pku d*ttn an de par- 
venir à une p:ii\ sulide, dérangea considérablement oe oorpe, parce que lea 
professeurs et les écoliers se retirèrent ailleurs. 

Le canon de rarqodjuM ou faail, qui est aujourd'hui de fer percé au furet « 
était alors de enivre, et e'appelaît Mien. La ville aeheU, en 1487, 5WHI Hvres 
de tiiétal, pour faire des fusils de cette dernière espèce. Comme on soupçonnait 
que la ville serait bientôt assiégée, les habitants de la juroiase de Saiiit-Xieelas 
lireut descendre les vitres de leur <%lise, et enfituireot leur» reliques et leur ar- 
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genterie. Lfes autres parotMes, tes monastères et les particuliers prirent aussi 
Its sfirelés eooveiiables. 

Gilles de Bourbon, coiute de Montpensier, lieutemat du TOI Charles YŒ, 
parut devant iSantes, le 20 juin 1487. Les Franraîs prirent leurs quartiers à 
Sninf-Andri? , à Saint-Cli^tneiit , à Hiolifbntirg et sur les PoDts. Ils n'en avaient 
aucun du cùté de la Fosse , ce (}ui Lissait aux assiégés les moyens de se procurer 
lacUaiieat des vîvrea. Le duc quitta le chlImQ dis le conuMnoenieiit dusidg^, 
et se retira dans la ville. Il dut se savoir boD gré de oette préoatllîoil, Car, à 
la seconde décharge de Tartillerie des assiégeants, UD boolot de canoa donna 
dans la fenêtre de sa cfmmbrc. 

Malgré toutes les prj-cautions que le duc avait prises, il craignait t>eaucoup 
llnoe da siëge. On peut juger de sa crainte, par ks tobu singulier qn*U fit Û 
prontt de présenter à Notre-Dame-de-l'Annonciade-ile-Florencc, la figure de 
Nnntes, en cire. Le courage de ses sujets et le secours de 5 à 6,000 Iiornmcs, que 
lui amena le comte de Dunois, le tirèrent d liKpiiéttide, et forcèrent les Français 
à lever le àé^, après six seauiincs d'une attaque vigoureuse. Le duc lit aussitôt 
r^rer les fortifications. Au mois de novembre 1487, on Inppa & Nantes, tme 
- monnaie qnVm appda gm ^(Méamê* Cette guerre diminua considërablemenl 
Its espèces; et le duc, en conséquence, futol>Ugé de hausser le prix des monnaies 
d'or qui avaient cours en lirctagne. Les différents nom» de ce» monnaies étaient : 
l'écu d'or à la courormc , î'tcu au toleii, iet rénux , le$ salut», le» ducats, 
le» ritUe», Vécu d» Dauphtné, l'écu «h Bretagne, i'éou eh GuyetatB, l'écu 
d» FeiM, Im nabttt, lu Utms, kt maiUeâ ^Utirtchi, les florin» tfJUemagtte, 
ki fbmm éuotma et Im fhriiu nu «Aol. Le marc d'argent était akirs à 1 1 
liTres. 

1488. — Le duc François U sortit de Nantes, parce que cette ville ëtaît 
alon rava^ par la peale. Ce prince se retira à son chfttean de Geuiron , ritné 

sur la rive droite de la Ivoire, à 8 lieues au-dessous de Nnutcs. II y fît son tes. 
tament, rapporté le 8 septembre de la même année; il se trouve dans les at r liivps 
du château de Nantes. Le maréchal de Kicux y est nommé curateur des deux 
princasses, fiUes du duc, et aduiioîstarateur-régent de la Bretagne, sans autres 
Unité» de pouvoir que roU^atbn de prendre TaTis du seigneur de Gondnra> 
qui était- ddugné pour snccessenr du maréchal, au cas que «dni-civink à 
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iiiuunr le premier. Les moines ne soot pas oubliés dans le tasUmeot. Il l^ua aux 
Cutaes de Nantes 960 livres de fente; 100 litrres eux rdigienses de Stinte-Oaire; 
lamâroe somme aux G>rdelter8 d'Asoenis; autant à ceux de Clisson et de Sa- 

Tonav. Après la mort du testateur, arrivée !c si-ptcdihrf 1488, .son corps fiit 
apporté de Couëron à Nantes, et inhumé Hatis l é^'lisc des pôitîs Ciinnes, auprès 
de Marguerite de Bretagne , sa première tèmmu. Le deuil s appelait alois béguin, 
paraeqiie aux qoile portaieat «raient un bëgoîn, les hommes sous le diaperen, 
et les Aaunes sons la eoifie. L'tfvéehë de Nantes était vacant en 1488. On y as- 
sembla, cette annHr, nn synode, nprès lequel Robert, V."" du unm <\hd'£fnnai, 
fut transféré par le j>ape, de rëvêclid de Lav;njr , vilh; du iiaui Lan^jedoc, à 
celui de Nantes. La dudiesse Ânne fît délètise à st» olliciei» de justice de le re- 
oevoHr,aTaat d*avoir reçu de QOBVeaox ordres de sa part. Elle institua lenuordoluil 
de Bienx, son tntanr, gonvernenr de cette ville. 

L'hôpital de Saint-Clc'raent , qui avait beaucoup soufibrt |)endant le dernier 
siège, ne put suflirc au soulagenieiil des maladcf?, dont il ftit rempli dans le rours 
des années 1488, 1480 et 1490. La communauté de ville lui lit donner par ordre 
de la ducbeise, ki seoonrs dent il nvait besoin. 

1 489. — Jean de Roblen est fait gouverneur de Nantes , le là anmil, par la 
duchesse Anne, qui j Mt son mtrée sur la fin de l'année. 

1490. —Nantes estsurpris par Albin d'Albret , qui le smunst à Châties Vni , 
qui lui en donne la gouvernement. Ce seigneur lire du trésor de la dudwise , 
plusieurs hsgues d'or et d'argent; deux flacons de vermdl, pesant ensemble 307 

marcs 4 onces 7 gros; deux flacons de vermeil , pesant enscmblL' 233 marcs ^ 
et un sacraire pour mettre le corps de Notre-iicigneur , pesant 50 marcs L'année 
suivante, le roi Gbarles VIII vioit à Nantes, accompagné de ses courtisans et 
d'nn corps de troupes, et fiât soo entrée par k porte de la Poisonnerie, le 90 
mare 1401. Le clergé séculier et r^iiHcr marche processionnellement, avec l'Uni- 
vcvhv au-devant de Sa Majesté, iusipiau pont de la Belle-Croix, oîi Yves 
BuMici, recteur de ce corps, en robe, lui fiiit son eoiiiplinient , ajHès quoi, 
précédé des deux bedeaux, avec leurs massues d argeul, il preud les rênes de la 
bride de son dieval, k conduit b k cathëdrak, «t, de ib, an dibteau. Les rues par 
pu k mmarqne passa , teient tendues des pins ridies tapisseries qu'en e&t alors. 
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U ajourna à Nantes depuis le 26 rban jusqu^aa 1 i avril suivant. H {>artit en- 
suibp pour Clisson , et ÏÊ^Kk 100 honmM» depied, à morte-pue, pour k gankihi 

chAtcaii de Nantes. 

Pendant son Mijuur en celle vile, le mouarque conliruia les privilèges des ha- 
bîtuilB, et leur en aoewda de nouveeu. B leur pemiit d acquérir deit iieft 
QoUes, et d*y tenir des métayers et bordiers Innés, emnipls de toutes tailles. 

1491 . — Charles VIII f^pou.se la duchesse Anne, et iimume AUain de Mutit- 
Méuard, «ire de Roctiefort, au gouveroement de Nantes. 

14ftS. — Leurs Iftifestés viennent à Nantes, et y font frapper des cnrohtt et 

des target aux armes de Bretagne. Charles y convoque les Etats de la province 
j)oiir le 8 nnvcnibre, et nomme, pour ses rnmmis.saires , le vicomte de Kohan ; 
Ciiarles Guibc, «^éque de Rennes; Jean de Ghàions, prince de Uuhan, créé gou- 
verneur du dndië en 1488, et oonlinaépar le monarque; Philippe de Mon- 
tanhau, ohanoeUerdeBreli^ne; GoîHaume Gucguen, [véiident à la Chambre 
des Comptes; Jean François, général des finances; Thomas Roger, tréioder, et 
Jean de la Primaudaye, contrôleur-général des finances. C'est la praniere tenue 
des Etat« indiquée par les rais de France, 

U«2. — Qrettiofi des ofaarges de haiUi d'épëe et de oonnëtahie. Le premier 
commandait la nobleaBB, et le second la raîlîce bourgeoise. Le 12 octobre, un 
courrier de la cour apporte à Nantes, la nouvelle qne la reine Anne étaitacooucbée 
é'uu Ëia. La oommimaulë de ville lui donna 10 florins d'or de 34 soua. 

1498. —La dttchesw Catherine de Luxembourg mourat au mois de mars, 

dans un appartement de l'avant-cour des Chartreux. Celte dame , fjni était veuve 
depuis trente-cinq ans, s'était retirée, après la mort de son époux , avecleijuel 
elle avait vécu quatone ans. £Ue voulut être inliumée, avec lui , dans le même 
tombeau. 

Bobertd'Epinai meurt an mois de fnillet Jean d'Epinai, IV.* du nom, son kht, 

est trans^^rd de l'cvèchë de Mirepoix b odui de Nantes. Il prend jiosscssion de cet 
«fvèché, le 5 juillet 1494, par son procurenr,GuillauffleJubel,reelettr de la pa- 
roisse de Vezia , au diocèse de Rennes. 



Les guflive* qn tfétneBA Aérées entre k Bretagne et la Fitmoe, aur h fin du 
rSgDC de François II, et au coBUMneenient de celui de la duchesse, sa fiUei 
avaient dt^truit l'Université naissante de la ville Ac Nantes. Le roi écouta avec 
bouté les re|M^eutatioDs de ce coqts^ et lui accorda , au mois de novembre 1493, 
400 livre», aur les demen oomnums de la yiHe, pour Tentidien des prafesseun» 
Le monarque fiia auan le nombre des membres de rUoivernM. 

1494. — Au mois de mai, le roi étant à Lyon, fix;» |>.'ir ses lettres-pateates^ 
dans la ville de Kennes, la chancellerie de Bretagne , qui ^ teitail ci-devaDt, ats 
moU à Rennes et six mois à Nantes. Sa Mafealif diîfend, par ses IcUfts^teotasdu 
16 )uîn, d'admettre k la prafeaaian d'avocat , dans les barres de Nantes et de 
Rennes , tout homme qui ne sera pas licencié. 

Dnrts \v courant de la même année , la communauté de ville fit bâtir l'infir- 
lucne deâ religieuses de Sainte-Claire, et la maison de la Prévôté (|ui était aux 
Chauges. Le pont d%rdre, dans la rue de la Casscrie , fut eu même temps re&it 
à neuf, n n'janit point aloi» de niaisoiis,à droite et k gaucbe de oe pont, oomme 
avant «a récente destruction, pour la canalisation de l'Erdre. 

On commença , celle anndc, h travailler au grand vitrage de l't'pUse Je S iinf- 
^iicolas. C'était le plus beau île toute la province, et peul-<*tre du i-oyaume. Les 
principaux événements de la vie du Sauveur y étaient repi-éi>eutés. Ce vitrage fut 
payé par le mojen d'une inqmaitbn mise par kn granda^icaires, de cinq aons 
«ur chaque ménage, et de deux aouaaix déniera sur ks personnfes non mariées. 

Les négociants de Nantes, et ceux de Bilbao en Espagne, avaient fait une 
association d'amitié et d'intérêt. Le roi étant à Nantes, au mois de droembre 
1494, confirma cette uniun, et accorda aux Espagnols le droit de tcuii bourse 
et maison è Nantes. Elle anbsLita jusqu'en 17-, époque oii cette association 
s*ëleigiiit cntièremenL 

1495. — Le 2 juillet, Jean d'Epinai, évèque de Nantes, ordonne, ivar forme 
de statut et de mandement, rétablissement d'un crieur public, dans la ville et len 
paroisses du diocèse , pour avertir, sur le minuit , par le moyen d'une docbette 
et à bante et intelligible voix, les fidèles de pner pour les défiiuts , * et , pour cn~ 
gager à cette pieuse pratiquât le prâat accorde quarante jours d'iudulgences k 
onix qid s'en acquitteront. 
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14M. — Peadant la guerre d^ftalie, le mi Charles VIII demanda aux villes 
de Bretagne, dem eafaqiifis ou grande Taieeeeux, pour le traneport de eon 

artillerie et de ses munitions. Lee d^utéi des TiDes de la proTince s'assem- 
blèrent à Nantes, an mois de fifrrier, pour ddibérer à ce sujet. La demande 
(ùt accordée; et, au mois de juin, la ville emprunta In sonime de H,750 livres 
monnaie pour la coustruction de ces deux vaisseaux, <jui étaient chacun du 
port de 1,000 tenneauiu Le duc de k TrimouiUe était akn giNiv«nieur de 
Nantes. Le rot écririt eux lialMiantB de Naatci, «a euiet de la nemimlion 
de leurs capitaines. 

1498. — Cliarleii VIII venait de mourir, cl la i-eiue, ducliesise de Bretagne, 
avait aliandonnë la cour oti die n'avait plus de pouToir, pour se reodfe dans est 
Aats. EUe arriva à Nantes le 8 novembre. oévéoicine de rentrée fot très-ln- 
gubre. Le cierge s'avança proce<;.sin[iiie1!ement, avec les saintes rdiqna, au-de- 
vant de la princesse, jusqu'^ In porte Sauvctout, où elle fut reçue sous un dais 
de velours noir, précédé d'cteiidai-ds de satin noir, violet et blanc, de croix 
noires , et suivi de Inuni&res de même couleur. Le dojen la complimenta en 
l'abordant, ainsi que le grand-vicaive du diooèa^ au nom du clergé, de la ville et 
du chapitre , à l'entrée de la cathédrale où elle (ut coidnile* Lorsque Sa Majesté 
se retira pour se rendre au cliâtoau , le doycti la remercia au nom du cliapitre , 
et la pria d'avoir soin de son église. La ville présenta à celte princesse deux pota 
d'argent, deax buaine, deux flacons et sbe tasses couvertes; le toutpesantcoseiidile 
lOD marcs 8 cooes 2 gros IfS, à 13 livras le mare, et la &çen et le vermâl 
158 ducats Ifl. 

Un remarqua, à cette entrf^e, tme jeime fille superbement vêtue, qui, portée 
dau& une tour sur le dos d'un éléphant, présenta à la r«ine les ciels de la ville en 
tronsseatt. Deux wuvages conduisaient cette bête, qui était de bois, et mise eu 
moovementpsr des hommes qui, sans paraître, la fttnit marcher. Danslasoile, 
on se livra plus à la joie. La ville donna , an carrefinir du Pilori , une maris<|ne 
de moralité; on reprôsmiia la Tciut^ de Tortutio, au carrefiNirSaint^ean ;lattlile 
du mystère des vérités, au carrefour Saint- Vincent. 

La reine Anne douoa, à sua arrivée, l'hôpital qui était auprès du château , 
aux religieux dominicains , pour agrandir leur couvent Ccst dans leur ^lise que 
fiit enterrée FVan^oise de Dimn» dame de Laval, moite «eue aimée. Arthur 
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VEptKfkr, sdgnenr dsk B< »m<i Jièw , iîit iio«im< gwwenniBr 4» NanlM, le 
].«iiffrankel4M. 

149» — LonisXH, consin H sncce-^s^ur «1p niarlcs ^T^ , fait dt'clarer nul 
itOU mariage av ec Jeanne de Fraoce, Me du Louis XI , viuut à NaQles et y fait sou 
entrée , lo 7 janvier , aous un dais de velours bleu , à quatre Àniasona en broderie^ 
deaz «lie annes dn roi, et deux «ox amiea de k ducheHamiie. Lh wtides du 
■eriege de cette princesse avec Louis , eont dreiiscs lo même jour au chAteaiif 
et on convient de restituer le teiTiporcl de l'evêche de Nantes , saisi depuis la mort 
de Pierre Duchafl'aut, en 1AR8 Le Icndcmuiu W du mois, Yves du Qu irisée , 
|[i*aud-vicaire de l'évéque abscul , accorde une duipeiuic de trui« bancs, et le 
mariage est eâêtté, dans la ehapcUe dn cbàteaii, par le oafdinal de Roubd. 

« Le 20 février 1499 , le vicomte de Rolian suscita un procès à la reine Anne 
» de Bretaigne, dpouse de Sa Majesté; Louis XII, à cause des comtés de MontJbrt 
» et Neaufle. barotitiics de Cliuntocé, Fouli^ères, Mynybriac, Plaisance, U'.strenie 
» et leurs apparlenances et dépcadaoces, ausai des meubles qui fureul à iuux lus 
» dMS fWnçois, de <« mm, Piene , à^Ùm et Marguerite de Bretaigne, pre- 
» niIèreJbniiiedtt feu dnc Fiançais Derrdn^dioéd^pèfe de bBi^tk^^ 
n terres , seigneuries et biens, meubles ioeux sieur et dame de Rolian disaient et 
» maintenaient particulièrement , « t pnr titre singulier, appartenir » ladite dmne 
n de Boban par les moyens, et couitueMut diâout béritièn; en ceU^s ciiosus (comme 
n ditestdesdita feint due François^ L** de oe noin^son père, iKarie et Artliur, ses 
n enclea, et Ibrgaerite, as sosnr, & qui Us disaient leidiles terne aveir appMN 
» tenu, et qui n'estaient du corps de la principantë et ducbé de Bretaigne ne du 
» pouvernement d'iceluv; le roi et la rcync disants et nuiintirnants ladite darne de 
» Kohan n'avoir, ne à elle conipeter aucun droit esdites terres, seigneuries et biens 
» meubles par elle contendus, par plusieurs causes et raisons; aussi pour cause 
» de oe qne ledit sîenr de Beban coatandait la tene et esigneiiria de GAvraliQr 
I» apparienir de son cbief et comme licritier de Messire OUvier de CUssop, par plsh 
n sieurs canseâ et raisons, le roi et la rcyne disiiulâ et maintenants du contraire; 
) et il soit que ledit sieur de Koiiau, tant eti s'»n nom (ju'à cause de ladite dame 
u &a œmpagneait iàtt dire et remonslrcr au roi et à la reyoe, qu'il avait grand 
B d^iaiwr d'avoir proosix à eaot, par quoy les suppliaient qii'ila ToeJa w ia ea t 
n ohoiwet^îieanffiinakooSfVcrtoeiixpenaoïMflesausqaeb 
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» pouvoir et autorité, comme aussi il kra.it de sa part, et au nom «{uedes&us coa- 
» iMtfli«»etdëlenniierta«u«tclitcaiislMpiooesetdifl8^ 
» qmeUs supplication et requestele roi et la reyoe (considérants la proximité du 
>i ligtiiigo (luiit Icsdits sieur cl dame de Rohanleur atteignent) se sont libéralement 
» coudescetidiiz, et oui clioini et ëlu pour arbitre messire George, cardinal d'Am* 
« boise ; Luy s d Amiioise, dvêqued'Àlbjr ; Guy de Bocliofort, cbevalier-olumceliar 
» deFniio»i mMiroGuinrainellaoédtU Grationnaye, sëbécl n l^Qhioa, 
» oonsoIlBr at araett-gâiénl du ni Loni» SU •! de la icynecn cette matiins » 
» «t mesure Spadine GUle , pour le sieur da 8obau et son épouse. Et pour ce 
» scachent tons que en notre cour de Nante« ont c<td présents et personiielle- 
)> ments établis le roi et la rcyne , nusdits souverains sieur et dame d'une part , 
» et ledit aieur de Bobaii d'antie part, etc. Gelât &it «tptf a« diasteau de 
1* Blds, le YiQgtièniB joor de fivrier 14W. 

n Item, ont &it et Ibat expiéiee protestation et rénmtion iceux seigneur 
» et dame dp corriger , employer , augmenter , diminuer ou aulremtFif spécifier 
» leurs dites demandes eu tout Ott an partie, et de non eux abstraindrc nutreojent 
» (joe flo ce que porta et coa^mad ledit arbitrage. Prtemë et baillé es mains de 
» incsiiMsJalMnGalkwt et GdllanBMk Bigot, doolem 
*» juges et ariiities en prince de MM. GuiDaume Macë, scnéclml de Gfindn, 
» conseiller et avocat-^éneral du roi en crtte matière, par (jille Spndinc , con- 
w seiller des^iits seigneur et dame de Roiiaii en iceiJe matière. iSantcs, le 5.' jour 
» de mars lAiiii. » (Pris sur une copie originale manuscrit du temps). Tout 
filt temrinë à ramiaUe k 11 septembre ISOl. 

Leurs Majestés partirent peu de tan^ *I>'^ de Nantes poar 3?kria. 

On arrivait alors an Port-Maillard par un pont de bois, qui était sur un fossé 
à l'entrée du jwrt. L«r poîtt fut démoli, le fossé comblé et pavé, au mois de 
mai làHiè. Par ordre de ia rcme, on fît bâtir, pour la décoration du cllàteau , 
jàaûm mmim» du cdK de k TÎlk , at den aatne I festidi de BididMwrg. 
La oomianwauté de vilk lait Utir uq nouvel hôpital daas k me nommée dn 
Fie il- Hôpital, sur la rivière d'Erdiu, àTcndroit où cette livike se jette doM 
ccik de Loirev et l'on y construit nn QOttveaa pont de bois* 

ISOO. — La chambre des comptes est transiërée de Vannes k I^îantes, par 
prdfo du nn, qui lui donne Flidlel de k $uae. La compagnie vivait akn en 



oomnuHiMitf , ans dépens rai A le même ëpoque, h ville Ait «btttit !■ 
gderie qni était attaclice à k muraille 4n Bouf&i. La ville <^ Twn^ par la 

peste. Les plus riches habitaots abandonnent la ville, qui devient prcsrpic doserte. 
Les grantls-vicairea et beaucoup d'autres prêtres s'étaient rëfiigiâs au Loroux- 
fiottereau. La contagion emporte, en pea de temps, plus de 4,500 personnes. 

GwiBiimne Gueguen , qm «Tût été ên. évêque de Nenles par le chapitre , 
diaran 1487, reçoit ses bulles le 13 avril , et pend pMaeaion de «m si^. Jean 
. d'Epinai est transfert' à l't'vôchë de Saint-Pol-de-Léon. 

Le 10 finrif-r 1504, lo roi tHnit it Nantes; il j rendit une ordonnance qui 
soumettait les habitants de la ville à &ire le guet , dans la ville el au ciiâteau. 

IWâ. ^ La chapelle de Sainte-CaUieriiw fut bAtie pràa la riviève d*Erdre, 
et le commandeur y fit câébew la ineaae Elle ne ndinale plus. Elle lîit dé- 
molie Tan 17fi6k 

1605. ^ La tém Anne part de Nantes le à faiUet, se rend à Morlaix , 
et delà è SaÎBtJiean-dii-Ddgt. Uérjqne de Nantes, qni raeeempegnedans 

ce voyage , meurt à son retour, daps la nuit rlu 23 nu 24 novembre 1506. 
Le 26 du même mois , il est enterré (Jpvant Tautel de Saint-Clair , dans la 
catliëdrale. Kolxrt , \ls du nom, dit Guibé, évâque de Rennes, lui succède. 

Ou lit dans un compte de la £) brique de Saiut-Niodas , des aonées 1504 
et IBOff, qu'on ne donnait point la canunnnion an balustie, mais à nne taUe 
éiefée et posée snr des tréteaux dmit on se servut encore Tan !ftI7. On y 
donnait un peu de vin à ceux c|ui en voulaient, moyennant quelques deniers 
quon laissait sur la table, au profit de b fabriqua Ceci fÏTiiit rmirc que les 
comnutniaiifs w lemaiptit dplmut , à l'imitatiou de» Juil.>> , qui mangaie nt dti cette 
taçon leur a^ueau pa&cal. Les mêmes comptes de la fiduique nous apprennent 
qn*on babillait les images des Saints, de Unges fins et des Aolfes les plus pré- 
cieuses. Depuis la Tonnaint jusqu'à Pâques, on oonvrait de paille le pavé de 
l'église ; et depuis Pâques jusqu'à la Toussaint , on y répandait des Ibuillcs d'ar- 
bres, du jonc vert , des (leurs et des herbes. Cet usage dura jusqu'en 1688. 
Ou lavait aussi, le jeudi de chaque semaine, les autels , de vin bouilli avec 
des berbes aramatiques ; et l'on mattirit dans les lampes , du tq et de llniile. 
Cas cérémonies étaient nsilâ» à la tille comme à la campagne. 
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1606. — LeSSnai.oiiInniiqpOKte ■vec]iMMlcotipdep<m)pe, del'ëi^ai* 
thridnle deNantw à odie dû pftm Germes, le corps de llai|;uerite 
concle feoun» ên 4ne n»D^II , et mère de la reine Anne. 

Les tapisseries que la reine avait au chAleau, furent transporté* .s , .11 1 r,09 , 
k Saiat-NicoU», el tendues à toutes les graodes fêtes de l'aouée, jusqu .tu 26 oc- 
tobitt 1513. U j a même appareoce qu'eUea Mmrent à oetle égli&e jusqu'à h 
JaoridékpriDoesM.' -.-.r-:- . ' H ■•■ •'.'■•h 

1511. — Robert Gnib»^ , cardinal et evêqiie de Nantes, rësigne son ëvêclié à 
son neveu , François Jtiainou. C'est le second êvêqoe du nom de François. li ne 
fit «on entrée que fan 1614. 

1513. — FVançois deCIi&teaubriaot, grand-chantre de la cathédrale deNantes^ 
chanoine et cnmte de Lyoti, hud-x l'autel de SaiatrLume , dan» la chapdUe de 
ia Sainte-£pine de l'cgUse calltédrale. 

1814. — Lb idne Anne monnit à Blms, k 9 jantier, Agée de V7 ana» monia 

16 jours. Son ooenr fut apporte à Natites le 19 mars, et déposé dane VéfjUat 
des Chartreux , sur !;i tom!»* il' Vrllun HI . rVuh il fut porté nur Trirmes, sous 
un poêle d'or , soutenu par 1 ablx; de QumijMjrié, vice-chancelier de iirctagiie, 
accompagné d'un grand nombre de seigneurs et de tous les coups de citojrens. Les 
raes, depuis la porte SaintFieiTe |usqii*ans Qianges , et de là ans Gsrmes , 
étaient tendues de noir , avec des ciei^ et des écassons aux armes de la rcbe , 
placés d'espace en fspn<-<' C^t pauvres, habillés de noir aux de'jjons de la 
ville, et cent liouiiues en grand deuil , tenant à k inaiii uiu- torche de cire, 
du poids de deux livres, précédaient le convoi, qui marchait au son de toutes 
les dociles de la TîUe } ils Âaieot saivis du dergé séculier et relier, qui célAra 
cent messes basses pour le repos de l'ame de la reine , à deux soui de rétributioa 
chacune. Âprès la messe , (jtii fut célébrée dans l'i'gli.'ie des Carmes, par François 
Hîunon, le cttur de la reine lut mis dans le tomljcau de ses ]>i"rp rt luere, par 
Philippe de MouLaiiban, chancelier de Bit^lague et chambellan du roi. Cu tout- 
beau o«t Bwasolée renlènne, outre le cenir de la rône Anne, les corps de 
FVançais H et de ses dem lèmoMs Marguerite de Bretagne et Marguerile de 
FVNi/nestdeiiwrfaveUBiic,m)nretronfB, éleré de duq pieds,, et pesé sur un 
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Mwfede dhhIwv bluic de quinze pouion troii Ugnes, bàaanA le poortoar dv toni' 
bmi^qnia neuf piedstroit ponoeBiiaiif lifnflideloiigaeitr,attr qatti«irieds quatre 

pouces de largeur. Ce magoiGque tombeau était isolé et entouré d'une grille de fer. 
H ftit place, en 1 507, dans le chœur de cette ise, en fi»rc du erand autel II est au- 
iourd'imt dan» l'avant-sacrietie de la otthédrale, où li lait i admu atiou des» elrauger». 

La reine Anne laissa dans sa trésorerie, an ch tft w a de Nanti , plnMenn riskcK 
cflêtoetdetrèt-bdlestapiMeriet.L1nTentab«qaieafat6it,le4ana . 
à la chambre des comptes. Les bijoux furput donnt^s à H.*** Claude de FVanoe, 
fille de la reîne; mais les tapisseries restèrent au château. 

Les titres de la chambre d^ comptes , qui étaient à Vamies, furent avortés 
à Nantes, eu 1514. On ignora rAibHsaeimait de oetteduunbre, et, par ûmâ- 
quent, le nombre des officiecs dont «lie fbt d*aboi!d c ompo e ëé. Elle n*a conaarvë 
dans ses arcliive.s aucun titre qui paine intmife le public là-dossus. On pré* 
tend qu'elle fut fondée jwr les premi'Ts princes Bretons Mie était d'abord ambu- 
lante, et n'était point attachée à une v iilc plutôt !}u'ù uuu autre. Elle demeura 
quelque tenip à MussiUac, où l'on voit encore les ruines du bâtiment qu'elle 
occupait. 

La chambre était à Vaimes en 1490. Elle était poor lon OMOposée de deux 
préeidents, de cinq maîtres, de neuf auditeurs, d'un procureur- général , d'un 
huissier et d'un payeur de gages. Charles VITÎ. nym", 5ort irinriage avec Anm^ de 
Bretagne, tixa pour toujours la chambre à jetante», dan» ihùlcl de la Suie, ou 
miaon de Honlibrt , que le chapitre de Notre-Dame avait aeqniee apvèa la nort 
de Gilles de Laval, wignenr de Beli. LonisXII, qni avait projalë àthà Aire 
MAir on palais à Nantes, fit acheter par ses receveurs des fouages , plusieurs 
maisons , jardins et cours mr les Umh de 1^ rivière d' Krdrc , et ordonna de OOm- 
meucer 1 édilice qui ne fiit aclieve que bons k règne de Henri II. 

1515. — Louis Xn meurt le I." janvier, emportant au tondMau ka regrets 
d*iU peuide dont il fut le père bienfiiisant. François, comte d'Angoulême, sou 
successeur, arait épousé Madame Claude de France, héritière de Bretagne. Ce 
monarque pourvoit aux aiiàircs de la Bretagne , sans préjudice des droits de M."" 
Ikuéc, seconde fille de Louis Xli et de k reine Auue. 

Lm d^g^iaee servaient alond^asile aux cmqpUas, dont on a'oeait ae eeiair dans 
oeslieuxoonmopii au servi» divbf sons peine d^eKaemMraaiaatioB. Gn bt |ion- 
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dint le carême de cette année qu'on tolén, pour la preniève taia, Vvmgt du 

beurre et du L»it, mets tl«;lt;inlus jusque-l;! , sous peîr.e d'excommuaication. 

TtKsrription qu'on voyuit sur une pbiqnn <ie hron/e , attachëa au mur Ai la 
pelle delà Sainte-Epine, en regliw cathtiUale du Nantes: 

PAK Là I>OlflTB ST VKHUI SATtOSOS, 

«HT CT-i>si>»m BT nr hh nr aim 

LE f dli; s I R KEl THfeS-SOBlR KT TBkS-SClEST , 
XAITBB FIU9Ç0U DICT PB CHàTKâVBBUBO j 

n Mil TirjuiT , ctnw cuotbb *r cujiom» « 

BT DB LTOB , COHTK ET CHASOIRK TDOISE , 
RBCTBVK DB OUDOa , DS JAJIS BT GOBOBJUU. 

M ^ it * mma i»i ia ih»t %'wHnmm»» , 

T l'i iii'l r.TvlT SI SaCB BT SI BOB PBÉTBB , 
COlUUJIDATBtB DD yUBVB DP PBBTBB, 

raine nusrt bq raie oe lUonMiT, 

«r D OBAUGB BSCOft «Ht M KOt fOftT , 
nrVBC BTAIT 

vu CâHMlUl BB HàlBWUBTn W Hrtl , 

BT PB TtnKT)E\ni hAmBBBNt <,h i TiFvfm f , 
SBFVBU ÉTAIT DAOTBBS PA»TBIB£ , AVEC^UB 
BBS tTtqilBS TAUnCB BT «nBHHX ; 
FOHDATBI R FUT DB DEUX CnAPELLEIflKS , 
ia-DBD*jrS OOHH&BS BT BIBS 6ABHIES; 
BB-BAIBHASABB A IB BMBU fOmiÉ , 
BT HBB HBS8E ; BT MOBT l'a ASCOKCÉ , 
IK>ZB ta BOrBNBBB BT BIL ClfiQ CBBT BT SBIZE. 

raiB A Bm «vB i'abs au cnii n aiib. 

Ia belle maçonnerie du Puits-Lori fiit Êùte l'aa 1516. On y voyait cinq grosses 
pierm taillde» en figure» d^aninurax, et on y «mvait par un de^ de pieRea de 

taille. On le détrnînt au coniuoencetnent du dix-huitième siècle pour élargir la 
{daoe, et h mîironnerie fut transfi-n^» sur ta place du Bouflài On appelait ce ,piut4 
le grand puitê ; et c était, sau» contredit, 1 ua des ornemeiiU» la riUe- 

1519. — Le periement de Paris déclara qne k peocédnre en pfcmièxe îoe- 
tance à k cour de Rome, était abusive ^ et coodamoa, par arrêt, Févéque de 

Nantes et ses grands-vicaires, à révoquer et annuler la sentence d'interdit, et 
les censures portées contre le curé et la pacoiiM de Coraouailles, eu sou diocèse. 
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1617. " Le n>i fitdéiniim Iv édoMiqoi iftaleotsar la Uiire, pww qn'dlw 
Uiumient à la navigation. Les ordres du monarque iUrent eztfcolés'arrec tant 
d'exttctiliide , qa'oa ne voit pas aujourd'iiui de vestips. 

1518. — Yves de Quirîsec, chanoine de la cathédrale et grand-ricaire du diocèse, 
homme de mérite, Ibndalenlut qui se chantait tooa h» aanaedb de Famiée il b 
oathddiale. Il mourut ù Nantes, le 15 janvier , et iiit enterré dans U catliédrale. 

La peste tle'sola la ville de Nantes aux mois de janvier et de février. Pendant 
celle épidémie, ou commit deux sergents, à 3 livres de gages par mois, pour 
évacuer les maisons des pestiférés, les iêruier et les sceller du sceau de la ville. 
Le roi Fhitt(2ois V et la reine daiid^ dodieeaedenwtagni^ aon éponse, acoom» 
pagnée de M."» Loniae, comtwae d'Angonlême, amvircnt à Nantes le IS août 
1018. Leurs Majestét firent leur entrée , le 20 du même mois, par la porte Saint- 
Nicolas . où elles fiiien! rccMcs SOUS deux dais. A l'occa.sion de cette f?fe, la ville 
avait iàit construire un liieiUre qui était près la porte Saiat-Nicolas. On avait 
pheënne petite lyiesnpeifcimaafcvitae, qui pcdmtaleiclebdela^Ueanroi. 
EUes étaient an nombre de rix, et de fiir argenté. 

La conununautëde viUe fit présenter an roi un vaissean d*ai^t doré , du poida 
de trente-deux marcs sept onces; à la reine Qaude, un cœur d'or, nccolê de 
deux hermines, pesant six marcs; à M.*"* la comtesse d'Augoulème , mère du roi, 
douae tasses de vermeil avec leur eouvorole aussi de vmneiL Les présents et les 
finis de rentrée contèrent i la rUIe 8,aW livres , somme éfaiTaieBt à 90,000 li. 
vrei de notre monuaie actueUe. 

1619. — Peu de tem]»s après b départ de la eour, les fermiers du domaine 
tentèrent d'établir le salage eu Bretagne. On ne sait si c'est par ordre du roi ou de 
.leur propre mouvement. Tout oe qu'on sait, c'est qu'ils as flattaient d*étre ap- 
prouvés. La ville, qui avait des députés en cour , leur envoya des ordres précis 
de se plaindre vivement de la tentative des fermiers; et les Etats, assemblés à 
Nantes, au mois de septembre suivant, prirent des mesures contre ces inna- 
Yatiuos, et tirent échouer le projet 

1090. —Le roi vint i Nantes le 5 septembre; mats m ne sait oondrien de 
temi» il y demeun , et quel fiit le sujet de son voyage. 
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1631* — La ville forma le projet de bàtir ua collège dans le cloîlre du prieuré 
de SuDl4kIntin , et à'y unir oe prieure, pour rentndien dASpn^èunirs ; mais an 
Mlliettatioiis fiiient inatSM. 

1522. — î.o r ii t-tait à Nantes le 9 juillet. Cette année et la suivante, la ville 
fut encore désuiéc par la peste. On eut recours au remède dont on s'iHait d^à 
aern avec succès. Ce fat de frira TÎdar, ftraier et aoeller laa swiioiia où étaient 
morts ki peatîfeëa. 

15^4 — Gilles de Gomacre, secrétaire du roi. nppnrrn l\ la chambre des 
comptes une commission qui chargeait la compa^jnic de eoiivDquer à Nantes , les 
prélats, princes , barous, gentilshommes, vassaux et sujets du duché de Bretague, 
elles officiera tant 4e jnstioe que de finanees, et d*y Teoeroir knr aernent de 
fidélité au nom de Sa Majesté. 

Environ le même temps, François de Rohan,évéque d'Angers, fit, dan.s la ca- 
thédrale de Nanle.s, la cérémonie de saint Gohard , qui y avait été massacré 

avec im grand nombre du peuple, le 24 juin 84â; et fixa sa fête au 25 juin, à 
cause de odle de saint Jean qui arrive le foor de sa mort. 

La reine Claude mourut le 20 juillet 1 524. Les Etats s^asseublèrent à Bennes, 
le 28 septembre suivant , et la ville de Nantes reçat ordre du roi , qui était à 
Avignon , d'j envoyer «es députés pour lui prêter «erment de fidélité. 

•I5ft5. <— Le roi passa par Nantes an mois de juillet, en revenant d*Eapagne, 
où fl avait été conduit prisonnier. 

Cette année fiit accablante {lour le peuple du Comté Nantais, qui, déjà mal> 
heureux par la disette extrtime des vivres, vit encoie détruire une partie de ses 
moissons par les déburdements de la Loire. La dbotte continua jusqu'en 1532. 
L'Oise paroisnale de Saint-Vmcent se nonunait alors Saint-Âubin. 

1 527. — Anne de Montmorenci , grandHnaitre de la nunson èa rai, maréchal 
de France, liit nummé capitaine de Mantes. 

1529. — L V-véque approuva les statuts du chapitre , qu'on venait de corriger. 
On aurait pu encore las raloncber ; on eât en moiiiB de peine à les observer. 

V 
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IflaO.'-'lAIiMleraT^^ Nantes, depnUlenuntdedrfnBdbrede cette mnëè 

iiMqtt'à isas. 

1532. — Fratu ois TTamon mciirlle 7 janvier. Le cli;ii)itrc >';iss*^'mble pour pro- 
céder à TAîctioa de son succosscar, lorarfu'il re<"*»it ordre du roi de ne passer 
outre, avant de montrer i Sa Majesté ses privilèges», par un dêputéde son corps. 
Le député én se prépare à partir , lonque le chapitre apprend qao le roi vient de 
naminer Louis d'Assignc^ ou d'Acigni', olianoinc de Natilcs. liwîs d*Aci^c pread 
possession le 31 inni , même année. Il est le premier ér«(]tte de Nantes que le rui 
Htt nommé par imiult de la cour de Rome. 

La disette était alors si grande ù Nantes, que la ville fut ol^igéo d'établir des 
hôpitaux pour 7 noarrir l» pauvres. li 7 en avait on h BâdkAomf, na à Saint- 
Anlolne, oti ont été depuis les Mimanes; et un autre &'ronssaint,nir les ponts, 
sans compter les autres liopitimx. 

Le roi , après avoir visité les villes de Hennés; de Cliàtcaubriant et de Vannes, 
où fie tenaieut It» £tats, vint à Mantes le 31 iuUlet. La reine Eléonore, se- 
oondé Amine du roi>, fit son entrée à Nantes, k 14 aoAt, ver» les quatre 
heures du soir. Elle lût reçue , à la porte Saint-Nicolas , sans uu dais magnifique , 
porté par quatre hommes parfaitement vêlns. Ou avait ftît construire, à cette 
occasion, des arcs de triomphe et des fliéâfrps on cinrf endroits, savoir : à 
l'entrée de la ville, aux carrefours de Saiut-JSicoias^ dus Ciianges, du Pilori, 
et de Saint-Denis. Un des arcs de triomphe se terminait par une demirlkur- 
deJîa et une dsaû^eraiino. 

Ftrançois, dauphin de Franche, vemit de se dire coaroooer h Rennes, sous 
le nom de François III , duc de Bretagne. II avait fait son entrt?e à Nantes ^ 
L- J8 du même mois. La ville, pour célébrer riienretise arrivée de ce prioce , 
avait iuit metUe sur les quatre principales ^tortes , cinq écussons de plomb 
doré, en rdief, «tite leur» éunuxt àÊim les plus vives eauleufs^ aux- armes 
du m, de b reine , du dauphin , de la Breti^ et de la vlUc. On avait acheté et 
lait venir de la Basse-Bretattrie, t rois haquenées et deux lévriers, qui furent donnés 
au i-oi, à la reine et à M. le danpliin, duc de Bretagne. Les magislraLs avaieiit eu 
.soin de faire niparcr les pavés et les ponts de la ville, surtout celui de Saintc- 
Badegotide , qui coaluiamt de la catAuSdiuie au ohAleau. 
Ptendaul aan séjour à Nantes, le iQi donna uft édrt pour funioo de la Bcetagn« 



âla oouMOM. Cet éiUSiA mn^M «a pwrloi^MitdePam, le M Mplmdm, 

et au conseil de Bretagne, le 8 décetalii» lUS. S* Mafealë ôta aussi radminis> ' 
tration des hôpitaux aux eocl^iastiqucs qui s'en ac^tiittaicnt tnul, et lu (ionna 
aux laïques. Leur» Majestés se readireot à Tours, sur deux gaiiotes que la viUc fit 
oonstraire à «es frais. Le rai revint i Nmte» au mois d'octobre suiysnt 

lft32. — La maison du Ssnltstf ancienneiaenl l'hôpital-gi^iiéral , au bas de la 
Fo^'f. fnt érMk {«or kspennmes attaquées «la nal de Naples, qu'on regerdsit 

oouunc une peste. 

La pique et l'ëpée étaient les seules aiiues de la milice bourgeoise; les arque- 
hases étaient mes, d d'un poids qui les rendait presque butiles. 

On fit rebAlir à neuf la porte de ville de Saint-Pierre; oette porte eUit située 
entre la maison Dulac et l'eveclu', et doiitiail sur les Lires, nutrcnieiit le Cours dOB 
£tats ou Cours Saint-Pierre. VAb' n vU' denuilie il y a (jnelques .nniu^^s, 

La prucesnion de la Fèle-Dieu, qui allait ù Sainl-ISicolas, par la Grandu-Kue, 
les Chssffe et Is Gasserie, s*ett vetoarasit «rdtnainnieat par le naânie ebanmi ; 
mais, en 1632, elle prit un plus grand tour, et devint toutrà-fiût solennelle. 
D'abord, elle ne sortait que dans le.«i environs de la catlicdrale , et n'était qu'une 
pme^sion particulière; mais, Tan 1500, toutes les églises s'unirent; «t, l'an 
1506, elles s'asseotblàmit, pour la première Ibis , à la cathédrale. 

Dès que le rn Ibt sorti de Nantes, la peste, caus^par la fimioe, cominença 
se dtfdanr. A oa fléau terrible se joignit le msl de Naples, qui se «oaunaaiqua 
rapidement, et qui fîtd'iuitant plus de ravages, qu'on ne savait pas le guérir. La 
riÛc prit les mêmes prérauti<in.s rnntcc les deux maladies. Le 7 août I5S8, 
die fit publier une défense à tous les tnatadus, même à ceux qui étaient guéris, 
et à ceux qui les fidqnenlKieiit on qui logeaient at«c eux» de sertir de leurs 
msisoos, soiun pdne d'être pendus. 

1 5!i3. — Cette année est remarquable par la violence et la longueur de â'iûwer, 
qui dura, sans interruption , pendant près de sept semaines. 

' 1584^ — IiBielpannit d'adHier la aaisoo de Qocrius, pour agmndir lepakis 
de la chamlva des eemptes, auquel on ti-avaiiiait par iutemUeL 
Les qaiiiae>Yin^ tenaient de Paris àNaotes» onenkarpeniiBltaîi de qnêter. 
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•fec cU^tian d'cmplqjfer l'inisent de 

la ▼ille. Ils manquèrent k oettc obligation , et Ym fit arrêter lei deniers de 
imir quête. Ils se viient pour lors obligài d'exécalert malgré eux, ee qalla 

avaient pnmiis. 

I6S0. — Lettrea^pateDles, donnée» à Pirii, le tt janvier, portant ri^bment 
{MOT ki «émoes de la chambre des cerapta. Elle l'asKoUait ô-derant qvatve 

fois l'annde. Le roi réduint ces quatre séances à deux , qui contenaient un senrice 
aussi long que les quatre ensemble. L'ouverture de la premièi-e swincf- fut fixée , 
par Sa Majesté, au dimanche de la (^uatimodo , pour durra* trots mois j et k sc- 
oonde fiit fixée an l.** octobre, pour taât la veâk de mint Thoinae , qui arrive 
quatre jonrs avant Noâ. 

Par lettres du mois d août 1581, le conseil et la chancdkrie de Bretagne de- 
vaient tenir six mois à Rennes et sàx mois à Nantes. Le 0 mars 1588 , le bureau de 
viUe .«ie plaignit que les ordres de Sa Majesté n'avaient point été exécutés , et que 
la chancellerie et le conseil étaient à Rennes depuis cinq ans. En amaéqueaoe, il 
se tint à Nantes ranim. 

1536. — - FraiiÇLiis, dauphin de France et duc de Bretagne, mourutle lAaoftt 
de cette année. Henri, son frère, lui succéda dans tous ses titres. 

1 A87. — La reine de Navarre vint à Nantee le 93 novembre. la riUe fit équiper 
deux gebaresàBarbin, pour aller prendre k prinoeme en diàleaa delà Gae- 

chérie , en la paroisse de la Chapdls-nu«'Erdre , où Sa Mafesté était arec son 

beau-fivrc, le vicomte de Rohan, seigneur de reiidroit. Elle ne resta pas long- 
temps à Nantes, et lorsqu'elle en partit, la viiie lui fit équiper une galiote, qui la 
conduisit à Ingrande. 

1589.-^1' 11 Fraiirols I.", qui étaitàNantesàla fiti de septembre, en partit 
l>,Mu i rtifl i I à CliàtcUcrault, ville du Poitou, oti tt voulait attendra et recevoir 
l'enipcrevir Cliarlcs-Qiiiut, sou beau-frèie. 

Le 2b (lécetubre de la présente année 1530, se célébra, dans l'élise cathédrale, 
b iSte des Innocents, eepice de fiHToescandaieuae et abniive, qui repcénntait la 
rdtgion des peyens dont die retn^iit le» satormlei. 
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IMI* — ' Lonb d'Adgnéfil ion CDtrëe à Nantes le A mnmàite , neuf ans après 
sa nombation i Yifèebé. D fht porté les quatre barons da diocèse o« par 

leurs d<fputés, depuis l'hôpital de Saint-Gl^ent , jusque sur le poot de la porte 
Saint-Pierre. Il fui piis on rct endroit, par quatre chantres, qui le portèrent 
jusqu'à l'entrée de sa cathàirale , où il fut complimenté par le clergé. Il ne resta 
pas lon^^emps k IVaateii. Il nHMuntt, dans le couraHl d» k m&oe amide , au 
cbAteau de Fonteoaj , situé dans la paroisse de Chartres» an diocèse de BeDue». 
Le si^e vaqua pr^ de quiiiM mois. Jean, Y.*" du nom, cardinal de Lorraine, 
fut nommé cvèque comflâendataire de Naoles, et il tint œ sid^ depuis ]ft4S paS' 
qu'au 10 mars 1650. 

IfliS. —Le sénéchal de Nantes adresse oua lellre<ebettlaire àtons les vicairsa 
dea paroisses du diocèse et à quelques seigneurs des lieux, pour les prier de qilÉIsr 

ou feire quCter, afin de subvenir aux besoins de l'hôpital. Il est à reTnan^uer que 
les lettres sont adre.ssées aux vicaires et non aux curés ou r^teurt», parce que 
ces derniers oe résidaient point encore dans leurs cures. 

1548. -~ Jean de Bretagne, aeigneur de Brosse, comte de Pentliièrre et duc 
d*Etam{)eK , est nommé gowfenieor de.Breta^;nfi, le 26 fihrrier, etfiit son entrée 
à Nantes le 6 avrïL 

1645. ^ La imiine se fil sentir à Nantes avec d'autant plus de vielenoe , que 

les pauvres y abondaient de toutes part.s. Jean Dono , chanoine et chcfecier de la 
e(»lle'[;ialc , foiula à l'hôpital pour les mallieurenx , nne messe (jui doit .se cdlcbrer 
tous les vendredis, avec l evangilc de la passion gecundum Jmnncm. il assi<i;ne îi 
à cette maison ûO livre» de rente pour l'acquit de cette loesse, à condition qu'un 
J reoermit les pauvres femmes et filles enceintes pour j fiôre bars oonchas. 

1547. — Le roi François I.*' mourut à Rambouillet, le 3t mars. Ce prince 
avait lait, avec le pape, le fameux mneordal pour la présentation des kénéficei 
( vuyex les preuves de l'cglise gallicane ). 11 eut la douleur de voir s'introduire en 
France, cette hérésie qui fit tant répondra de aang , et qui fit chanceler plus d*une 
fois ses sncceaseura sur le trdne. lianri H, resté seul des (f«is fUs de ce mo- 
narque, lui succéda et fit la guerre % renqwreur. 
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15<4S. — Marie Stuai l, reine il Ecosse .âgéed'etiviron sept an>, arriva à Nanles 
le 22 septembre. Klle est re<jUe par les liabitanls , avec toutes les nianjuesfie dis- 
tiucliuu ut les liontieurs que ie roi liuuri 11 avait cumiuaudé tle lui rendre. 
Voici k Iflttitt dtt gpireniear de Bretagne aa «dwfehal de Nantait écrile à w 
wjet: 

lettre de M. k gouverneur de Bretagne à M. le sénéchal de liantes, au 

( Sur l'origiiial aux archives do la «Ile.) 

i< M. le seiie'clial , je croy qnevotis avez de ccste lieurc entendu la venue de la 
» petite reyue d'Ecosse en traïue, i[ui doit desseiulie à Brest, et à ce que m'a 
» uiandé le roy elle passera par iSaiites el tuut le clic-ujin du dit firc$t uîi le dit 
M seigneur vent qu^dUe «Mt lionoralileaMt reçue avec entrée et poide par les 
» vSÎea eii dUe panera et petits funéiienta et fruits, vins et auU-es noureaattcs, 
» de quoj je vous ai biea voulu de bouuc heure advertir , afia quevous donniet 
» ordre de la faire recevoir en la dite ville au plus grand lionneur (|u'i! sera 
M possibie. G: que je m atteus que vous saurez si bico cuuduire avec le grant 
■n cnflar que je connais en oenlx dekdite vilkqm^eUe empoirlen le iMniict au- 
» dessus de toutes ka autres, mais U ne faut oublier de filtre dnaser qneU|neB 
» petites eatrepriuses comme sur la rivière pi^s k château oii k dite dame 
» logera et à son arrive*; , tant par les mariniers <]iie eniànts de celte ville, ainsi 
i> que trop mieulx saurez advit>er afin de lui doiuier du plaisir , et qu'on puisse 

jiavoir à la cour combien les Nantats oui voulu prdtfrer U>us le^ auli-es, et de 
n ee <p*on advisera de Aire vous m'en advertves pour tous en mander mon 
» opinion, surtout roua fanes entendre aux gentiklionuiMa de révêcht^ la venue 
» d'y ceUe dame à ce que chacun délibè'% de s'y trouver pour iàire son devoir et 
•i lui porler lintiuenr, ainsi qu'il plaît nu roy qu'il sntt lait, comme plus au lon^ 
» j'ai eoiiiiuaiidé à oe porteur vous dire, de quoi je vous prie le croyre, et sur 
w «e je prieray Oieu, monseigneur k aëndclial, vwia donner oe que dMÎm- 

J)ci Lsitirs , en A7 .' Jijnir tfaoât 

Votre bottianli, 

JEHAlf DE BRËTAIGNE. . 
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D*apite Vanét àm purlainwit èa Iftaetobce 11M8, k oommomtiUl ée vilfe Jiiit 
iiitianr «nx haliitaDt& d*AnoMb, de Saiiki-JiiUen-de-Vonvantes, la CliapeUe* 
Giataf Saint P( if-cn-RctE, le Leroux Bot Kreau, Plessc, Saveuay , Pont-Cliatcaii , 
Macliecoiil , Bouiii et Bourgncnf, de l'ain; admmistrer lears Iiôpîtnux par dos 
cotDiiii«saire8 laït^ues. La plupart de ces maUons ont été depuis uuies ù i'Hùtel- 
Di«i| ou à rordra de Swot-LÎMn. 

1550. — Le miseur de la Tiile acquit, au ooni de la communauté, la luauou de 
la Porte- Blandie on du lu Pmlt:-dc-Fer, située dans la rue de Srnnt-Gildas, anjfvur- 
dlni des Carmélites; maisoa que la vilk affermait pour y tenir aes écoles «k droit. 

1651. — Par ëdit donn^ à.Reinw, au umùb de mars , le roi érigea le siège ou la 
barre royale de Nantes en prësidial, composé d'un baillif, d\m sénéchal, d'iiii 
lieutenant, de sept conseillers, d'un avociit du roi et d'un greflier-d'apperiux. Sa 
Mafesté attribua 1400 livres de gages à ce siège, de mi^me ({u'à ceux de Rennes, 
de Vaunca, de Quimper et de PkSmiel, qudk créa par le même ddit Le 
nouTean présidial jugeait en dernier reaaoït tonte» les causes qin n'excédaient pas 
la somme de 9M lirres en principal, on 10 Kvres tournois de rente. 

La villo, occupée de l'arrivée du roi Hfnri II, qu'on attendait ri Nantes, 
s assemble au cliileau,lc 20 mai 1551, pour délibérer sur l'eutréc de ce monarque. 
Le rot se rend de Oittembitant ft Nantes, avec la retoe Catherine de Médicis, et 
y fint son entrée le IS jniilBl, par le porté Saiot-Nicolas. 

15.'î2 — Jean Huard, clianoiiic de la cathédrale de Nantes, fonda, cette 
année, duns t:etle église, la iBte des épousailles de la Sainte- Vierge av(.-c 
Saint-Joficpli , pour être odAréa tena les ans le 15 janvier. 

1558. — D*aprè»rédit du mois de mars, il est dit que le païkmant, i|ui avait 
été Oxi; à Vannes en 1514, tiendra sa première héauce h Rennes aux mois d'aoùl, 
M'pteiiibre et octobre; et la .seconde à Nantes, aux mois de février, mars et avril. 
k.ii vertu de cet édit, les évê<|ues de Keunes et de Nautcs m»uI a>uiMiilkrs>u«8 du 
paileneaftyMno voix el. opposilioa' dëfiUratives. On Maarque que Jn.eonnnii^ 
nauté de SanInsfnmynillonelB» ans, selon IWge» anx ministifiif dts lawproiss^ 
dans k temps qn*on commençait i las pâeher. 
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1S54. — A la fin du moU de juillet, le duc d'£tampet ébÊUt à Niâtes, «lomi» 
dw ordres pour omUmIm efilMdttdiooèaeàrabri Aêb incurniMM des Espagnols, 
qui les iwrsgesient. Il y avait peu de temps que deux galères de cette nation 
avaisiit ooufSrt la Loire pendant neuf mMS, depuis fiantes jusqu'au PeUerfti. 

1885. — Le palais de la chambre des comptes fut acfaevié nette annéSiet la 
statneiSquestre de Henri II fiit plaods au-dessus de la principale porte. 
Le monarque y créa deux nouTdles charges de maîtres aux comptes. 

Arinii/e dt rhommage qui se rendait au roi, à sa chambre de* conqÀe» 

de Bretagne. 

\a- •^rotlur Ut à haute Toix le brevet d'hommage, qui contient la qualité de odui 
qui le rend, cdlc des tt'rres pour Ies(|uelles il k- rend, comment il est venu en 
jx)sscssiim «If ces terres, si c'est acquêt an successiou héréditaire. Pendant cette 
lecture, k reuduut iiouiuiage est à genoux sut un cou&sin, aux pieds du président, 
toutefois sll est d'eitraction nobk on reirétu d'office royal de indicature; car 
autreoieDt il ert reçu ddwut, sans autre formalit'é (]ue d'un acte dëoemé. .La 
lecture finie, le président met les mains du vassal entn; les siennes, pour marquer 
qu'il est lionimc du seigneur et lié par son serment. Il lui tient ensuite, à voix 
basse, ua diitcours qui n'est entendu de personne, de même que la réponse 
du vassal, qui se relève, va s'aassoir dans un frnteuil que lui a préparé un 
huissier, et se couvre pendant que ks gMis du roi donnent leurs conclusions 
pour la conservation des droits de Sa Majesté. Après quoi, l'huissier (jui se tient 
derrière le iàuteuil du vassal , l'avertit d'ôtcr son chapeau et de se lever, pendaAt 
que le pi*ésident prononce rarrèl à peu près eu ces termes: 

(c La rliamhrc a décerne ne te au sieur N de l'hommage présentement 

» (iùt par lui au roi, {lour les choses contenues en son brevet; ordonne qu'il 
» en ibumirs aveu et ddnombmnent, dans le temps porté par la coutnme, à 
n pdne de saisie, et communiqueta en mâme temps sa quittance de rachat , si 
» c'est par succession; ou de lots et vente, si c'est par ac<]ak. Kt si aucune 
>. saisie avait été apportée faute de prestation dadit hommage , la chambre lui en 
>i a donné main-levée, {>ayant les fiiiis de justice, sans préjudice des fimils de 
» mal'fbi requis par le procureur-général da rot. » 
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J«an Conitchou eat le premier qui ait tenu, en I6fi5, à Nantes , le bureau de 
la poate et de la m ewa g pi ie. Avant cet «^tablinement, on «e semitdea oocaciona 
qui M pràentaieot; et , ai l'affiiire était pressante , on y envoyait ua expr^. 

1555. — An mois d'avril, ic roi établit une amiraulè k Nantes. L'ëdit doiiué 
i ce sujet est enregistré à la ehambre des comptes, au mois de mai. 

La matariae particulière des eaux et fi>rêls , créée Tannée précédente, est érif^ 
en grande maîtri^, par ddit du mois do novembre; et cette érection est confirmée 
au mois de février 1556. I^es bahitfinl.s de Hennés sup^>lienl le duc d'Etampes 
d'employer sou crédit pour obtenir du roi que le parlement ne fioit point trans- 
iirtf k Nantes, dont les habitaiits le demandaient Les Etats assemblé» dans lu 
mâme ville, le 27 septembre, délibèrent de Aire marcher le ban et rarrièroban; 
«t,lel mai 1556,1e roi écrit, de Vîliers^Iotlercts, au oomiétabledeMontmorenci, 
de le coiivorpipr snr-le-diamp, pour s'op[iceer à la descente deeEspsignola sur les 
côtes de Bretagne. 

1556. — Le bureau de viUe 6ït réparer raumdnerie de Toussaint, ob Ton 

recevait alors tous les passant.s et tous ceux attaqué de la maladie de Saint- 
Mëen. La ville fiiit aussi rejtan-r riiôpitjd deSaint-CIt'mcnt, dont elle voulait &ire 
uu collège, et &it {>aver , pour la première fois , la place du Bouffai. 

Antoine de Crëqui et de Cauaples, prince de Poix, abbé de Saint-Julien-de- 
Toun, de Setincourt, etc., chanceUer de l'ordre de Saint^MicM, .fiit 
transféré de rëvêché de Terouane en Artoi.s à œlni de Nantes, qu'il accepta 
avec plaisir; cependant il paraît cju'il eut quelques différents avec le cliapitie 
avant son entrée dans sa ville épisoopale, qui n eut li^ qu'en janvier 1556. 

1667. — Antoine de Créqui recommande aux curés de tenir exactement detf 

registres de baptêmes. 

Le roi règle la cliamliri' des comptes de Bretagne à l'instar de celle de Paris. 
Depuis re tennis, les présidents, les maîtres des requêtes, etc., ont eu les 
mêmes gages, et lurent tous nommés et qualifiés conseillers ou gens des comptes. 

On traça cette année, les a^nements pour la noovdle viDe du Marchix* 
L'An^lerre et l'Espagne bmient alors la guerre à la France. La crainte que 
l'on avait de cette guerre, cirages les habitants à fiura le dénomiirement de tous 
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k» citojnos en Aat de porter les amies. SiiÎTant le rapport des margnillMn aux 
magistrats, le 23 août il se trouva dans la ville de Nanleset ses liuibnur^s , 2,370 
hutnmes capables <ie pmidœ les arnies dans le besoin, uoa coaapris liât deux 
chapitres et les couveats religieux. 

Lb calTinisiiie fiit ÎDlroduit dam le dtooèae dé Nantes, per prédieatkma de 
Jean Carmel, sumominé fleuri ou Fleur ter, amearf en Bretagne par François 
de G)ligni , seigneur d'Ândelot. Loiseleur , dit FiUiers, seconda Fleuri, et prêcha 
avec lui à Nantes, à Blain, dans les châteaux de la Bretèche, de Misstllac, h la 
Hoche-Bernard, et, non loin de cette ville, au château de Lourmaje, j)aroi.sse de 
JlîiviUtc, dont d*AnMAt étdt aeigneur. Ce gentUbomme, qui MiH oalriniete 
mena ces den pnSdictfenn au Cidne, et lea fit pricber dans T^se de Nolve- 
Danie dc-Pitic. Le ekqgé de la ville eu avertit Antoine de Crëqui, aoa cvéquc, qui 
partit sur-le-champ pour aller s'opposer aux luîrétiques. La présence du prcilat les 
lit M! retirer au cliàleau de Carcilh situé à une lieue trois quarts du Croisic, dans 
la proisae de Guérande ou Gnenronet 

1658. — La charge d^avocat^fénëral de la chambre des comptes fiit CBdéèpar 

Henri H, et exercée, pour la première fois, par Isar-Jcnn Boulomer, ci-devant 
auditeur. Le roi ileuri III k créa de nouveau eu 1575, et la donna à Guillaume 
deFrancbeville. 

Ordonnance de polioè qui pennel i Teiéctttear de la hanle-jusUee de 
pendie k son profit tous les cochons (jui se trouTcnient ^rés dans les rues 
et places de la ville. T^s moulins de Barbin sont aliénés* Les gkoes de 
i'iiiver eiifraîiieal les ponts de Pirmil et de la Saulsaje. 

n y avait alors quarante-six notaires ruraux pour le comté ÎSanlaiii. L'institution 
de ces ofliders était très-fécente , puisque le premier acte passé pardevant notaire 
liit pour un mardié de 4^000 pesant de balles de far, que k nUe neiNta aoi 
forges de la Poitevinière, perabse de Riaillé; cet acte est du nu>is de juillet 1508. 

La porte iromruée depuis de In Poissonnerie, s'appelait, dans ce temps, la 
forte Ckalandière ou t/< la Prévôté. Ces noms quon lui donnait indif^remmeiit, 
lui Tenaient de le prëvôtc, qui tenait son Inimni dans Tnas de ses toars, etde» 
bateaus uonnnéi dudands, qui paiaeient sons k pont de cette porte. 

. 1559. — L'évêfiue obtient un arrk dn conseil qui ^Moniet k chapitre i m iu« 
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ridiction épiscopale, et ii fiiit la visite de ce curps et de son église cathédrale. Hcni'i 
n esl ïAssaé à mort^ daus un tournoi, par le comte de Moutgommeri, le 10 jaillBl. 
n, Mm ffls et Mm «icoeaMar, donne la direction dee «ftiiceaux Guiae: 

riuteiulaïK-e de h guem, en duo de ce nom; et celle de la religion , au cardinal, 
Sf>ii frère. Ix's t ;il\ iiilstes rommenfent à s'as.soniblcr et à former des projets. Tja 
Renaudie, ccutillioniino d'Aiif^oiimois, est cliargë par les principaux de m secte, 
d'aller dans toutes les villes, exliurter les protestanUs à envoyer des députés à 
Nantee, dans le temps que le parleoient défait s'y rasBenUer, afin qnerallliiienffie 
éa peuple les empècliât d'être découverts. La Renandie s acquitte de sa ooumusiion 
en liomnvc liabile, et lesdf'pute's se rendent à Naiite< ;ui jour marqui*, nn nombre 
de plus (le ei'tit cinquante, san.s (pi'oii s'aperruive de leur arrivct.'; et rentrepris<» 
d'Ainboise esl coucet lëe daus cette assemblée, au mois de jauvier 1560. Georges 
de la Forlt, second chef de la cooinralion contre les Gnise, scootnipBgne La 
Renaudie dans son entreprise. Le projet est découvert, et la Renaudie est tué à 
la lete des troupes qu'il commandait dans la foret d'Andjoisc (1) Telles furent 
les premières étincelles de l'inceiulie cjui pensa cosi.'iunicr la France. Ce lut dans 
ce temps qu'on donna le nom de Huguenoit aux culviuisles. 

1B60. — Erection de la mairie et de l'dchenMge de Nantes, par lettres- 

pateotes données au château de Blois au mois de janvier. Ces lettres, qui 
cnnfinnent la crt'ation de la communauté de ville , veulent que le maire soit 
nommé tous les ans , et les éciievins de trois ans en trois ans , pour veiller aux 
îatérÉls de k ville. 

Fnnçiis H menit le IS ddoembra. Gharies EL, eon frire, lui sueoide. 
On assemble les Etat»<yénéraux pour ariser aux mogmis d'anêter les progrès 
du calvioiaaie. 

1561. T- Les oslrinislBs s'asssmUent publiquement dans un pressoir, k 
BaMn, k 18 inillet.DeaK Ubraires de Genève fimt auMner i Nantes deoxchai^ 

de livres suspects, qui sont saisis par le grand-vicaire et briilés. 
Les Glwigee ^ient autrefois hors des murs de la TïUe, et y conmuinqiiaient 



(1) Crue for^t, apparifiiait au m , peut contenir 16,000 arpents de terrain. 
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par UDC porte qui étùt k côté de l^lise de Suat-Satonnn. liK? jMvwr IMS* le 
bwcra penmt à Pierre Fcrmh de atcaw Icv ««vidr (boBtiqw; 

b taaisoa oommuDe, vL»-à-vi5 la p«>rte de rille, aA Gbaogei. Celle pièce €tt 

appel*-'- Camhium, lî.in». anciens titrH>. -oïl parfe que Ws rïfancf*nr« ou 
cah^'ifv- V ft'ijjiviit kur burï^n . nu j>drci' 'juun v faisait ao ckjii|>e ctto- 
tuDuci d argent, eu denrée on otarchaud^ed. LUe était aatre£)ts fixt ëtetulne; 
mmm «De Iht lâréde par ke mÛMfaoA qu'on j ëleve aar les fcnJtwwti des an- 

L'uJ^eqai durait depuis tant siècles, d'introdnire \é> pénîtabi à r<^^He^ 
lejoor 4a jettdî-sMntyetdeleBalMCMMke, fitt^nlieD 1M2. 

Marie de Beaucaire, dame de filartigues , épouse de Scinstien de 
Lmemiioacjg, lîcnleBaol-géDénl en Bretagne, lirt renie evee la plus grande 
nag^iifioeiioe à Nantes EUe logea i Hiôtel de Briord, j «cooncba d'une fille 

qui fut Donimi^ Marie; elle épou<u dans la suite le duc de Mcrcœnr. 

Par dâibrratirin rlii 29 août 1562, le inarch*^ qui ae tenait aux Changes . fut 
tramfiiré à la place du iknuOai. Cette dernière a toujours été daos l'eDcetDte de ia 
ville, et aervait jadie d*aTepiie en pabb des anciens comtes de Nantes. 

AtttoinedeGréqniert transieréà Anienset ^ cardiiial, pirlepape Pie IV, 
au mois de mars Ajiioine H, son onde» loi saoeède à ïérinké de Nantes, 
par rés^Bstion, 

136S. — Une maladie contagieuse rarage Nantes cette année. La panime de 
Saint^Nieolas, qm n'était pas k meios affligée, implore Ja misââoocde dm €iel , 
mns négliger les antres renièdes. 

Les ponts de Pinuil avaient été jusque-là )-n lx>is. fiirenl alors ilAlis a 
pierres, mab si peu solides, qu'ils «'crrMilèreut vingt ans après 

Le» caiviuUtes de Nantes tienoent publiquement des assemblées, en vertu de 
fédît de janvier donné en lenr Imrenr. Ils «raient dm temples an HarddcK et à 
Barlin. La sedsires tjmnwit nn i^node provincial k b Boche-Bemard, b SB 
ftrrier 1564; b ministre de Nantes y assiste. (Voyez b Roclie-Bernanl. ) 

Daos le procès-verbal de Je;in Coupé, secrétaire de réièque de Nantes, 
commis pour visiter une partie de son diocèse, on décide que les prieurés de Bat2, 
deDongei , de PoniCUletIt, de Frossay , de Sainl-l'hilberl-dc-Graud-Lieu, et de 
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labbaye do Blanche-Couronne doivent tenir m religintX| iàire l'aumâue^ six IbU 
la semaine, et nourrir leurs vicaires. 

1664. — Le rai con6niie rétaUîwement de la mim dft MuMm; et» le 2B 
novembre 1574, est ëlu poor premier maire, GcoiTroi Drouet, sieur 4eLeogle, 
paroîssien de Saiiil-S;iliirnin , dans une asscmblA; c'fMif^rnle faite au couvent des 
pères Cordeliers, oii se tenait le parlement. On couiie la police aux niaire et 
écherina, et le roi oonfirme cet arrangemeiit en 1566. H eat à tUmnwvf que 
l'âection annuelle du maire n'a été oonfmwie par Sa Majealé qa*en 1596» at que 
la charge d^édierin anoUimait edn qui en était revêbi. 

1565. — Le premier acte de Tautorité de la police de Nantes, fut une défense 
&ite, le 10 janvier, aux charretiers à bras d'aller au cabaret boire du via 
d'Orléans et d'Anf on » et de jouer aux caries et aux dà. 

L'année se comptait de deux façons différentes : les uns la faisaient commencer 
h Pâques , les autre.s au 1 janvier. Par ëdit de l'an 1665, iifilt ordonné que dans 
tout le royaume , on compterait du 1." janvier. 

Le roi Cbarks IX fit son entrée à Nantes, le 12 octobre, par la porte Saint- 
Nicolas, où la villo lui présenta quatre da6 de fer, du poids de six livres, et la 
reçut sou.s un dais de velours bleu, doublé de toile dW et d'argent, et 
semé de ilcur-de-Us, sons lequel Sa Ittajeité marcha jusqu'il la cathédrale, et, 
delà , au château. 

La reine se rendit au^si à riantes après l'arrivée du roi. Les rues fureut i>ablées 
pour la recevoir. Le présent qn*on fait Bt, aioM qu'au monarque , consistait en 

quatorze petits chevaux, nommés J^quenéeM, et plusieurs tonneaux d'un vin 
excellent. J)<- Nantes, la cour se rendit à ChAteaubriant , petite ville asjîez 
îiouvent honoitk; de la visite de nos rois. L'entré»? du roi , de la reine et du goa- 
vemeur, coûta à,la ville de Nantes 10,4(^7 livrus 0 i»ous 8 deuierii, somme équi> 
valent k 40,000 livres de notre monnaie. 

Pendant son séjour ù Nantes, Sa Majesté réunit au sié^ présidial de Nantes, 
les juridictions de ToufTou , de Ixyyaux , du Gàvre; Ct k sié^des CMOC CfcibirÉIS 
du Gftvre, à celui des eaux el forèu de Nantes, 



1566. ^ Antoine de Gcéqui céda rérèdié de Nantes i FliiU]qp»4u-Bee, 
érdque de Vannes, qui Ini donna en édiange plamun.bàiéfieM. 
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1M8. — Albert de Gondi, comte de Retz, général des galères, et maréchal 

dcFranrr, est nommé gouverneur de Nantes. Les capucins sont re^us à Nantes, 
à condition qu'LU seraient les premiers à se porter aux incendies, et à y 
travaflkr. 

La nécesnté des temps et la muHitade d» albiiee de 1» riUe «Uigeaieiit k de- 
gnuidei d^HDMM. Le M aoôt 1508, elle établit un messager de Nantes à Paris, 
et route, aux gages de 00 livres par aa. Il partait de I)(aiite» tous les lundis de 

chaque semaine. 

Comme on craignait les calvinistes, on prit des mesures pour les repousser, 
en CRs d^attaque. On fit esoarper les ftssrfsda tr^ned an ddiors, etcn les remi^ 
en dedans. On fit iqdantr la motte Saint-André jusque Ti»-9i*Tis le ranclier de 

la gros.*»' tmir; hausser Ifys murs entre les lôi t-s de Sauvctoiit et le? tours de ce 
nom, remplir ces (ort.s de terre; liaii-ss<'r les murs de ville (leriii're le peipioi 
des Jacobins, qui conduisait hors de ia ville; griller le balardeau du mouliu 
FVomenteaa, antrement Content, ea la paroisse de Saint-Ldonaid; préparer les 
chaînes des rues ; visiter les casemates, les sonlerrsiiis secrets de VhéUà de 
Briord, das rues des Girmes, de Saint Laurent, de Saint-Piefre, de Saint- 
Nicolas, de Sauvptout , et d'ailleurs; abattre les échelles et appentis' attachés 
aux murs de ville; taire des barrières aux portes de Saint-Pierre, deSaiut- 
NiccdasetdeSanvetout; enfin, Tiaiter ks badesdas oolportsnrs qnî entraisnt 
dans la viUe, les hôtelleries et les nuisons, tant de Hntérienr qise dee fim- 
bourgS, tenues par des personnes suspectes. 

Les maire, érhevins et juges de la ville «ftaicat sujets à feîre le guet, à la garde 
des portes, et à loger les gens de guerre, qui fiiisaient abstinence au camp et en 
route, pendant le carême. 

Les États s*assemblèraat à Nantes dans le rafane temps. Toute la nobleise de 
Bretagne j fiit convoquée. 

1569. — Le» eaux de lu Loire débordèrent pendant tout le mois de janvier. 
11^' avait, dans ce temps au Purt-Conunuaeau , des moulins qui avaient coiîté 
de* sommes imm ense s à bAdr, et qui fiirent cnqMrtés par les eaui. 

Lliôpital de SeintLasare, sur les Hanta-Pavés, ron tenait les Mprem, se 

troTiva vide au commencement de cette année. On unit ses revenus à l'Hôtd- 
Dieu. Le 10 mai , la ville gagea un chirurgien pour le traitement des pestifi-rds , 
et adicla une maison pour les loger. Le buieau , qui avait plusieurs ap parte- 
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inents wamoAu, «ippln Sa M^eilë de Dominer odoî qm Jui conriaidEut. 

Ces maisons étaient celles de Qiédoe, au pied du roc Miteri, près lendroît oc- 
cupe depuis ])ar les petits Capucins; du rios-Daiiicl , de la Balue, sur la molfc 
Saitit-ISicolas, et de laCyonière, près la tour Mécbiœière, daos la paroisse de 
Saint-Doiiatiea. 

Les ÉtaUianeniUècaith N«nte«,par«diednroi»Ieft novenlm Jeui 

d'Acignë, seigneur de Fontenay et de Guer, chevalier de Tovdfe dit Rli,pi4id» 
pour 1* nohlnw, etPlulippedaBeo, pourleckfigé. 

1569. — Lettres-patentes portant ëtabUsMoient de lHôteUDieu de Nantes. 
Contrat de irente des seigneuries du Pontre»>V«rtais, de k Jacquère et de llle> 
liiUeo; COOtrat de vente des inonlins des Halles, joignant la âdgneurie de It 
Jacquère, à GuiUauiuc d'ilarouis, éoopdrwt de l'HéteUDjea; k lout u.pvQfitflt 
pour le compte de la maison. 

Un parti calviniste parut ù Saiut-SébaMiea, de l'autre coté de la Loire , le 21 
octoke 1570. Gomme Tédit de pecificatHm ii*ëttit point «ocore publié, on il 
tirer le oanen du chAteeu, qui îat^ reoMOiî à «e retirer. L'ddit eooordé euz eel» 
TÎmetes depnie qiidqiiCB mois, fut enfin pnidië k Nantes, et y remitk tninipùHiltf. 

1570. — L'iiôpital de Saiot-Clëment fut uoi à 1 hôpital de la ville, situé akrs 
dans k rue d'&dve. L'hiver fut très-iifenmnc et dura trois mois* sans k 
moindre dimination de froid. 

î.'S?!. — Le 26 novembre, le bureau de ville fixa le prix des viu'^ i^ù se dt^ji- 
taicnt dans les cabar^ de .Nantes; savoir : le plus excellent vin d Aujuu et de 
Gascogne^ i un sou aix deniers k bontailk, et k moindre via dm mêmm crus, 
à nn sou. Aujourdlmt k nutnie qoantilé ooâte vingt sous. 

Le pont et la chaussée du Gué-aux-Chèvres , sur l'étier de BbuTes, «nnlek de 
Richeboorg, furent faits en pierres, k 28 mars 1571. 

IttTS. ~U vilk adieln de N. du Gen», k wakonde l'Asoeik. «ntesde k 
FosM. Elfe coftta 1,900 livres, somme équivalent i 5,70eUvi«s de notre momak; 

Cette iiuiis4>n était couuue sous le nom de Saniiat. G'est où Ton eoièniiail ks ftns 
avant 139 4 , époque où l'hospice du Sanital a été trans&îré à âaini4aoqnes. 
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LouU de Bourbon, prince de Dombes, duc Je Moutpeu^ier , iît sa première 
cutrëe à Nantus, comme gouverneur, le 23 décembre de cct4£ année, par la porle 
djB&iiot-Moolas, et «Ih detœndre à lliôtcl de Briord. 

La rille de Rennes, qui avait cdilenu le parlcnicnt , dcmauda encore la chambre 
des comptes; mais elle ne put l'obtCTiir. T-e roi Charles 1\ y cT('a Jeux nnnvclles 
eharfies de présiJpiit.s, Imil de mailreîi et dix d'auditeurs, avec un nouveau se- 
mestre, qui lut appelé semestre d liiver. Il fut réglé <|ue les deux pi*éi>ideuti» se- 
raient Françus et non Bretons; <|iie dea huit inaitMa et des dis audileiin, il j en 
auiait la moitié de Breten» et Tautre moitié de Français. 

1572. — ' Massacre de la Saiot^Barthélcnii. Le duc de Montpeosier eni!a(,'e4) , 
par une lettre, la communauté de Nantes à égorger tous les protestants t^ui 
tnmvaieat dans la ville, sans distbction de sexe, d'âge ou de condition. Lesme- 
gistrats eurent honeur d'une Idte barbarie, et refnsèrent d'obéir. S'il est une 
ocoasi^ffî où la dcsobcissmee aoit permise, c'est surtout dans celle-ci; et le gé- 
néreux n,*fns des Nantais ne jieut <|ue leur faire honneur. Il est évident que la 
beule voix de l ltumauité reliât leur bras, puisqu'en désobéissant ils restèrent 
danâ le devoir. 

1 573. — Le 27 avril , on arrêta en pkin okapitre que le Saint-Sacrement serait 

porté, le jour de la Fêlc-DIen, sur un brancard , par des prêtres, selon l'an- 
cienne cuulume. Cet usage ne sul>si«la pas lout;-lenips , et le Saint-Sacrement 
coaliuua d'être porté par l'évèfjue ou le premier digniluire du eliapilre. 

1374. — Ciiaries IX meurt à Vinoennes le 30 mai. Au mon de juillet , la ville 
tle Nantes lui fuit faire un service dans la cathédrale. On remarque que les cba- 
noines portaient alors la robe rouge aux jours de oérémomes. 

1676. » Les calirmisbes ayant jui-é de s'emparer de Mantes, la oommunanié 
prenait toutes les mesures pour ks empêclm' d'eflèctuer leur projet. D y eut 
une assemblée générale au château, le 25 mars, où il fut décidé d appeler la 

noldfîse non suspecte à Vi li^finise de la ville, de changer les clefe des porle» 
U>us les mois, de couler u lyud tous les bateaux de la rivière, et de dresser des 
batterie de canon à toutes les portes. Le inercredi 13 avril, on fit murer les 



Digitized by Google 



niNTES. 



113 



porte» àà S m fe tw t, dtt Foflt-GomnunMui it dnPart-lfoilknl; réparar et fiir- 

tffîer le boulevart de la Saiilsaye, sur le bord de la rivière , vis-à-vis la poterne à 
blé et le râteau d'Erdre; et abattre tous les appentis altenant h ce boulevart, et 
qui pouvaient eu faciliter lentr^. On bt conduire sur la tour des Jacobins les 
deux groflses pièces d'artillerie <(ui étaient sur la porte ^intPierre, où elles ne 
pouvident être d*um gnmde vtiltld. 

Les Rocbclais tenaient la mer, et leurs corsaires fermaient l'entrée de b 
Loire ; de sorte ({uc les denrées étaient au plus baut prix. Le sel se vendait jusqu'à 
4 livres le quartaut, ce qui revient à 12 livres de notre monnaie. 

Les États s assemblèrent à Nantes , le 26 septembre 1575. Françou du Guë 
deScnnoo y présida pour k noUease, et Louis Bdct, abbé, oomaModataire de 
Helleray , pour le clergé» parce qu aucun des ëviqnes ne parut à ces États. 

René de Tournetninc, baron de la Hunaudaye, nommé par le roi, le 3 mars 
?B75, pour commander pn Brefa;^nc, en l'absence du gouverneur et de son lîen- 
teuautrgénëral , vint à ^ante^s, ety créa six compagnies de milice bourgeoise, de 
100 bonimes diacune. H en exempta tons les gens d*i^(lbe mus distinclioii. 

1576. — Par arrêt du parlement, du 9 avril, le nombre des procursmv au 
siège prtfîidifrl de Nantes, lut fixé à quarante. Environ le même temps, le roi 
créa le.s quati-e premières cbarges de correcteurs de la cbanibre des comptes, 
trois cliai-gei» de maîtres, six d'auditeurs et uue davocat-géneral. 

Le duc de Montpenner, gouTemeur de Bretagne, et son épou^, vinrent k 
Nantes, le 25 septembre. La ville fit présent à la ducliesse, de dngées, de ooofi- 
tures et de six livres de soie plate de f}renade, de difTérentes couleurs. 

Les premiers germes des sanglantes divisions qui désolèrent la Bretagne, et en 
particulier le G^uité N'autuis, pendant plus de vingt ans, commencèrent à pa- 
raître Fan 1575. Uërêqne et le clergé, qui ne pouvaient tôlier la nouvelle secte, 
nommèrent des députés qu'ils chat^rent de leurs procurations auprès du pape 
Grégoire XITT et du roi Henri III. On demandait un concile général et les États- 
Geiieraux du royaume, pour s'opposer aux protrrès de l'hérésie. Le.« e-^prits 
étaient écbauiiés, et ne pouvaient garder de modération. Les intrigues de la 
eourdeBooe^kfiantisme du peuple, l'amUtion des grands, la haine qui ré- 
{jmntoibre les deux partis, tonics ces ctuaea eoucomurait à aUnmer llnoendie 
qui Alt sur le piNttt de consumer rétat Bienl^fnt tonaSe cette li^ radoutaUe, 

•9 
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décorée du beau tilie i^Umon^ainte , mais qui M dflfiiknnuMBM qn^ iVu»' 

bîtiou de (jiiejques particuliera. D'un bout du royaume à l'autre, on ne parla 
plus quf d'exterminer les calvini.sle.s et de venger le ciel outragé. Henri UI, qui 
était sur le tr6ue de France, lut si eft'rayé de la puisaaace de la ligue, qu'il prit 
lepariide<*«ttdédBftTle«M'« «osÉlaté t«nii»à Bloi*. an nob de novcmbie 
1070. Philippe du Bec , ëréqne de Nant»» awieU à cette attemUtfB, et oon- 
oourut à toutes k» ddibératioiu ipk s*jr fimt eoatre k» cahimil» (vojes rhis- 
toire de Franpt, mur le ligue). 



1577. — Oo commença Tannée par la publicaliuu d'un jubilé, accordé par le 
Gr%o»» Xm , peur oltaiir dn eid qall Inipl&t de Mnir des projeta SmaéB 

pour n gbiie» Ces projeU dtaîcnt d'extenniner les calvinistes. 

]je7 Of^tobre, la communauté de ville recul du roi, ([ui était h Poitiers, des 
lettres qui lui donnaient aris de l'édit de pat rtieation , et de la jiuix que Sa Ma- 
jesté venait d'accorder à «es sujets calvinistes. Cet édit, qui fut publie au pré- 
aidi«ldçNanlM,]e 19 du nftne laai», ariit dddafë nul pur lUdfeeiité, 
dans SB eriaoce du 18 dn ni£aie moi». L'audace de ce corps proure oombieu 
l'autorité royale était peu respectée dans ces temps malheureux. 

T/c ])re'sidial entreprit de (aire IranspnrffT , de la place du Boufiki à celle de 
Sainte-C^tlierinc, les Iburclics patibulaires et autres Hislruiiients serrant à Texé- 
cution des criminels. La ville et le commandeur, propriétaires du lieu, a y op- 
posirent Jortement» et firent éobouer le projet. 

1578. — Sur le pont de la Belle-Grouc, à Nantes, était un monument placé 
dans la muraille, eu nidinoirc du supplice du mardclial de Retz, exécuté ri 1440. 
Le 21 janvier , la ville aclicta de Jacques de la Qiui te-Bulicr»Ki'Âillon, la charge 
de connétable de la milice bourgeoise de Naptes. Cette charge, qui coûta 154 écas 
d'or, aété depuis attadide à k aiairie; de aorte qrnk maire était eoloiri-irf 4» 
la milice liourgeoise. 

Aux assembUfcs du 12 et du 22 août, il fut décide d'abattre et d'aplanir le 
bas de la motte SaintrPierre , de rendre pin'; uni et plus mmmode le clienUn 
qui coupe cette promenade, et qui con<iuit u Kiciiebuurg et ù la rivière. Â cet 
cfliBl»oa oonstraisitun mur esses S>rt pour sontewrles terseesur k^lNNided» 
k Iloîiie. 



Digitized by Google 



NANTES. 



21B 



La ville acheta la maison Bizart, antrnïiput tic Doi-val, dans la rue de Verdun , 
qui forme aujourd'liui l'HôteWe-Villt;. (x-ttr maison releva loug-temps de la sei- 
gneurie des Oerralières; mais, par arrêt du parleuaeut, elle ne releva plus 
ensuite que du roi. Le pont de Seinte^adcgoode et r^ne deœ nom, qui étaient 
en bois , furent dëinoli< et rebfttii en pierres. 

P' [nj:nit les annA;s 1578 et 1579, on frabrîqna h Narit(?s des monnaies de 
cuivre lin, nommées doubles et petit* deniers. 143 marcs de billon, qui furent 
réduits en iiards uu quarU» de duusain. L'eiupreiuU; de cette dernière monnaie 
rftrit oneH ooaraim$e,au nOiendetrab fleuiWHfe-lii, avee h légende : HmrilH, 
toi dB Franw «t de Pdagna^ 1579. 

1579. — Les eaux de la Loire avaient dëbordé avec tant de violence , pendant 
ks mois de ianvier et fôvrier, qu'elles emportèrent tous les ponts de bois qui 
étaient «ur las rivièiea de Loire et d'Erdre. On comtmiait de nouveaux ponts en 
boia, plna solides que les piécédeots, avec un râteau de far, et l'onftrtifia d'une 

nouvelle tour, la porte de Sauvetout. 

Les États s'assemblèrent à Nantes le 27 septembre. Gai de bcepeaux , baron 
deBeaapreau, comte de Ghemillé, présida pour la noblesse, et Philippe du 
Beo, pour le deiigë. 

1580. — On commença à bfttir les ponts de la Magddbme et b halle qui était 
sur la place du BoufTai , le long du mur de ville. La communauté de ville décide 
qu'il faut &irc fabriquer des $ix blancs d'ai^ent. Le mémoire du maître traiteur 
qui faumîssait à la maôon de ville, se montait k 18 livres 17 sous 6 deniers, 
n avait fbttmî quatone repas. 

1681. — LUniversitc , depuis son établissement à Nantes, en 1460, n'avait 
admis au rectorat aucun de ses membres maries. Dans son assemblée du mois 
d'avril, elle proposa de le.s admettre à cette dignité , k l'exemple de l'Université 
^ha^ffftt, quitte croyait pas devoir les en eièlnre. Une proposiliott aussi rai- 
soBpahle lut aooeptée d'une voirunanime. 

1582. — Par lettres du IS mai, 1p roi permit aux officien> municipaux de 
faire coostruire la halle de la place du Bouibi, et d'en afibnuer les étaux à leur 
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profit. Le collège de Saint-Gément avait fait tomber celui de Saint Jean, conuoe 
celui-ci avait £iit tomber celui de Sainte-Croix, beaucoup plus anden. 

DèsfeuMMsd'anilt h perte se fit icaMotîr à Nantes, «t «dm beanooup de 
monde, pendant In mois de septembre, novembre et décembre. Le 10 de ce der» 
nier mois, on commenra à suivre Juns le Comté ^autai&, le calendrier du pnpe 
Gr«*goire XIIT, en jiii.ssant tout-à-coup jKir un retranchement «le dix jours, du 10 
au 20 décembre, haa eaux débordèrent sur la ûu de ce îooïs et au coomienccment 
de rannëe suivante /avw tant de ▼ioleDceqiw kl lubîInBlt de Sdnt-Yinoeot et 
de Saint-Léonard ne poufaîent aortir de Inii» naiMU. la riUe leur fit porter 
du pain dans des bateaux. 

1683. — Luutâ de Buurbon, duc de Montpellier, s'étant démifl du goarcme- 
mentde Bretagne, le roi le donna an prinoe LoRtm, qui arrtfa à Nantes k 19 
mi 1088. n kgea è 11i6td de Briord, qnVm avait fait menUer exprès. Cette 

vaste maison apprtcnait au fameux de la Nouë-Brkrd. 

On construisit, l'an 1582 et 1583 , des galères sm" la place du Port au- Vin. 
Uaiii oouuue cetle place était trop petite pour des ouvrages de cette e^ipèce^on 
véwlut de inniiporter k oonstructîon à k prairie dite Gloriette, qui était aki» 
«ans quai, et qui sVtendait jnsqa'an pont de k Bdle-Groix, et au pflkr de Notre» 
Dame, de Saint-Gilles et de Saint-Laud. Elle tire son nom d'un château nonunc 
Gloriette, dontFrançois II ficprésen» ;t \m de ses ofliciers, à la charge de lui fournir 
tous les ans, par forme de cois annuel , un éperrier propre à k dusse de l'oiseau. 

1084. — Le 18 avril, le parkment permet eux ollkîers muddpanx de 
Nantes, de mettre, pendant trois mois, sur les ridws de k vilk, une taxe pour 
subvenir aux besoins d&s pauvres, dont la ville abondait. Le 1." octobre, les États 
s'assemblèrent à Nante.s , et , peu de temps après, oo déckrak guerre auxcalrî- 
lùstes dans toute la Bretagne. 

IB8S.— Jean Ernssard, sieur du FkssaiXt était «brs oi^îtaim du diitesu de 
Pinnîl. 

1S88. — Cette atmëe fut malheureuse. Toutes Les productions de la terre 
manquèrent; les eaux débordèrent arec violence, et 1^ gkces, qui étaient en 
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rivière dès le 9 noveiul>re, détruisireut plusieurs des arches du pont de Pirmil. 
La nll« emprunta pour le eoulagenwot dus pauvres de la campgne. 

1587. — Les avocats et les procureurs paraissent, pour la preiniire fins, au 
repas (jui se £tii, à l'iastallatioa du luaire, à la maisou de vilk. 

1588. —Les piédicatears de Nantes commenoeiit ft fiiire h quête. A «elle 
époque, ils ëtatettt payés par les élg^tses qui les emplojaient. La ville payait odni 

de la cathédrale. Le^ États s'assemblent extraordînairement à Nantes, le 16 mars. 
Jean Frero , tif-iililhomme verrier , demande la permission de travailler à Nantes, 
et l'obtient. Il est le premier de sou art ijui ait paru en cette ville. 

Le roi, qui avait découvert les projeta amlndeux des Guise, les avait frit 
naasacrer pendant les Êtats-GéDéraus de Bloia. H voulait aussi ftire arr^er le 
duc de Mcrcœur , f{u'il soupçonnait d'intelligence avec eux; mais la reine, Sft 
sœur, l'avertit du danger qui le menaçait, et lui procura les ritoyens de df^amjwr 
secrètement. Le monarque l'avait retenu jusque-là dans le devoir, eu le flattant 
de le finve duc de Bourgogne. Mats dès que lis due vit les Guise morts, il n'hé- 
sita pins et résolut de ftira revivre les prétentions de son épouse sur le duché 
deBi'ela^iie. La coiijuncture était fiivorable, et il crut {x>uvoir en profiter. Il 
appela les Espagnols à son secours, et mit des nnrnisons flans les plus Tjrtes 
places de la province. Il se rendit d'autant plus redoutable , qu'il était maître de 
la ville et du château de Nantes. Il commença les hostilités , le 2 mars 1589 , par 
remp ri s o nnement de trob seigneurs qu'il ût enlever sur li route de Rennes & 
Paris, et conduire secrètement au château de Nantes. Ces trois prisonniers étaient 
le seigneur de lîis , premier président dn parlement <lo l^i rtn^ne; son fils , et Isaac 
Loisel de Brie , suit gendre, conseiller au même parkiwnt. L'ambitieux gouver- 
neur leva le masque, et commença la guerre civile. H s'attacha d'abord à bien 
fixtifier le cbftiaau de Nantes, oh fl Ikîsait sa résidence ordinaire. H fit construire 
denx bastion», l'un du côté de la ville et l'autre sur la Loire, avec un bon 
rempart, sur I [k I «^f vnif la double croix de Lorraine. H rendit cette place 
très-forte. £lk tsl lianqut'e de quatre grosses tours du cote de la ville, et de 
denx demi-lunes du côté de la promenade, et entourée de fortes murailles, avec 
un large et profond fiissé qui oouununiqtte à la Loire et qui baigne Tautre cdté 
du château, «umï bien fbrtifié. 
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I(I8I>.— Au mois de jaavier, le roi Henri III donaa des lettres-pateotes 
tnnt rnnfirmatîoii du don de la c liapellede SaiDlrAntoine-Je-Patlc, des bâtinienta^ 
jardins cl lieux déjK'ndanfs, fiiil aux pères Mininios j)ar ses prédécesseurs. 

Les Frères Meodiauts, aj[>|>eitis Bont-hommei, el depuis MitUmetf s'ëtablircnt 
iitr la FoMe de NantM, avec la pennûaîoii de rérâi|tte, daiit reodroit qit*oecn- 
pèicat plus tard les Grands Gapnciiu. Us n'y Testèrent que qndt|aes mois, après 
ksGpids ils prireat poiise&sion de la maison qu'ils liabîtaleut avant la révolntkm. 

lie 12 avril, le roi trarisli-ra, par un édit, la chambre des comptes, lUniversitc 
et la cour des monnaies , à Rennes, et le prësidial à Chftteaubriaut, parce que la 
viUe de Nantes ne rcconuaissait plus d'autre souverain que le duc de iMercœur. ' 

Le 1.*' juin 1689, le comte de Soissons, lieulenaDtpgéiiéral en Bretagne, fbt 
surpris, avec le oomie de Vertns, à Gliâteaugiron, petite 'viUe du diocèse de 
Rennes, pnr un d(*t:i<*lieincnl dps troujves du duc de Mercœur, qui les conduisit 
au château de Naulcs. l'eu de jours n|)rès i! se sativa dans un panier dans lequel 
OQ lui avait apporté à Ulticr. 11 se lit couvrir de linge et de vaisselle , et fut porté 
dans cet équipage, par les gurçoos cuiÔDiers, Imws dn chAteau, sans que les 
gardes s'en doutassent On croit tp» la duchesse de Blerooeur «rat Ikrorisrf la 
iiiile de ce prince. 

1090. — La commuuaulii de ville, qui craignait un siège, prit des mesura 
pour ne point manquer de fiirine dans le beioiii. Ole fit Mre dea mtwlms en bois, 
et les ph<^ en dî0ân»ts quartiers de la ville. 

La prince Lorrain fiûssit fortifier de |dus en plus la ville de Nantes. Avnnt ma 

arrivée, on avait commencé un fi)rt de terre auprès du Port -Communcau; il le 
fit continuer avec vivacité, et fbr^ le peuple de la ville el de la campagne à y 
venir travailler. 

Le fcrt de Ssint-Léonard et le nrar qui en soutenait les tenes, deraolèrent 
celle année. Les réparations qne œl acddent dccasiona , coûtèrent plus d*«D 
nûllian àla ville. Ce fort était d'une hauteur prodigieuse, puisqu'il dominait sur 

Vancienne et la nouvelle ville. Le terrain oii il était est aujourd'hui occupé par de» 
maisons qui le couvrent entièrement , par la place du Port-Gommuneau et 
Vanôen jardin des religieuses de Saiate-Magdeleine. 

1091. — Le prétendu parlement, nouvellement créé par le prince Lorrain, 
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«Ubutatlel.^'iMmer, par imtdéfaue à toales penooMS, de prêter «enaentot 
d*obâr aux princes, prâatfl, ttignears, goutllshommes et gens de guerre ({ui oc- 

copaieiil les villes (le Bretapne, et qui refusaient de reconiiinf re le duc de Mer- 
cœur pour leur souverain; il défendit en outre de fortifier les maisons et les cliâ- 
teaux, de bàlir aucuue furtei-esse , avec ordre de démulii' toutes celled qui avaient 
AébAtieidepa» traite ans. Lepeileiiwiitdeltemmy qui taïuit pour le i-oî, ne 
put fouffirir l'iewlence de Je oour du due; il nuiât un anrêt qui cendammit 
quatorze membres du soi-disant parlement de Nantes, comme iaussaircs, crimineb 
de Îèse-Majcst»5, au premier chef, pour s'être faussement attribut la qualit»: ^j^ 
juges, et pour avoir adhéré, approuvé et participe à rexécrabic parricide cotniois 
en bperiomie sacrée dttfen roi HeimID;kfiîi««iiieiidelKNm!d4eeBeiqpiBtim 
deadits crimetf à êlie penducv étranglé», leim corps tralnéB sur la daie, pour 
être ensuite portes aux fourches patibulaires, y être attachés, et leurs ofllces sup- 
prlnie's. L'arrct fut exécute' en efligie, le A mars 1501. Mais deux ou trois jours 
après, le soi-disant parlement du duc rendit aussi son arrêt, portant que certain 
imprimé, fait pai' le parlement de Bennes contre cdut de Nantea, serait brûlé 
dans la idaw publique, et 1m cendres jetées au vent par Fesécatettr delabanl»' 
justice. Le 34 mai, les Capucins, quelques aulies ecclésiastiques et laïques, 
firent une procession à 1» catliédrale, sur les neuf heures du soir, en chemin, 
pieds nus , la torche eu maiu , pour demander au ciel qu'il lui plikt de £ivenaer 
les armes du duc de Mercœur. 

Une partie dn dmelière de rhdpîtal de Sainte-Ortlurine lut akm destinée à 
la sépulture des pauvres. On acheta quehjues maisons pour ouvrir une petite rue 
vis-à-vis le couvent des Carmes. Elle n'existe plus. Elle passait de la me du 
Moulin, ci-devant rue basse de Verdun, à la rue de Briord, pour la commodiid 
des gouverneurs qui habitaîent l'hôtel de ce nom, lequel appartatail a la ducltesse 
deBIcrottor» 

Lorsque les Capnçins firent la praœeoeBdont je viens déparier, ila nlavnient 

point encore d'établinement fixe à Nantes. Au mois de novembre , le duc les 
plaça dans l'endroit qui a été occupé depuis par les religieuses Cordeliènes de 
Saiate-Elisabeth, au Marchix; et, «lans le siècle suivant, iU fiirent à la Fosse, 
àutt la uiaisoii qn'ila ont babitée jusqu'à la réraLulion. 

Pha^fedufec, drêqne de Nantes, Intandeeeux qui tmvailttrait k plus 
ardemment è k oonvermn dn roi Henri IV. Ce prdat Jnt **"^inmn it oppoeéti 
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la figott. U acrista à raMemUée èe Xhiitas, et eofluite à ocOe da Ghartres, «n 

1891, oèrondëcbra la bulle dapape Gr«%oire XTV, que ce pontife n'avait 
(loiiij(% qu'à la stipgcstioM des ennemis de la Franr*> Le parlement de Tours la 
fit brûler p;ii rexrcutcur de la haute-justice; mais elle fut mieux reçue à liantes. 
Le parlement de la ligue la fit publier , le 9 août, & la cathédrale, oii le peuple 
«"ëtatt aawniblé pour une prooeiBkm gAiévIe; et, le 19 du même moia, on 
condamna l'arrêt du païkmeot de Tours , cpii avait condamné h butte au feu , à 
être brùh: lui-mcinc , ce qui fut exéciilL" à Nantes. Ce diocèse et presque toute 
la Bietaguo L'ssviyaiciil, pendant ces jours d'crmirs et de mépris pour les lois 
les plus sacrdcs, tous les ûéaux de la colère du Dieu : la iauiine,^lu peste et toutes 
ka InwieuTfl de la guare civfle; les pillagea, lea exéeutbiiB, lei Wols «e multi- 
pUaieut diaqne jour, et &iaaieiit de ce paya ud théâtre d^aliominalMB. 

1 592. — Le duc de Merc^nr fait différentes fondations; entr'aulres, celle d'une 
lampe ardente (|ui devaitit brûler jour et nuit devant le Saiot-Sacrement, dans 
r^gUaadeSMBt^Viiicent; B fonde, en mèmefemps , pluônmiemees kcaâié- 
dnde. Le cimetiàre de ceUe deniire «^liae était amr la place Saint-Purae , et aen- 
lement clos d'une haie d'ëpines. On le fait fenncr de murs, et l'on placéutt covpa- 
de-garde à l'im des coins de ce cimetière. Le 8 novembre, la duchpsse de Mcrcœur 
accouche, à l'hôtel de Briord, d'un perron et d'une fille, fjui sont baptises le 
même jour à Saint- Vincent, sans pompe. La petite prtucesse Frauçoi^e épousa 
dam la anile, le duc de Venddme, fib natind de Heim IV. 

1698. — Le pa|ie Clément VIII confirme , par une bulle , l'établissement dea 
Capucins au Marchix. On fait travailler au couvent des Miaimea, et è une nou- 
velle tour (^u'on place auprès de la chambre des comptes. 

1594*— PldlippedttBeceattnnai&éà Reims, l'ftge de 70 ana» par le rot 

Henri FV. Ce prélat avût beaucoup sonflnt de la ligue. Sa mémoire sera toujonra 
f-ht re aux lK)ns Français. Il ser>'it son prince avec zèle et fidélité ; et il était sans 
doute digne d'un meilleur clergé ou plutôt d'ua meilleur temps, puis«j[ue les 
Nantais ne tardirent pas à rougir de feun furaira» et à dêlealer Fiostant qjû 
lea avait teodaa conjnUea. Gbarlea de Bourgnenf , éfêque de SaintMalo, eat 
txmtSké à Virèdd de Nanim. 
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1595. — La rille fait nettoyer, par l'avis des métiecius, le puits du carrefour 
de la place Saiat-Pienre, dont les eaux étaieut corrompues. Le 31 mars, ua fait 
h viflite des corderies qui ëluenl mit la Molle, iA cffles ne aulMiBleat plus, et on 
commence la chaussé Qioismet, qui conduisait à la prairie du même nom, aajoar- 
criiiii le Purc-aux-Fumiers, près l'ancienne chapelle delà Magdeleine. Leprifliné 
(le Bn(7 , prè» le Croisic , est uni au collt^gp de Sain{-Cl<*ment, moyennant une 
peuMuii (j[ue la ville s'oblige de pyer au prieur > sa vie durant. Les magistrats 
«cbiteiit, pour la pra ai àra fina, des semis de cuir, dea erodiets et autres us- 
tensiles nécessaires aux inoendiai. Oa projette de iaire creuser un puits devant la 
grosse horloge du Bonl&i, «t le marohë est oencitt poiir une somme de 25 dcus. 
La récolte, «pii msnqoe cette année, fiiit crsîiidre une &BÛne. 

lôôô. — ■ Le quai de la Poterne est élargi, sur la requête des habitants du 
Ben, Tabord en cet rendu plus commode. Pendant le carême, les m a la d ie s 
^démîqnes se manifestent et font craindre des suites JaiigcrcLiscs. Les pluies 
continuelles et ab<iiitlaiitcs dctniisent encore la récolte, et la fàmiiie se joiiil à la 
peste et à la guerre. T/^s j^eris de la canij)» pne , rjui ne peuvent subsister cbei eux, 
vieuoent eu foule à iNantes , cl reuipliasetit cette ville. 

1899. —On eontimiait de battre moonaie à Nantes, au coin du cardinal de 
Boncbon, élu roi par la ligue , sous le nom de Charles X. La l^ende, du côté de 
la croix, était : Caroht» X D G Francorum rcx lf597; et, du côte' delà pile ou 
de l'écu : Sit nomen Domim benedictum T. Cette monnaie était à onze deniers 
de kn, et i la taille de &5 un cinqniàme au marc Le cardinal, roi prétendu , 
ëtait mort, dis le 18 mai ISOO, au c&ftieaa de Fontenaj-fe'Gomle, en Poitoa; 
mais les a6Biires de la ligne cxïL^raient qu'on se servît de son nom , et <\\ic ses 
monnaies eussent cours. La Loire dehm rfn encore, cl les pluies conlinuelles firent 
évanouir l'espéninco de voir bientôt finir la &miae. La peste condnuaît toujours 
ses ravages, et la guerre les siens. 

IM8. — Le I avril , on descendit du haut de la nef de la cathédrale , les dra- 
peaux pris à l'armée du roi, à la triste journée de Craon. Le 4 du mois, enchanta le 
Tp Deum dans cette église, pour remercier Dieu d'avoir inspiré au roi la volonté 
de donner la paix au duc de Meroœur ; et, pour la première fins , on fit entendre, 

Sa 
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rendit îi Augers, prùi du roi, quilui lit des arantagcs comîdéraUa. Il lui accorda 
230,000 t't iis th' cltvîominagement , avec le graJe de gouverneur des villes et 
châteaux do Lambaile , Guingamp , Montemeurs ; et ûauça sou iiis C&ar, duc 
dfl Vwdâme, we Françoise, ûlle du prwoe Utrraio. Après, le roi pulii 
d'Aaips pour se rendra à N«nlw,o& fl arrira le 1» «ml 1696. B dlnàChai* 
sais , maison de plaisanoe de Tdvêque de Nantes. Philippe du Bec , ci-^ernit 
évéque de ce diocèse, accompniriiait le roi. Il vit avec satisfaction sa ville ëpis- 
oopale, où il n'était pas eutre depuis neuf ans, par attachement pour les rois 
Henri m et Henri lY. Le roi fit son entrée à cheval, sur liié nix heures du soir, 
pur la porte Saiiit-Pîene, et desoenditaa cbAteaa. Charles de Boargneur, drêqne 
dft Naatett vintle eompUmemer à la téte de son chapitre, au nom da deiyé. Les 
luagistrats vinrent aussi lui rendre leurs devoirs. Sa Majestt' ulail accompagné; 
ik; Charles Miroii, r^vêrjue d'Angers, des ducs d'T'lbeuf et d'ICpcriion, et du comte 
de Schouiiierg. Le lendemain, mardi, 14 du mois, le roi vint, sur les neuf heures 
dn matin, cathédrale, où raaatwt m» loaimeedaSa Majealéati-deHiiit de 
la grande porte et du chœor. liée deux «diajntraa, en bdiits de citémoiùe, le 
ix'çurent à Tentrcc de 1 église. Le monarque, qui se mit à genoux sur un coussin 
de velours cramoisi , pour baiser la croix (\up. (^Iiarles de Bourgneuf lui présenta , 
{«omit, eu cet endroit, de garder et dékudrc iua libertés de l'i^liae, et entra dans 
la Bflf« où il nMa peodantle T« Anm; il fiit eanite dans le dwsur , se pla<^ 
aoin le dois, et eittendU la Messe d*tw de M aninôniefa. Peodant tonte cette eé- 
rémouie, le roi était accompagné de ses garde». Le jeudi, 2S, Sa Majesté reçut, à 
Tt^s^li'M' cathrtlraîe . le collier de l'Ordre de la Jarretière , qui lui fut envoyé par la 
icjue luli^lieUi. Le muuarque assista à l'ofiice, avec le grand collier de son Ordre 
et celui de la Jarretière qu'il venait de receroûr. Ce grand roi , en voyant k force 
etk iMBttW du difiteau, dît à ceux qui racconipi^$naicnt : Fêntn-sttiiU-gntf 
le* duc» de Bretagne n'étaient pa* dê piiUê compagnons. Pendant le séjour du 

I oi à Nantes, il fit plusieurs rè;;lciiicnts pour le bonheur de k ville et de la pro- 
vince, n rappela la cliambre des comptes qui était à Rennes depuis 1589 , y cn^ 
deux places de maîtres, et confirma celles créées par le duc de Meroœur, en 15d0. 

II rt%la t^ue le nondan des naine «t édieirina restant tonjoncs k BÉdM» il serait 
jin»e<dë, tanalesdinix ans» àTélectionde bais pers o wn a a , dont me aenilolioisie 
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par Stt MBfmti pour &irc les fimctbos de maire. D dhN»a des lottreK-pateiites 
coiifirmalivcs des privil^cs fies hi^bitaiits do Nantes, avec qualification ponr cette 
vilie ciu ûlrc de capitale de la pruvince. Ce^ kUres iiirent enregistrées au parle- 
moAde Br^gne, avec celte clause, tant préjudice dtt df»m de I» tëk 
jinmet. Ce qno fe momfque fit de ptm ramrtimUe eit le &iiieux- ëdit de 
Nantes, donné le 80 avril. Le président de Thou et le chancelier de Navarre 
dressèrent les mémoire» d'après lesquels il fut fait I/"-: rt^nnés fbnrnirent de* 
écrits oii ils exposaient leurs plaintes, leurs di'oiLs et leurs deuM^odea. Deoiel 
Glianîer , habile calvuuMe , j travailla de concert avee le ptéihkiit Atanan «IM. 
de SdMMulw^g. Ge tnitf^«M9dvdaife mk ealvinista Is^YAm mBiMàè Mtm rt' 
Hgira^ •dent tOM les lieox où ils étaient établis, aux anncVs I.'S96 et avee 
permission aux gcntilshouuiies d'avoir des mît)islrps dans leurs châteaux Lrs 
protestanU pouvaient être élevés aux emplois, el exercer tontes les charges pos- 
sibles, tant dans le civil ^edanf le militaire. On leur accorde nîmedes chambres 
inioparliee, «ù 9» dlMéni fagésfiet dAndne par de»i|^-de leur •eeleé' BàNift 
mot , ils furent confirmés dans tous les privilèges accordés par les édhftpvdoddeiÉtt 
( voyez l'histoire de France sur la ligue). Le 0 mni , In mi partit pour Rennes, 
et alln couclier dans la paroisse de Chartres, au château de Fontenay, à une lieue 
trois (juarts de la ville. ' 

.Sur k peraûisMni que le foi venait de doBMr , Ja OQnmaaaalrf de >ville fit 
dilBBlir l'dperon de terre tjui était sur la motte Sulut-Fierre, et fit aplanir 
celte motte depuis la harrièn^ df» la ville jnscpi'j Pm lu bourg. A la vue de 
tjuelques maladies qui jxirnrf'iil iin mois daoùt, on ( mifjriit rpif> rcjiidf^mie des 
uiiuées préctîdentes ne reuouveiàl stm ravages dans la viiiu. Eu consc^ucuce, ou 
fit une proeeaakm àNolra-iDMn»4e*llWrioarde, pour demaiidèr aiiGïalla||iéoe 
d*âtre préservé de ce fléav. I* villeiie hHfU «flfaatfvement affligite<de «elié^i ; 
mais elle fut frappée d'un autre qui, quoique moins tpn ible, fit beaucoup souffirié 
les habitants. Les vignes BMnqiièîant cnti^wnent, et un ouragan funeNKieaversa 
plusieurs édifices. ... -iiii. ,■•[.■■ 

IBM. — 1« mi donne un r^nUamfc paor Télealioii des naire etédMfÛM, et 
oiAioiM <||i*U y ainra fanît jeun dlntnniille entre la ooanaissance du dmfat quais 

roi firait et l'installation. On remarque que les j«g«!-con9uls avaient alors un hanc 
dans la cathédrale^ pour assister aux cérémonies de l'église, et que leur« noms 
ëlaieat iMoriti lor b Ime doi^. 
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1600. — D'après rordoniMmoe dn t déoHnbie, tontti 1m hwnaiim , Stmif , 

trudiées , portes et remparts , qui avaient été Sùls pendant la guerre de h 
ligue, seraient dëmolia et détruits. La porte de Sfttmtout, murée d^idf li 
loDg-temps, est ouverte. 

1601. L*anpei«ur Bodolplie II, connaissant ks tdento mOitaiitee du dno de 

Mercœur, lui fait ofTrir le commaDdcment de son annt^ contre les infidèles. U 
l'accepte , et part suivi de Henri, comtedeChaligni,son frère, et d'une nombreose 
compagnie de gentilshommes du premier mérite, tant Bretons que Français. 
Fraaçob Gi«lard , seigneur delà Grange-Marboonière, était lieutenant de la a>m- 
pgttiB du duc de llCTcmir. Ce seigneur meurt en Hdugrie» et ordonne d'apporter 
chez les pères Carmes de Nantes, son ooeor et ses armes. Après d'éclatants 
irioiiîjiltc^ , If fine prcTul f'ntI^o de l'empereur youv rctonrncr en France. Il est 
altiujiuî ea t;l»eiuiu tl une lièvre maligne, et meui i à Nuremberg, le 19 lévrier 
1602. Sou cornus est transporté en I^jrruitie, et miiuuic avec ceux de ses an> 
cêtres. Saint FkauçoiadeNSdles prononça son oniaon fimclire dans la caduSifaile 
de Paris , on le rot Henri lY lui fit faire un serrioe sotennel. Les monomenls 
publics qui nous restent à Nantes de ce fameux gouverneur de Bretagne, sont les 
ouvrages cjn'il lit faire au cliâtean , et le bastion près le Port-Cnmmuneau, sur la 
route de Hennés. La chambre des comptes et le présidial plaidaicut au |praad- 
oonseil pour la préséance déns les oérAnoniss publiques. L'arkét dv oonsdl 
décide « que les officiers de la chambre des cooptas précéderont en oorpe.> 
» comme cour souveraine , ceux du sîdge prt^idial de Hantes, en toutes as* 
). scfnl)U>os L'oiieralcs , même en la procession du Sacro . en laquelle les DlTiciera 
» duUit âicge presidial prendront leurs rangs et place» après eux, etc. , etc. >» 
Dans le courant dnmeû d'août, aur les sept hemns du malin, il snrrmt nn vin- 
fent onge , aoeompagiuS d*nn tonnerre affivi». Lldstoire rapporte tpm la ibudre 
tomba d'abord sur la collégiale, dont die fendit et noircit le clocher, qui 
était en pierres. Les clianoines, qui étaient à chanter matines, n'eurent aucun 
mal ; et , de tous ceux qui assistaient à la messe , la seule personne qui fut 
bleiuiée, fui une dame dont la cuific fut emportée, et les jeux af&ctés au point 
que la vne Ini dcaenra tournée toute la vie. En sortent de Notre>I>ame, le 
globe enflammé fut transporté à l'église des religieuses de Sainte Claiœ , dont 
il découvrit le cloclier sans y mettre le feu. De là , il se rendit à la chapelle 
de Miséricorde, située k l'extiémité du fiiubourg du Mardùx, à uu quart de 
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lieue du coimirt dam je vieai de paifar, eli, après evoir liriaé une partie des 
images , il sortil pir le docher, et abattit le moulon de la docbe. 

1602. — Les villes de Kennes et de Nantes se dbpulent le paricuieol , 
et ofitcnt au roi des sommes considérables pour lobtcuir. Les Etats de la 
province, qui «ont pris poor ariMties, lemdneat la ooatestatioii en fivear de 
Hennes: ... 

1603. — La ville Ciit faire des tentes de toile pour retirer le» coovalesoentA 
liu .Samut , u qui ou permet de paraître dans la ville, après avoir passé quel' 
<|ucs jours dans cet endroit, mais avee nne bagadte k la msin , pour cnrlir 
qu'ils avaient été infectés de la peste, et qu'on devait les évUer per pnSoautioB. 
Les dames Carmélites des Couëts remercient les Cafmes de Nantes, et prennent, 
<1(' l;i main de Ttivraue, des prêtres pour les conduire et diriger. ï^cs magistrats 
Ueieudent de débiter le via uouveau dans les cabarets, avant la Saint-Martin 
(11 novembre), parce qu'on craignait qn*un Vin onl^nré ne caniftt de nonveUes 
mslaHiHi. 

1606 et 1606. — I^s prêtres Irlandais sont renvoyés de Nantes , on ne 
sait pour quelle raison. On &it la chaussée qui conduit de lUchebourg h la 
ptnirinde la Hanœ, ekXoa epounence l^HdCcMe-ViUe qui subsiste aujourd'hui. 
On reonrque qu'aux gretodes filea de l'enade, on donnait k dnwaB «deS' eflkiiÉto 
municipaux, uneëcrteaii^ dia plnmM» nn cantC da papier, de )a die d^S^agnei, 
etdela boug^. ' 

1607. — On ouvre le chemin qui descend de la motte Saint-André à la 
rivièro d*Enlro , passage jusqu'alon bondië, et, aujoadrimi , mà éïk. pins 
agréables promenades delà viUe. Le inud dure depuis le lO- iWf ■ mli e e IfW '|ne^ 
qu'au owis de février 1608, avec tant de violence, qoe -lia- tailiiins"chiiij|^ 
passaient sur la lioirB comme sur un grand chemin. > . , : . : 'î[^^/! 

-leoa —Le a? ooteliro, César , dàé deVendteK, gouvehied#!d»Bie%ue', 
am à Hiotos et y Ut eau euHde^ ^ ooAler4iiè «odiH» d» VtJÊIO^ Êti^iàlSMe 
aKÉDaiB. Le-priace se wbd «hiiiiteaMK ElataSMwiUA k 9mm - 
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leoa LavilkdoueniiolShainagail^MaBEtiliaM^^ 

1610. — Les députés de Nantes, au nombre de quatre, se rendent à la cour» 
où Us foot serment à Louis Xm. H ny avait alors qu une seule chaudiàce k 

à Nantes , «t h» Jànimet ne ftianent point enoon mtft i» vb. 

1611. — La place Saint-Picrrc, qui servait jadis de cloître et de cimetière aux 
chanoines, est dcstini^e h scmr aux réjonissanres ptihlifjues. On y place sur un 
piëd<»tal une culuiuie aux armes du roi, du duc de Vendôme et de k ville. C'est 
là qne w linit la ^iblkine du et qiu m ftinint 1m te de |uic,ete.Lni 
flwUdie» ee ntwgw iMe c ae fbatft^ sntir cette «onée. 

1612 — La eoinmnnauh' de ville Ikit bâtir xnw. chapelle et qupJques noureanx 
ik)gcuiculi> à rhopital du Sanitat; et, par duUticratMn du 10 janvier 1613, or- 
4miih de nMtre <ei aiaiM nir k cledic, ponr lauMr k k pot^^ 
ifn pnwre que tout a âë iât aux d^peabdek vitts. 

1613. — Le 13 n ùr, ('Irirlcs de Bourgncuf Àige» dans T^jUse de Soiot- 
JNicolas, la confrérie du Saint-Sacrement. 

1614. — Le» «fficien è» k eknniira des comptes portent, pour la prenùèR 
AÎB, à k procession de la Fête-Dieu , le dais qui, o-devant, était porté par des 
prêtres. Ijc 12 aoùl, le roi Louis XIII arrive à Nantes avec la reine mère. ïx* 
16, au matin , Leurs Majesti-s vi.sitent la Fosse, y dînent , et ont le plai.sir de voir 
le spectacle d'ua combat naval, de l'attaque et de la prise d'un château sur ia 
nviètt, vk^TW k Foaae. Sur k soir > k ni, aons soa dais, «t k febe sons k 
flien , font leur entrée solennelle par la porta Sabtp-Iiîcaks. Le mnie présenle mm 
roi des ciels \»ea difiiirentes de cdles qu'on avait présentées josqn'ilors on pt' 
rciUe cérémonie : elles étaient d'argent doré. Leurs Majeites <^ r«>ndirent k 
i'i^Use cathédrale , oîi le Te Deum fut chanté. On brûk , dans ce jour et cdm de 

' Tarrivée du roi, 1767 livres de pondre b canonau service de Fartillene. hb 20 aoiit» 
kvilkaisaniUe,daukspnâfksde.klla8deieineetdeGiorisC^ «n|o«fd1ini 
de môiâtal , ks con^^gnies de k ndlke bourgeoise, dont eUe fiât denx corps, 
pour liiire oonneibe lu roi Téktdss fiuwes dekvilk. Le S4, on ièittuter, snr k 
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j>lale-fi>rtuc des toun de Saint-Pierre, un feu d'artifice dont Laura Majestrâ ont 
le qpedade «artir du chàteiu. Let Eut» t'ébiieiit sMembléB k IS. Heari, 
di»d«B»fa»>li«>wid«I^»' y.ftrfiiJir pottr h »dJ^ B«viol, 

ôvêquo de Dol, pour le cierge. La nation bretonne, rcpresenl«« piir ce corps au- 
misff, (IrTitirmle au roi la dnnnîitinn tir In tour de l'irmtl, ([ui lui est rcliisee ; 
uiatâ clic obtient ctslltt des diutCiiux de CiMerande, de Taui&Mii on la paruÙMie du 
Biguun, et dttibctilMMlkiMi^miMt^HÎ'Wfew^cprà 
SaiQb-Mois^bJAiUe. Iai^h put^ k M M0t, défuntes. 1«e cfidiHl^'IUche' 

lîfltti qui ftTSiit accump^gBii-'Iti WKMÊBtfM^lUtk 6àtm> quelques nouveaux ouvrages 
«u cliftteaa, et lait poser te» ttcmea mari» wnrs ^sur les Titrages dek chapelle. 

tSlS. Lettres-pateot^ portant pernU88i(>u aifik religieuses du tiers^ordre 
à» Snot^François, de pcMdie, aor-ii eoor de h chanbie dae conplet» un 
temin de huit teûesdelaiif«anvfHri|iMli%delaqgenr, pour 

1616. — Le cUapUrf de Naut<^s fidopip le rit romain, qui estcnsiiifp orflonné 
dans le diocèse^ ou, ci-devao^, limitait <u)bitraire et suivi seulement par un petit 
nomkre de pniva. ■■.'■^ 

• 

1617. — Les prôtres de TOratoire s'ëtabliasent à Nantes, dans le collège de 
Sainl-TMiripiil Chnrlf^s de Bourg-neuf meurt i> Chartres, le 17 jnilli-t Heori V, 
du aoui Boui'gneul d'Orgère», succède à son oucle, par résignation , à l'^véob^ 
de Nantes. La pierre Nontaise, auprès de le diapelk de Termitage , ébit, le* 
nkettM;dk élût escarpés, Ibrt unie, etifeitpiès de ^■eienle piedi de hé»* 
teur. Lseânng«n,i|HiveeeiHiteIfeiileB,kre^^ 

1618. — Le 30 janvier, la reine-aière arrive à Nantes. Le 22 |nui, les £tats 
e *B SB mhlwit à Mentes. Eurirou le njase temps , le piûiee de M eM ÂM em propose 

d'ëtsiblir an manëge sur la nratte Suint-André, et le projet est accepté per kl 
u(Iicier.s municipaux. On fait bâtir dans le ciuietièrc de Satot-Glëiueotf un corps- 
dc^arde et une chapelle, nommée du Champ-Fleuri, qui est aujourd'hui en ruine. 
Un bâtit, aux dépens de la vilk, la Poiuonnerie de Nantes , et Ton y place une 
teUeéBwnke,ftclieléBct|r«ffifoàBÉM. i > 



2M ifâims. 

ItM. — GréitiMi de huit «Se» de Mignls à k nnirie et ihéîm» de 

Les comptes des fabriques de Sainf Xirol?* ih^ Smitc-Croix nons apprennent 
i|n'on arait alors Tusage de joncbtrr k'pave des églises «le pailie fraîche, aux (ètss 
de Noël et de l Epiphanie, en aMmobe, sans dente , de FéteUe de BelUéem, 
oè le Senvev du moeide evoit prie neiHeooe. Od les jondnit de fleon et de 

fiuillages pendant l'été. On préMeteit ansn une coupe pletnr cU' vin et un moT- 
reau de pain à ceux rpii communiaient dans la quinzaine de Fà(|ucs, et on 
tcndHit le» églises de draps uoiiSf aemé» de cnnx Uancbes, le jour du veudiedi- 
saint. 

tm. —> Henri de Bourpeaf, ^ drlcpie de Nantes, eat tranelSM à Saini- 
Malo; et Philippe, III.' du nom, «UtdeCaapëan, évêque d'Aire, est tnnafSpéà 
Nanln. Ce prdat se fiitt dùtingacr pw son Aiqnaicect aa vertu. 

1622. — Le 8 mars, Philipp; de Cospém &it son entrée à MaatOB, et à la 
calhédnle, oè U estfeça avec applaudianmeot de tout le peuple. Le roi EioviB 
Xin aniveà Nantesie 9 «TrU, à trois heures de laprès-iuidi, et en part, le IS dn 
même mois, pour aller coucher à VuîiIIl - ^Igtie. L:» reine-mère était à jNantes, 
d'oii elle 11 t'Iait presque pas sortie ricpijis 'a prrmièrc fntroc. 

Les «eigueurs de la UauUère avaient laiL creu&er, auprès d une louLuioe qui 
joî^ait le ndierdn Iliaeri, unevoûle on cave destinée & aanv Isa tîus .qu'ils re- 
cveîllaîsntauroeeâlean «Ion planté «n T%ne; dans la suite, fla avaient enooR 
bâti une petite maison pur 1 igernabomme qui ▼eîllaitàlaeAralédelacave.En 
1629, un ermite obtim ili ^ sdgneurs de b Hautière, pour sa retraite, cette 
maison, qui fut succcsasiveujeul habité par plusieurs stilitaires, qui y firent bAtir 
une chapelle un peu au-d^us de la vieille cave, et nutuntèrent leur demeure 
ttfmUmg» de SamO-Frmtçoû. En liia, le decnîer enuite étant mort, les 
RëooUets de NaniBB lirait leur pos&Ible pour obtenir ce terrain des seigneurs de la 
Hauliùre; mais iîs fiirent refusés. Les Capucins, qui le dcmundaieut aussi, fui-ent 
plus licureux;lc terrain leur lut donné, le 13 juin de cette aiuioe. Le pcnéreux 
donateur ajouta à la concttsiou tuul le le: raui occupe par les religieux capuàns. 
En lies, tnabeadoma le praniar édifice qui était ca mine, et Fea en oonmie&çi 
nn nouveau dans le mime endroit, sur la pointe dn rochar, dn edié de Nantest 



Digitized by Google 



329 



comme on le voit aujourd'hui. L'an 1688, le roi donna un ëdit, qui povtaiit.i|ne 
tous les cnurcnLs bâtis depuis 1680, qui n'auraient point obtenu de lettres- 
patentes, seraient détruits. En conséquence, le sénéchal de Nantes eut ordre de 
iàirc sortir les Capucins de l'annitage. La jussion leur en fut laite le samedi de 
Pftques; tatâ» rexécntion en fbt rennae jusqu'au premier jour de ttiai raimiL Ce 
débi donm le tempe anz bon» pêne de parer le coup qui les menaçait Ila- 
s'adressèrent au marquis de Tliianges, neveu de M."*' de Montespan, et gen- 
tilhomme de la rli.imbre du tlaupliin , qui obtint des lettres-patentes qui les 
maintenaient en posiiessioa de leur couvent, à condition qu'ils chanteraient tous 
le» matins le psaume Egatêdiat , avec une oniMm pour 1* ooneerration des jours 
de Sa Uajesté. La r^onse que Louis XIV fit an plaoet que lui prÂettta 
H. Gilbert, ne pouvait être plus gracieuse. Le monartjuc demanda au ministre 
si Tennitage dont on lui parLiif , »'f;tit r« rorlier où on lui avait servi de si bons 
raisins, et dont la vue était si belle; il lui répoudit que c'était positivement le 
même endroit « Hé bien! dit le roi, qu'on me présente demain ce placet dans 
» mon conseil,.|em*iqppropiierBi ee roebert et je veux qu'on accorde aux Ga- 
j» pncins qui y dmènraient, tout ce qu'ils deaÂndent. « Sur cette dddamlioo, 
nn expédia des lettres-patentes très-flatlcuscs et très-avantageuses pour les 
religieux Capucins. Cette maison était de treize religieux, et connue noas lu nom 
de couvent de$ PtUU Caputtim de rjSrmiiage. Elle était dans la plus belle 
sitnatioii, et «Ue aurait été, sans contredit, un ad)onr endianleur, si la liberté 
réjginnît, dans les cloîtres. 

Le parlement rend, l'an 1822, en faveur des maîtres rôtisseurs de Nantes, 
un arrêt qui défendait aux taverniers et cabarctier^ tic la ville, de cuire ni débiter 
aucune viande ni poisson aux lutbitanLs. Le^ Etat^ s âsseudtleut à Nantes. Jean 
de Bieu, marcpiis d'Assdmc, j présida jusqu'à rairivée dtai marquis de Rosmadec, 
auquel il oéda m plaoe. 

1823. — Comme il n'y avait point de religieuses Bénédictines h Nantes, le 
2S janvier , 1 evéque propose h son chapitre d'y recevoir les religieuses Cai- 
Wrienne», qui demioadaient à s'y étaUv. Le diapitre j consent, à condition 
.qn'ielless''élalilironthorsdekville.Lefaipametà^ de bâtir un hApital, 
dans un vague de la nouvelle ville du Marchlx , et d'y renfermer les pauvres 
mendiants. lii ville ^t r^panerlepont de Gaubert, sur la route d'Aoser*» à ùms 

Si 
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Jiraef de Nantes. On arrête de &in flnrier kllnl, «ocoidé fw k loi ca IMl» 
sarh prairie de tt Magdcletiie. 

1684. — I« procuieorHBjndie reçml «ndn de a\ipiKMer à râaUUMemait 

d*BDe oouveUe verrerie, projelée pur quàsptÊ paclicïilian^ oamme poimnit 
Aire tomber celle ét^Mie eu ISM. 

1625. — Le Tenerie est répaxée. I41 peste aflBge la Tilles Le 8 août, les 
Gepudos ofliretit deux de leun religictutpoaramler les malades du Sauliat, à 

condittnu qu'on îtnir fav«* une petite loge pour «m* retirer près de cet hôpital. La 
riUc Hcrcptf lonrc. t t Unir b!\iit tnu- |M-tlie iiiaiton dans une figue c[iii 
s«*|)ai'ait 1.1 mai.viii de la Touclic et 1 liujulal. 

lfi-2f) — l."s wWii'wuscs LVsiilines dcinandrnl , le 23 avril, un élablis,seineiil 
dans un lie^ faubourgs de Nantes; on le leur pprim-t, à condition qu'elles se 
chargeront d'instruire les jeunes filles. La cotniuuuaulé de ville làit des pré|ia- 
latift pour rentrée ds roi, et fis! plaoer aar la fleee SoinlrPiarve, lea cnona 
tpCéBe Bvnt pris sur la Lon«, dqmîs Nsnim jiiM|o*«tt Ooisîc, et otok qii^clle 
avait iàitvemr du Pouligucn. Le S jaiHet, le roi frte «m e^rée à Nantes arec 
toute sa cour, au bruit d'une nombreuse artill»Tte, et an tniltru de toutra les 
compagnies de la milice bourgeois rsiugée aous arm^. La ville établît 
un corps-de-gardc sur la Motte, afin que les gardes-du-corps soient plus 
près du chfttaau, où Sa Majesté et h fciiie>mire étakat logées. L*o«veii«re 
des Étatj se fait, fe 11 juillet , en pn-sence du roi, de la leiae. S» mère, 
et de Monsieur, son frère. Le nii adresse la parole à rassemblée, et dit : 
«Messieurs, je «nîs venu tous voir puir tenir lo États, et mettre <»r«lrc anx 
M grand» maux dont la province est tueuacee , comme voos fe dira , <ie ma part > 
» fe garde- dcs s c c an ». » Le garde-des-aoeaiot frit mi très-beaa eomplimeait ami 
États, et dit : « Bfessicw*, plnsienrs objets oot «neiié Sa Bla|eslé dans m 
» prorincc, pour TÎaher «es boas et fidèles suiels, les Bicloas, se Inievoir et 
» connaître à eux , parre qu'il e5t persuailtf que son nom et ?a courwme <;r»nt 
>• en TéiuVation m Bretagne. ^ I^e même jour, le roi iKïinine P<uis de Laitiitèi^, 
marquis de Tneaiines et maréchal de France, au gourcmemeiit de Bretagne, en 
la phcedadac de Vendôme, que Sa Majeelé enfloie afflean. Aaàè'mt Rcftoi, 
, laéside» pmii le clergé» è< 
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MonMiir, fièvedn rai, ipome, à NaoIm, Marit de Boarbon, duchease de Vmi- 
peiuier, aoovenMe deDottba. Les fiançailles sont faites au château de Nantes, 
duM rapprtement du roi, entre quatre et cinq heure.s du soir, pur le cardinal 
Armand-Jean du Plcssis, duo de Ricitelieu , eu présenae de Leurs Majestés, et de 
toute la cour. Le méiue jour, entre les dix à onze heures du soir, le cardiu^ti 
dome Ift UMfiÉitiHi nuptiale «»dn«b «poux, pr oonmiiaBioo de N... Blan- 
obud, pmArnoùn de Nuiteivifi^ «nùt accoidd le dî^Mue de trois ben», en 
yràwnœetdu consentement des curà de^mlDenis, de Saiate-Radegonde et 
de Saint-C!f?nient (1), à l'Iiôtel de la Mironnaie, aujourd'hui l.i caserne d'iii(;tn- 
terie. La nouvelle mariée se retire au chflteau^ «t le lendemain, le cardinal dit 
la messe dans l'élise dea Mionnes, et donne la bénédiction aux deux époux. 
Ce mariage canae de gmnd» évéaflooMto à la.'oour, ou le parti epiiMé an ear- 
dînai de Riclielieu, voulait que Gaston épousât une princesse étrangère, pour 
le rendre indépendant du premier ministre. On avait consj)iré etnitre la vie du 
eurdinnl, qui devait êtn; assassiné dans sa inaisnn de Fleuri. Le romplot avait été 
découvert, iletiri de Tail<irand, comte de Chulai^ï, luaitre de la garde-robe, était, 
dit-en, entfd dann la.iioAiaralian. B «voit arrêté an cfailean, le • ïnillet. Le 
lendemain niii|inaidi la célébiftion du mariai, le rainoniaiedeB rommiiWHirfwi 
pour instruire son procès. L'arrêt qui fut prononcé, lé 18 août, le déclare atteint 
et convaincu du et iuie tif; lèze-uiajesté, sans spécifier en r|uoi son crime conaistak^ 
le condamne ù avoir ia tète tranchée sur la place tiu Buuffiû de Nantes, ordonne 
que Ha tfile aéra nne wbont d'une pique , sur la porte de Saufelont, et son 
corps en ^natn^nartien , qui seraak-àttachéB à des polenoes, aux quatre prin- 
cipales avenues de la Titte; que sa pastérité sera ignoble et ro tnr i ài ' e , et qu'il sera 
appliqué à la question, pour plus ample révélation des coin plic<^s Mr\\^ \f roi 
réduit toutes les peines au supplice ordinaire, d'avoir la tête coupée; et ordonne 
que son corps sera livré i sa mère après l'exécution, pour être mis en terre 
aûnie, snrrant la trèe-bumbfe supplioalioB qu'elle en avait idte Sa Msfealé. 
Le jour de l'exécution , le bourreau de Nantes ne s'étant ps trouvé dans 
la ville,- on tim des prisent un «ovfSfuon oonkinnier, qui devait dtre pandn 



(t) Monsieur logeail au château, paroisse de Saiute-Rad«gondej U princesse , dans la pa- 
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tms joim après, et qui s'ofl&e de &ire l'ofTico du bourreau, h condition qu'il 
aurait sa grâce. Clialais monte sur rëcliafaud , et dit à l'exécuteur qtii lui bandait 
kfl jeux : Ne me fiiis point languir; mais il était si mai adroit, qu'il lui donna 
|Am 4« trote covi» d« hadie «tant de lui InndMr h tftie. Elktrt 
avec WD corpa dans uo œrcaail, et enanite dana un camaae qui attendait au pWL 
de réchafaud , et qui conduisit ces tristes restea nu uuu f UHt dna Gnrdclieia. Le 
comte de Chalais est enterré dans le Tief de l'^lifle, en présence de su mère, qui 
avait eu soin de le iàire ensevelir (1). Le maréchal d'Omano, confident de 
Monsieur, est mis en prison à Vinceunes, où il meurt. M.*^ la dnchcsae 
de Ghemase te aaove en Lomiiie. Mearienn de Vcodâme sont êinèbk. Le 
corate de Soissons se retire à Home, et le cardinal obtient une compagnie de 
gardes pour la sùrclé de sa personne. Monsieur, qui avait vivement soliicilt? la 
grûc»' (hi coupable, irrité' le re qu'où iip vntf pas la lui accorder, se retire à 
(jliàtcaubriant , et ne parait pius à Naotcs. Le 26 juillet, la reiiie-mère, assistée 

de tout lee oiBdcn de ea maiaon, doniie fe paiii Mut à de Sai 
M penriaae. Le rai part de Nantes, le 24 aoftt, pour ae rendre k Hennea. 

Peu après, les maladies contagÎAïaas recommencent. La tour de Pirmil est 
en partie démolie; et la charge de miMur en titre est érigée; cette place se donnait 
avant par élection. Le 17 mai, on fait construire un ^out public, dans la 
rue du Bignon-Lestard, pour conduire ks immondices dans k douve ou ibaaë de 
Sainip-Nioôlas. On m fiît faire un autre an haut de h me Gandine « pour Tdoo»- 
kuMUt d'une fiiaae ou cloaque qui s'y trouvait. Le puits du Dionis , dont il est ai 
souvent parlé dans les anciens titres, et dont il ne paraît plus rien aujourd'hui, 
bubsislail encore le 26 avril de cette ann^ , près les murs de? la ville, sur la place 
du Bouffiu. La peste désole Nantes dans les mots de septembre, octubre, novembre 
et dëoeanbre 1616. ^e n'avait pas encore ettté au mois d*avril euifuit 

1627 — Les reliç^ïptisrs Uraulinea sont fimdëea, le 60 ma», k Teoitréa du 

ISiubourg de Saiut-Clement. 

Le 20 mai, le marquis de Tltemiaes, gouverneur de Bretagne, se rend à Nantes, 
la conumniaiilé de ville lui 6U aerrir à dinar, à Inmaîaott de h SemUèn, 

(I) Vaj« fe inne 44 de la tttfnfiue animNBe. 
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iToilOBmréelnlpHrtle nême {oar pour ttmMB«atréeptr . la porte de Stiii(< 
AkolM. I« mnie lui pr^nte cinq cLeÊt d*ttgaot, «t k itçait iOvs un riche daiii 

porte pnr rymtrf» ér1>cvins suivis du maire. La marche commence par les croix et 
1^ bannières des paroisses de la ville, suivies daclergë, le cliapitre de la coU^ale 
ea chape. La procesaicm se rend à la cathédrale, par les rues ordinaire», qoi 
A■kntt•|nnée■oonMlleikkFâl»-I)ial^<tamée•a^ et de Inphte. Le 

dMfitavdela cathédrale reçoit le nur^hal àFeDti^deMn^linietleooiiddt 
au chœur, oti l'on chante le Te Dewn. A la sortie de l'église, les quatre ëclieviiu, 
précédés du corps de ville, reprenni-Tit le dais, et conduisent le gouverneur à 
l'hôtel de firicHt!, son logement, par ia GrAude-Bue, «pii était loujours tapissée. 
GeMe oMmonie eat eirtrecdSoebe, et ii*efdt pee mênM été pratiquée p«nr lee 
rois, Ion de leur entrée è Nantes. 

Le maréchal de Tliemines mcurl, :i A ur iv, le 1 ." novembre de la même année. 
Son rorps est npporté à Nantes, le 26, et déposé dans l'cglisc des Capucins, au 
Marcbix, et le même jour transporté \ Saint-Nicolas. Le chapitre de la ca-> 
thédnie, accompagné du clergé , fiut l'enfief du corps, qui est porté à k cathé- 
drak k S7, en mKka de k milioe kMugeoise mus les armes. La communauté 
de ville stfivut k corps porté par Vingt prfitres, et couvert d'un drap mor* 
tuaîre, dont deux éclicvins en charge, et deux anciens portaietil Ie.s cornières. 
Après la messe, le corps est conduit |u6qu':i Rnn-Sfrour? , nii il rst mis 
dans un carrosse de deuil, qui le conduit a L^ors eu (^ucrci, lieu de ia 

1628. — Le cardinal duc de Richelieu est fait gouTemeur de Bretagne. Les 

Etats s';iss<>inh1f'nt îi Nantes, le 6 janvier. Le 6 juillet, les Minimes demandent qu'il 
kur suit permis d'ouvrir une me pour aller à leur couvent, dont 1 entrée était 
diakik. Acowdë pnr k «nk. 

1629. — Le prieuré de Toute-Joie, près l'HôteUe Vilk, était uni 2t perpétuité 
et irrévocablement au collège de l'Oratoire. Procrs trcs-sfhimx fntrp les cor- 
donniers et les savetiers (!(^ ! i viile; k» premier» ne veuieat pas que les second» 
emploient du cuir neuf à làirc des souliers. 

Les Capuchis Tendent, afeekpenniiswudnpspeetdek vilk,knr inaisos 
aux iiligkwes.de Sekto-IMetli, et faNsot à k Fmw. 
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1630. — Les lUlliudH'^ r .ni i.;hMisr>; qui avaient init beaucoup de ravages ii:.s 
41011^4^ |>ip<icé(kat«»^ contiuutsul avec la mcwo J&rve. Les ceU^uses LtsuIïiic» 

Le 6 «nSv l^ll^BM^niies (ont la solennité de la caii«>niâationdc saint Andrt^ de 
Corsin. Ijiw rellgii'use» df l.i "^"iMt-itinn-ilr \ntrr'-T>3mp ftfmnnticrit j s'rtnTiîir !i 
;Mantcs; on le leur permet, a condition queiies se logeront dan» un des iiiubourgs. 
hmnÈtats, ass^iokîà$éttàMèÊi^BifTaeMbtm, , ponr^k piiiiKièiiiiibii^an» iifnÉiti— 

lin liiiwi fcii fliKiii iViiii îîi II lii* il m l'autre. 0;ite défèoMunai b fsmm émat 
il Nantes , qu'il se vend ift HiwÉfié iMi knit lifORM k attÎM^ J06 ^ £Ht;<[aa»aâ« 

livres de notre uiouoaie. . •. > , - ^ 

im, On donne «me portanM» tâÊm fpâm dn IfrfBilB , «a ImIiU de kon^n 
noir , evec une croui tlendwt ponrl» Bart l'eeamfftii dùni let niei , deiein^et 
donner aux passants le moyen de^keiéfiler*.!* «fhn^de^lei^pMMiiM de&aiife^ 
SimilieB «it inoendiéB. 

1 682. — Le 8 jain , les Ét^ts s'assemblent à NantM. LeMseptenbm, le prinee 
deCondé vient à Ibnie», eQ ne wH pour qtd mqCif 

1633. — La commUDautë de ville se charge de payer le prédicateur àe 
la cathédrale. Le 2 mars, le cardinal de Richelieu est £iit g^vemeur de 
Nantes. 

16tft.<— Iav31^ qntfiiaBHliMîrlesqveîeetHnin qmaanftdc|ndfle8enlaejK • 

luaqa'à la prairie de la Magddemc , projette de & ire construire ceux qui aoni du 
côfr oppos**, et qui vont jusqu'à la prairie Glorietle ou de l'HApilaL On propose 
uue poste aux lettres, de d<'iix courriers par semaine, de Nantes à Paris et route, 
& deux sous par lettre d'une demi-leuiile, et cinq sou« par paquet d'une once. 
IlnUpiie deCoepén, éfêqne de Nenin, eal UmOké k Vétkkà de Luienx en 
Normandie. Gabriel de Baauvean lui aneoide. 

1636. La peale oeaae touU-fiùt an moit de nona^m. I0 17 dëenniMw 
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1637. — La peslc, rjuc ron cmyalt »;tciiitp, n était qu'un feu couvert sous la 
cendre. Elie reparait «laus ies Ikubourgs de Samt-Âudié et de 8aiMt-ClcuK.>ut. On 
a «linrré enooce dqniû VvMgB de distribuer, h k Gheaddenr, des cierges mt 
lUBtve et ëcheviiis, antàeiis et nomwoK. 

1688. — La procession de la mi-aoftt se fiiit pour la première fois à Nantes, 
eu coDséquence des ordres du roi, qui l'établit dans toutes les viiles de son 
royaume. Le corps de ville y mitrâie impêÊÊÊtÊlliieuX iypvès le diadbre des 
comptes. Monsienr, frère da nH/ arriréifmbiie^^ SO oetolbre , 

se rend à Saiat^NasaiK,'él:1mlbbC |^tflâË6,^^ nonsîgBnrana le 

motif de ce voyage. * . 

Les États sassembleat le 2^ uovembre chez les^ pères Garmesi et durent 

plosi^an jours. ^ '. * ' 

' * . ■■' ■ 

IftSf^ — fiabnel de^caaveatt fiift'deï statuts, dont qudques-uns ont été' 
imprimés. On y lit que les conFessions que les prêtres réguliers entendent 
ailleurs que dans leurs ^lises, sans le consentement du cure, sont nulles, 
et que ceux qui appeUent oeaj^rétres, à l'insu du curé, pour se conièsâer à eux, 
pèchent morldlciiieot et se rendent indignes de TabsolutioQ. Le 5 iiiai« .une te«0|pe 
<le comédiens demande qu'il lui soit peruiis de repr^ealcr à Mentes. Oa loi 
répond que la situation de la viUe, aliM s attaquée de la peste , ne |>ennet pas de 
se livrer aux divertissemeuts.^ Lu uoultu à fiiriae situé à Barbiu, est eqipkgfé i 
£iire du papier. 

1640. — Le moulin à poudre à canon, qui était à la place Sainte-G illi [ iri<; . 
est transfiirc au moulin CouLint, où il était moins à crain<lrc pour le public. Le 
9 juin, le bureau de ville arrête de faire bâtir une chambre de commerce, qui 
manquait à JNanles. Lt; 24 juillet, Teutrepreueur Elie firosset s eu chaîne pour 
une somme de 8,800 fivres. Cet édifice est nommé VMM d» In J|ieiiri«. Les 
négociants s'y aseemblent tous les jours, depuis onae lienres du matin jna^'à 
deux du soir, pour j tniber des affiône de knr ca a a a u M. U « 
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scment défeodu .mx hanquerontiers d'entrer dans cet hôtel , ainsi <{uesar la place 
qui est au-devant, ^x^ndâut les trois heures que dure l'assemblée; punitioD bien 
fiiible et beaucoup trop douce, lorsque la banqueronle étut fi«adal«aM. 

1841. — On remarque que lea bouchers de cwêmen'Aaieot obligé à Mmine 
radevanoe eavers rbôj^tal, eu 1640 et 1641. 

1641. — Ghark» de la Porte, duc de k MeilIerBye, maréchal de France, est 
nomaié au gouvernement de Nantes, vacant par la mort du cardinal duc de 

Richelieu. Gabriel de Beauvau ôriçr*' sdtninaire la maison de Malvoisinc , située 
entre les Minimes et les Ur^uliacÂ, et assied, sur des fuadements M>hii«^, cet 
établissement utile, avant lequel une retraite de quelques ionn anffiMit pour la 
préparation aux ordres sacrée. Les confteioeB du diooiae sont ëtablièe dans lé 
même temp.s, ainsi que la confrérie de saint Micliel, à Notre-Dame-de-MLs^^ri- 
cordo. La ville fiiit plurcr sur le Bouffai, une chaire, un poteau et une bascule. 
De ces trois iuslruniuats de justice, il ne restait plus en dernier lieu que le 
poteau i la chaire et la bascule étaient ce qui , dans les anciennes constitutions des 
duc» deBretagnei et dans quelque oondleSt eatappdé lïchelle Aob, sur ]^l|lld]e 
on mettait le oonpaUe, dont le crime ne màntait pas la mmtt pour Tâever 
en Tair et le donner en spectacle an peuple. 

1644. — L1i6pital'd%^ est treiiaftré à la petite prairie de la Magdeleine 

ou Gkfîelte, en vertu des lettres-patentes du roi. On exliaussc le terrain de 

plusieurs pieds, pour rctulre le logenacnt moins liumidc et plus sain. Ce terrain 
était bordé d'un canal (jiic l'on croit avoir été fait par ordre de saint Fdix, 
évèque et gouverneur de Nantes. Il conduisait, à travers la prairie, les eaux de 
la Loire, du canal de Biesae, àla SauLsaje, et on en TOfiit encore, des Testées au 
commencement de ce sîède. Cest de cette anoés que date la ddfolion qui se 
pratique tous les ans à Miséricorde, depuis FAscension jusqu'à la Ptiitecôte, en 
mémoire de ce que la sainte Vierge resta onze jours dans le désert après l'ascension 
de Jésus^irist. Le 11 août, la reine d'Angleterre se rendant aux eaux de 
Bourbon, arrive à Nantes , sur les six heures du soir. £Ue est re^ue avec les 
honneurs dus aux lêtes couronnées. 

1645. Par adjudication du 28 juin, Jacques Malherbes, architecte, est 
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chargé At Të^iiceda portai de l'HAletde-Ville, pour une somme 4e 6,000 lims. 
Ce momu d*ardiHectaTe n était pas sans beauté, et méritait a'âtra tu. An- 
dessus du portique, à ipuclie, en «nlrant, on Usait ces mots gravés sur une 
table de marbre. 

AKTB MOBI gVAM TK TIOLIH 

Par allusion aux armes de BreUgne, sculpté an-dessas. Adroite, sont les 
anoesdn maréchal duc de laMeiIleraje,aTee ces mots : 

«ovsfun nmaMA fatiik 

Au-dessus du grand portail, du côte de la me et à cAté du bosle du duc de 
la Mcilleraye , était gravée en lettres d'or, sur une taUe de maibre noir, iW 
cription suivante : 

A eAlé du buste qui représentait madame la maréchale, duchesse de la 
Meilleraye: 

éitnk mm nssim uak 

1049. — Centvingtcspagnob, bits prisonniers I la bataille de Bocroi, livrée eu . 
1040, aont amenés à Nantes, et reu&rmés dans la tour Guiscliard , autrement 
apj)clëe det EtpagnoU. A lentrée de I tiupital ou HéteL^Dieu, est représentés 
la figure <1»' la Cliaritd, avec l'inscription suivante : 

Régnant Louù XIF^ roi de France et de Navarre, cette maMon «Is ekoftii 
eoMfriMfe par h munificence th AonI ai pyiitamt eeigmur «Mffsîrs 
ChoÊin d0 la Porté, Migmur <f« la MèiOeraifê», gouverneur dot oâte ei 
château de Nantes ; de haute et puissante dnme Marie de Cossé, son époiiir 
et autres deniers publics; étant lois maire maUre Mathunn Baux, seigneur 
du TeU, conseiller du roi, et maitre de ses confite* en Bretagne, 
ménutire de quoi cette table fut posée en > - -i. 

Le 5 novembre même année, frère GiDes Ihuand, ermite ^BvSaipit-AilIvN» 
obtient de la ville la peruûsww de b&tir pu ecmitayge et une chapelle, en la pa- 
roisse de Saiiit-Siniilien, à peu de distance du pont du Gçps,^df|l|S.le,jli^;f|Bltfi^ 
le Peftt Pré, décodant, de la. maison delà FQrc))erie.^ . .„ 



1047. — Le 34 fiviînr, h ville fait démolir Vhorlogs di| 
États s'assemMent i Nantes le 12 mars. 
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1048. — Le 10 janviei', les eomMîaiSfeiirâeiitBnt, pour la première ftw, à 
Naat» , au profit de 11i6pîlaL Le 94 dw même mois , Dominique Sëgal , Vénitieti, 
joueur de marionnettes, obtient aussi la permusion d'amuser le public. Il est k 
premier baladin <^ui ait paru à Nautea. 

1040. — Les? mai, Gabriel de Beauveau, ëvéi|iie ik Nantea, défend aux 
prétras» BOM peme de «i^eue, de porter eu tene lea eorpa dca nom, adoii 

Tusage. En conséquence l;i villo nomme des iiersonnes pour renqpiir ceBfcnc» 
tionc, et leur ovdoone de porter une luni^ue noire. 

] 050. Les eaux débordent ooMÎdéraUeaient sur la fin de cetteaande el «a 

cômmenGenient de la suivante; dbs moulent jusqu au haut du chœur de IViglise 
des pères Carmes, remplissent ks caTes de la maison de ville, et coonenl tota- 
lement la place du Boufiîù. 

1601. — Le 18 mai, le roi Louis XIV et la reine sa mère, revenant de leur 
Togr^ de Onjrenne, passent par Nantes. Comme Leurs Majestés n'avaient donné 
aùcun avis de leur arrivée, il ne se bit rien d*extraordinaire à leur entrëa La 
nicolte manque preifue tout-4-£itt en Fhmce, et surtout en Bretagne. 

1652. — Patrice de Couimcrsfort, ëvêque de Walerfcfd et de Usmore en Ir- 
klnde , meurt à Nantis ; il est enterré dans la cathédrale. 

1658. — La police dêfèml ;uix artisans, sous p' -ne prison, d'idier e;i- 
ban;f ot au jeu Ips jours de travail. L église des Jaeobms était pi-esquesans abord 
et issue i les religieux demandent la jjermiasion d'acheter un emplaoemml dos 
demuraUlcs, servant de cour et de fardm au le^delaPinsonnière. Cet em- 
placement ébtttle long de la chapelle de Saînte-Catlierine , située h l'entré» de 
l'église de cesr^gieux. Le bureau y consent, et même il donne 600 livres attx 
Jacobins pour payer une (virlie de l'acquêt, à condition que la portion île la cour 
»[ui leur sera inutile , sei a einplof ëe à foire une place publique. L liotel de 
Dconges, aujourd'hui de Bosmadcc, est bâti, dans la me de Verdun, par César 
de Renouard , sdgneur déranges, trésoriergénéral des États de Bretagne. 

La ville de Nantes avait alors pour sa défense, les tours de Grimatidt de 
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Sauvelout, de Corbin, de Sainl-Nîcolas, de Guiscliard otj des Espagnols, du 
Gninctable, deBarbc-à-Caanc, du Hàteau, de la Prévôté, du Trépied^ de Saiat- 
Pierrc, de Sauil<Jacqiie^, des Jacobins, du Duc, du Mârier ou deSatnlrLaurait, 
du Mouliii, de rjUrbalétrie on de Saiiti43àaeat, du Pepogault, et cdlea qui 
étaient aux quatre portes de la ville. L'ëcole de Tliéologie , qid était chez les 
iwètres de VOratoirc, en 1653, était Tunique (|ui (ut dans la prorinoe. Le nombre 
des écoliers de philosophie était de cent soijumte. 

I6M. — Dy avdten œtemp«, densleTÎllBfpluededeuxcenticIttiidîireeà 
eaihde-TO et à bière. La police dând «s dernières dans tout le diooèee, 

parce que cv*U' fnhricatioa consommait trop de bnis et de grains Le roî acooidfc 
une souime de 2,000 livres pour la rëparatiuu d«& ponts de la ville. 

Jeun-François-Paul de Gondi, co-adjutcur, puis archevêque de Paris , et 
cerdioal de Bets, homme intrigant, Actieux, et plus propre à nunier lepée, 
comme il en convient lui-même dans ses mémoires, qu'à porter la mitie, 
joignait à ce car arir ré hirbtdent une ambition démesurée. La minorité de Louis 
XTV, et la liniuc <jue le peti[)lf» portait au cardinal Ma/.ariii , lui firent concevoir 
les espéi'aiiceà les plus ilalteuses et les plus étendues. 11 ioruia le projet de &ire 
diaaaer le premier ministre et de se mettre k sa plaoe. La difficulté de Tentraprise 
ne le rd»uta point ; les dangers qu'il courait ne furent pas capaUes de ïef- 
frayer, tant est violent? la passion de s'olever. Pour parvenir à son but, il Ëdlait 
mettre le désordre dans l état, soulever le peuple contre le gouvernement , 
rompre les lieus qui unissent les sujets au souverain, effacer du cœur des pre- 
miers tout sentiment d'smoor, de respect et d'obéissance ; finneoter les haiiies, 
m fiûre chef de parti, violer les kis, brater la puissance légitime, lui réister, 
faire n'pandre des ruisseaux de sang, expdscr sa fôrtunc, sa vie, et peut-être 
causer la ruine de l '-fat. Toutes res considc'ratious ne l'arrèteut point, et, s'il 
ne réussit pas, il tit du moins tout ie mal possible pour réussir; mais enfin, il fut 
arrêté et coudait prisoottier au cbAteeu de Nantes, en 1004. (Voyez sa vie dans 
l'histoire de F^ranee, et dans la Biographie unifersdle.) 

1656. — Le 1." décembre, la chambre souveraine, établie à Paris, au sujet 
des fi-anc6-fie&, donne un arrêt, qui, confirmant une sentence du lieutenant 
d'Àngers, maintient les haUtants de la ville de Nantm , en oouéi]iienoe de lenvs 
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privili?ges, dans l'exemption des droits de fi aiio-ficfs et nouveaux ncrjuéts, qu'ir» 
possédaient dans la province crAiijoii. C'ctiiit un dos privilé,! s iî< s 1n)>itants de 
r^ttcTÏUc, qui jouissaient encore de rcxcmj)tiuu des droits de ti aiics-tiefs et nou- 
veaux uc(j[uètfi des terres nobles et des \oà& et ventes, des acquêts faits en l'enclos 
de la cité et mmis ht fief de la prérdtc, mojenoaDt une rente de deux cents Ihme. 

165B. — On pose la prcoiière pierre dub^iniedtdacoll^edeSBUitGlémeat, 
i|ui est con&truit au dépens de la ville. 

1657. — La TÎUe s'oppose à rétablissement d*ttn marché, dans les paroûwa de 
Chanlenay» Saint-'Heièlata etdn Vignenx. En coosëqnenoe, oes marchés , obtenus 
par les seigneurs des lieux, sont lupprimés. Les États s'aaaemlilant à Nantes , le 
l.** octobre. 

1658. — La viUc lait construire le Pont-Rousseau, sur la rivière de Sèvre, et 
y fait placer on obélisque en pierre et la date de Tannée. 

1 659. — Le 20 juin , las Ét 1 1 s s'assemblent à Nantes. Le froid commence avec 
force h la fin de novembre 1659, et, les glaces restent en rivière jusquau 29 avril 
de l'anni^ suivante, qu'elles commencent enfin à se briser et à fondre. 

1690. — Le tombeau de T^ise des pères Cannes, qui n'ëtût renfermé que 
d'un vÎMX balustie de bois, fut dos d'nne grille de Ar. 

1661, — C'est pour la première Ibis que se fait l'adjudiratirtn de la houclierîe 
de carême à Nantes, |K)ur une somme de 100 livres, au profit de l'hôpital. En 
conséquence, on augmente le prix de la viande. Le 16 août, le duc de la MeO- 
^ leraje fiiît Fouverture des États à Nantes. Louis XIV arrive en cette ville, le 1 
septembre suivant, entre nûdi et une heure. Comme le monarque avait couclié 
h Ancenis, et devait dîner au château de Clerinont , en la paroisse du C^ellier, 
personne ne va au-devant de lui , parce (ju on ne l attendait que sur le soir. 
Mais Sa Majesté \w^c h propos de se rendre sur-le-champ à Nantes, et entre 
au diAteau, par la porte qui donne sur le Cours des États. Le duc de la Mèille- 
raye, qui va iwevoir le roi, le prie d'agréer que le corps de viUe vienne lui. 
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présenter les cleis, et lui reodre seb buuiuiiiges avant tous Les autres corp^. 
Après le dbar, k eosp* de Wlle, en Itabtt décent, les hncbcs hantes, est 
introduit èt présenté h Sn Majesté par le duc de la Meilleraye. M. de la Vin- 
cendièrp, maire, accompagne de niessicurs U'séclievins, harangue le roi, et l'as- 
sure de la soumission, obéissance et fidélité de fuus les habitnnts tle la ville et 
des feubourgs. Il lui présente, dans un bassin d ai^nt, quatre cleli d argent doré, 
snr les anneam desqndlBS étaiant, d'un e6té, les armes de France, et de Pantin, 
les armes de Bretagne. Le rot, d*nn air majestnenxet salisbit, tcnlacîele cerps 
de v&le, et£t, «n étant son chapeau par fbrme de salut «t de ranercinient: 
Monsieur le maire, retenez les clef^ : elles sonl en très-lx>nnes mains. Le pré- 
sîdial et les autres corps sont cusuite admis à haranguer le roi. 
. Le 5 septemlure, laoéKlMnFouquet, surintendant des finanoes, est arrêté à 
Mantes, n est conduit à Fisris, et enftnnéi laBastille, conune crimind d'état 
(voyez Fouquet , Histoire de I^ance, et la Biographie universelle). 

Ou trouve dans les registres de Sainte-Radegonde, que, lorsrpie le roi 
couchaitau ch&teau de Nantes, il devait 35 sous par nuit, au cure de la paroisse, 
dans le territoire de laqndle cette place est située. L'obligation est prouvée par 
Facquit de cette somme, payée par Taiibé de Goîslin, amndnier de Louis XIV, 
•tt'curé de Sainte-Radegonde, qui lui en donne quittance. 

Le mi part de Mantes le 0 aeplenilire IMl , à aqit benres dn matin. 

1662. — Leprésidiai, à l'exemple de l'Université, qui, daos le siècle pré- 
cédent, temps de sa gloire, avait pris k robe range, et du chapitre qui la portait 
aux fêtes sdennelles, demanda la pennisnc»! de porter cette marque de dignité 

dans les cérémonies, et l'obtint au mois de février. La disette des grains, dans les 
mois do mai et de juin, avait occasîoné des maladies contagieuses. Ou forme le 
pi^jet de nettoyer la Loire, depuis Nantes jusqu'à son embouchure, qui en 
est di^née de onie lieues. 

1968. — Les ofliciers rauniâpanz, voulant exciter réaaulatton parmi les 

<'coliers du collège, achètent pour cent francs délivres, qu'ils font Jistribiser à 
ceux qui les méritaient par leurs talents ou leur application. De là, lorigiuc des 
prix qui se distribuent tous ias ans. La tour du Bouffai, où est l'horloge, com- 
mencée en IMl f est achéréè cette année, (^fiutpoeer sur «m «ommet nue Ink 
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luKtrade de ièr , qui forme une plate-forme en galerie. Lu même anuée, la ciodie 
4e llioiloge est fendue par René Lendouillet, montés et atticliée à la elunpenle. 
Elle pèse 10,532 livres, et se nomme Quirlet- Marie, nom dtt due et de la du- 
rhps:s« de )a Meilleraye. L'hoHoge, le cadran , les huit appeaux qui servent à 
marquer les rpiarts et les demies, et ii annoncer le son des heures, par le chapl 
de riiymne <lu jour, ne mut aciievës (pie i'aanëc suivante. 

Les États, qui devaient tenir à FloSnnd le 18 ao&t, sont reinoféi & Namsa, 
«t s'y assemblent le 22 du même mets. Les duchesses de la MeilkraTe» de 
Mazarin , de Brissac et de Saint-Simon se trouvant fflsawHft à Nantes, pendant 
ks ÉtatK. 

16M.~La bail da coU^c deSasnt€ldmift» qui n*avaît enoofeâë que de six 
ans, est ftit pour vingt ans, en frTcnr des prêtres de rOnAoîie. M. GoUiert écrit, 
le 18 mai, au bureau de ville, au sujet de rétablissement du coouneroe et da la 
omBqpagnie des IndeS'Orientales. 

166ft. — Le I9|anvœr, ceux des cammerqaats de Nantes in té rss sdi dans la 
conqi^ime des Indes, députent M... de la HantiiieJtamé, à l'assemUée de Paris» 
indiquée an l/'ii!vrier, pour jsoilieiter une chambre de dirèction à Nantes, 

comme flniis UH lleu avantageux à tous égards, pour le commerce des Indes. Iji 
compagnie consent à tout, et décide que la chambre sera composée de six sujets, 
dont cinq résideront à Nantes, et le sixième à Paris. Ka conséquence, les inté- 
ressés ftnt le dKNZ de six personnes qu'ils jugent les plus propres aux ibnctiaas 
auxquelles on les destinsït 

Arrêt du parlement de Bretagne, qui soumet les boulangers de Vertais et de 
Pimiil h la police de Nantes. Le comte deRosmadec, marquis de Molac, est 
nommé au gouveroeinent de Nantes. U 

. 16M. — Au mms de mars, on fiit trais serrioes peinpenx à la cadiééraie de 

Nantes , } i nr la reine Anne d'Autriche, mère de Loids XIV , morte au mois de 
janvier. Les ixlitrieu5cs de la Visitation font bâtir, du consentement de la ville, 
le portail Ueutréc de leur couvent. La police enjoint aux marchands de se 
tronver b h bourse, depuis orne heures du mtfin jusqu'à deux benrss de Taptis» 
midi ; et cette ordonnance est confirmée par arrêt du parlement 
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1667. Gabriel de Beaurau, ëvèi^ue à» IhnlM} m dénet de am ëvéclié, 
et meart k GnmmoDt, près de Ghinon, m diooàie de Toon. 

t8C8 — Gilles T.", dw nom de la Banins le Blanc de la Valit tr, son sni'- 
cesseur, prend possession, pnr procureur, le 12 juin 1668, el uiel une cou- 
roMiie à ses armes, ce qu'aucun évê(|uc n'avait eocore pratiqué. Lors de sou 
entrée, le corps de ville m le aaliier, et lai fiiit le préMDt ordbeire de doue 
flunkenix, de dotne paquets de bos^ et de douie boateilles de vin de Grave. 
Le 10 septembre, le cbnsell rend nn arrrt , qui porte qu'on fera le portrait de 
tous les maires qui auraient pprvi, en cette qualité, pendant deux ans. Eh 
cvQâéquence, il est dit que chaque £K>rtrail sera p»yé une aomine de âOO livres. 

1666. LMv^ue de Nantes défend, sons peine d'excomimniieation» de 
célébrer, dans les paroisses de son diocèse, une <ête singulière, nomn^ /SfCs 
de la £ouIb, toujours accomp a gnée et suirie de beaucoup de désordres. 

1670. »Tont le corps de TiUe est cootioaé dans les chai|;e8, sans élection , 
par ordre du roi. Le 4 mai, se &it dai» l'^Uae des pères Carmes, la sdennité 

de la canonisation de sainte Magdeleine de Pazr.i. Le 0 juillet , se fait la céré- 
monie de la canonisation de s tint Pierre d'Alcantara. Le corps de ville assiste 
en liaitHt de cérânouie à ces deux canonisations, et on til tirer le canon. Le feu 
prend an dïâteau, dont il oonsume une partie. On la rebâtit à la moderne, et cette 
partie sert de kigenwnt aux sottvemeurs. 

1671 . — Les anciens moulins de Barbio, qui ont apparlinn en dernier lien à 
la ville, appartenaient alors h revèc|ue. 

Le I."* (ëvrier, la Baume le Blanc, évêque de fautes, doooe un maade- 
nentpottr établir radoralion perpétuelle du Sabt-fisersnMt dans son diooèsn. 
il partage les douae mois de Tannés «itre les di ft f ref s paroisses; de sorte 
qtiM n'y a pas un seul instant où le Satat^nerement ne reçoive des admtûms 
dans IVvècîn* de Nantes. Les Ji'suitcs, qui occnpaient , comme hospice, une 
maisoft de louage, lioi^ les murs de la ville, située au Marcliix , achètent le 
spacieux hôtel de Briord, dans la rue de son nom, au centre de la cité, on 
Tavait fiiIt bMjrVcn 1476, le lànienx PierceI«adaiS| trésorier dn duc FVan^oislL 
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Us y mettnt anflâtâl des oumnen pûor y ftireka tégÊXttiam véomÊkm, et 
mettre oetfe muMm -en ëtat de Isb loger. Les habîtanta murmurait^ le oominiH 

iiauUf s'oppose à cet établbsement contraire aux promesaes des pères Jésuites , 
lors de leur entrée à Nantes. La pt c'vôti* ne néglige rien pour fiiire écbouer le 
projet de ces bons religieux ; et ie pt ocureui du roi représente <^u U ue convient 
millBiMnt iTaiigiiliBter k nocidire, déjà bt>p grand, ihw immimhm iffidifttairtifpiwi 
dans TendM de k rilk, qui D'dtait que trop peu dlendb. Cm rakoos dtdeot 
d'autant plus justes, qu'on avait déjà refusé î'hAtd de Blkid aux prêtres del'Oni- 
toire, coit'.M f'i' tt ion plus utile et moins dangereuse que la société des Jésuites. 
Aux opp()biium.s des magistrats, se joignent celles du recteur et des paroissiens 
de Sailli- Vincent; mais tout est inutile. La société, qui était alors au plus Laul 
point de sa gkire et de «a puissance » détruit tous ks obstaèka, et oblkot du 
roi des lettres- patentes qui lèvtait toutes les oppositions, et leur permettent 
d'acquurir des fonds jusqu'à la concurrence de deux mille livres de rente. Ainsi, 
le premier établissement de la société, à Nantes , fut fondé par la mauvaise &À 
de ses lueiiibres, on plutôt par celle du supérieur de Tordre. 

Le haut de l'i^lise de Salate-Grofac fut bâti vers oe tempe. Le bas de l'église 
et le clocher ne k furent qa^en 1686. 

Il s'éleva cette aimée une contestation très-forte entre Tévéque de Nantes et les 
cures de son diocèse, au sujet du droit de procuration. L'affaire est terminée 
par un arrêt du parlement, qui porte que Tévêque ne peut exiger ce droit que 
krsqu'il visite 1» paroissés de aom dwo^, d après ks oonstitntions des pepes 
et dû conciks. Ce droit était une somme de..... , cn^bk. 

1672.— Le collée de la ville est donné, à perpétuité, aux prêtres de l'Oratoire: 
mais les maire et éclicvins s'en réservent la (wlice, qui leur est confirmée par des 
kttres-pateittes. La salle de l'Hôtel-Dieu de Nantes est acltevëe. Les iilles Péni- 
tentes doivent knr premier établissement Nantes, au lik deDom Lévâque, 
prttr&missionnaire du dioc^ La maison qu'elles occupent était d'aliord sans 
clôture. En 1672, on en fait une retraite pour les filles perdues, qu'on y renfer- 
mait, par autorité delà police ou des parents, pour 6ire pénitence de leurs 
désordres , sous la direction de la veuve Bienvenu , première supériemii: de cette 
oommnnauté. Elks sont deveous depuis des fiDes sans tache, de T&itabks idi» 
gfeuKs, quis*/ consacrent à Dieu, avec voeu de clôture, sous k nom de /BOm rf» 
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SaiitlÊ-MàsiAim, àbpàntencedelaqiidkcllespivmMiitpwtniuciiff^ 
pris è an causés et à ws crimes. 

1878. — Sédition au sujet du papier timbré et du tabac, qui commençaient à 
paraître, excitée par deux (èiimies, dootTuiie était confiturière, ctFautre épouse 
d^m inentiiner, CsHe-ei esl arrStée et colmnëe au ebAleau par ordre de SâMStîeii 
de Rosmadec. L'évêque, qui sort pour apaiser le peuple et îc taire rentrer 
<lai!s le devoir , court risque de sa vie. La confiturière le fiiit arrèffr et en- 
fenuer dans la ciiapelle de Saint-Yves , avec menaces qu'il sera traité de la 
même manière que la femme du m^uisier enfermée dans le château , et que , 
ai 1*00 a Pandaoe de la pendre, il sera aussi pendn sui4e-champ. Le gouver- 
neur est olilii^ de rd&dier celte femme, pour sauver le prâat de la lîirear 
des sédideox. 

1674. — Dom René Lévêque, prêtre-missionnaire du diocèse de Nantes, 
jette les fimdeaieiits d'une communantd de pr£lies infirmes an fiwbonrg de 
Saio^énent, et fitt enr^pstrer au perleuwnt Tacte de fondation. 

1679. — Gille.s-Frniiçois de Beauvau , neveu des deux évoques précédents 
et leur successeur , reçoit ses bulles et prend possession de son évâcbé. On 
consemiit encore , en un usage asaes ainfulier k V^glise de Saint-Laurent 
de cette ville. Le marguillier sortant de charge, mettait la clef du trésor de la 
paroisse stir le maître-autel, où le fubricicn élu allait la prendre. J/i premier 
n'était rpnsé déchargé qu'après cette eérémoiiie, qui annonçait au second que 
Dieu iui-nième 1 etablissiiil sur ses biens en cette ^lisc , et lui en confiait la 
garde. GeHe poTois« n*avait alors pour tons revenus, que six lime de renie 
oonslilnëe , et se servait de deux écuelles de terre pour feire ses quêtes. EDe 
resta dans cet elat de pauvreté jusqu'au temps de N.... Cassard , son rec- 
teur, et de dame Bf)nne de Troye, qui, par leurs soins et leurs propres dons, 
la rendirent riche. Jean Macé, se^neur de Vaudoré^ hérita de la «igneune et 
du dicii d*cnfett dans F^^ise de SainVl«nxent, de ffenne ^onne de Trcr^, sa 
tante. 

1680. Le» dijpûtaires et les chanoines abandoofoept ks enius de la ville. 
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.<loat ils possédaiqil i^ie partie de .temps inunéqittriaL ht coip6-de:^arde du 
quartier Dooini^ Bouidnê, cat bftti aux d^Mos du buram de ville, Gomaie 
prouve nnscri[>tioti quon j lit et qui fut gravée par Siraonia. Le 17 avril, à 

une Iieurc du matin , le feu prend à la nie de la Causerie; et comme les maisons 
étaient ëh l>ois , il se communique avec lajndltp, et réduit eo cendres tuus le» 
édifices des rues de la Casseric, de la Clavurerie , de Saint-iNicuia^ ut du Bois- 
.Tortu» ni&i^enieat <pû défend aux marchands qui dduteut la pondre à tirer, d'en 
avoir pli» de ciaq livres db» eux. 

1081. — La conuuunauté de ville est cbai^|rie de l'entretien des ponts. Le 19 

iioùt , les ÉtaU s'aiiseiulileut k Kaute». 

1682. — Du • au 10 avril, le fin réduit en cendres nng^UMif maisons de» 
rues de la davureric , de la Boucberie et de Lérault. La porte de Saint-Louis, 
aur ha |K>nts, est Mtie en 1684, oomme le prouve llnscnption ({ni est au-denoa 

(elle a été détruite eu 1778). 

1885. — Commenoement des armements pour la traite des nègres à la cdte 

deGuiiiw. Ia: magasin (jui appartient à l'hùpital, près la h^llede la Poissonnerie, 
est bâti par les soins d'un cliauoine de la catliédrale; de François Giraud de la 
Jaillière|, et de licoé Ligcr. de Lumière,, pères et gouvernous des pauvres de 
rilôtel-Dieu de Nantes. 

1688. —!■ Lannée précédente , la ville avait accordé aux maîtres apothicaires 
de Nantes , un {ardin pour y cultiver des plantes de toute espèce , et dea simple» 
nécessaires à h médecine» et. d'jr conatnMra d«s laborato^KS pour la CMnpoiilîon 

des remèdes ciiuuiques. 

1680. ^ Jacques II, roLd'!|hnglfl|flne, passe i IbniM eC legeau Ailtmn , 
où il est reçu au lwu|t,4e l'actilleriA, tpult, jn milim,liQtti|gnise aoiw le» acmea. 

1601. — Edit du mois de juin, enr^istré au parlement, le 6 iuillet, purtiMit 
Section d'un ait^ d'untrauté i Nairtes. Peu de temps après, sont créés le» 
sii^ d^ eaux et JMtl^ ^ ^ traites. Les cottsaii]fl(»audlln»t ,à k charahre 
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deB<»mptt;s étaient autrefois appela clercs des comptes. Ds nhtÏTiwal, par l'ëdit 
de 1644, les privilèges de la tiublesse , qui Imir furent conKniié& par la déclaration 
de Tan 1646 , Tedit de 1669 , et larrèt du inois de déccmlm 1692. Lettres-pa- 
leiites, dooiiMs au niois d'avril 1688, porUuitiénnliNideaoffioMdeoourtiande» 
marctiandt'dB k TÎlfe de Nantes. 

1684. — Les relipieiises de Sainte-Ciilliprinp <\c 1 ofdrc de Saint-IV>minif|ue, 
s titabliMeot dans la niaiaon de la Touche, à la ciiapelie de Sainl-Gubnei, près le 
oowreiit dea Grand»€apaoii». EnTÎm k ndow temps, les religieux de k Merci 
fimnent un hospice sur le chetnia de BowMM, à l'en^ott appelé l'Ermitage, 
paroisse de Saint-Similien. A !a niennî t'poque, le petit séminaire est ctibli par 
îi.... Fouré, chanoine de Nantes ; et les écoles de charité pour les tilles, sont 
fiwdées; elles doivent leur établissement à M.''« de Bras. La communauté da Bon- 
Pasteur doit soD éteUÎBaeiiM&t «n lèk d^noe atmpk Itngère, noamdakGettiyii, 
et au diacre Berlwt. Ces dififrettla ëtebliaMmeDte ne suiMistent pas toaa an- 
loord'hui. L'hospice de la Merci et le couvent de Sainte-Catlierine ont été sup- 
primés par l'édit du roi i-miln- !« i^tiblissements sans Iftf res-patentes. L'évêque 
de Nantes, à qui le couveul de Sainte-Catherine était i-evctiu comme domaine de 
YéfèAéf k douM «ux prêtres Miuidu^ tffii étSéat a*f at dam k me dn Cliapeau- 
Bo«^|e,a«z«)êiiie»ooiidilkii»(imkai4%ieilaeakte^ . 

1695. — La chambre des comptes arrente lo terrain ikmihh'^ la Butte, et le 
cède pour y tirer le papegault. Edit du roi qui urdomic uu uupùt pour l'élabliso 
aefDHit daa lanÉenkei à Naotat. Créatioa de k charge de grand baiUi de l'épée au 
pràidkl deNantea, avec droit de cammander k noiikaBB quand dk a'aaaamhlera. 
Galle pkoCj qui a été emrcëe pur U« de SutêtUf eal eupprinée. 

1607. — En couséi|ueflcc des ordres du roi , les ofliciers municipaux lônt un 
achat de kntemea k l'acquit des propriétaires et locatairea de k ville, pour une 
acmiiie de 109,317 livres 5 soiia, etlO,SSS livras 14 ions 6 deniers pour ks Saons 
par livre de celte somma Ces lantemeaëlaîeDt aunomlire de cinq centemqaante. 

1699. — Arrêt du conseil portant création de six .commissaires de police. Le 
aëminaire est démoli et recuustruil à neuf. 
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1704. — Le roi cre'c quatre charges de présidents, dix de maîtres, quatre de 
gfinf'ntnx des liuanœs, six de correcleurs, .six d'auditeurs, et deux de nibatittttsda 
prucurcur-géoëral à la chambre des coiuptiîs. 

1706. — Edit du nuMS de novanbie portant oonfirmlioD de noUme am 

maires et échevins ëlus depuis 1687. Ouragan furieux qai mine et détruit les 
marais salants; les sels, amoncelés sur les bord.s de ces marais, sont emportés 
et perdus. Un navire de la rade de Paimbœuf est soulevé et jeté par la mer et le 
WBt dai» on jardin, 3 londw entre quatre murailles. Un autre vaitteen est 
pou^ n loin dans la prûrîe de Donges, qu'on «at obligé de fiire mi cnnd pour 
Tcn retirer. Le bois des {ùres ReroIIei.s de Nantes est renverse, et la galerie (le 
pierre <fui esl sur la jwrte de l'évêcbé, ' ;(bf»ltuc. Le ve-tt arrache une aunelure 
de pluuib de la couverture de la cathédrale, tîL la i>ouUeut en l'air jusqu'à la 
porte de l'^li^ de l'Oraloira La tempête (ait un d^Ât immense dans le diocèse , 
et particnlièrenient sur les bords de la Loin et le» cdies, par le dânnlanient 
ino]^në des eaux. 

1708. — Edii du roi qui oblige N... de la Cliapelie-Coqucrie h rnîTranchi^- 
lUtiUt de l'île de (Jhéziue, qui s'étepdail depuis le Sanitat jujiquau rucber de 
Miseri, dit aufounllim l'Ermitage. On lail construire dans cette ik une chaiuaée 

et un pont snr la petite rivière de Gbënne, et Ton ouvre uu chenân qui coomni- 

nique de Nantes à rEnaitage, passage jusqu'alons impraticable. Le 4 avril, 
l'oflice de Ueutenaut-general de police est réuni à la conimuiiauf».' de ville , pour 
être exercé par lu bureau et le procureur du roi de la dite comuiuuaulé. 

1700. —Cette «tuée est ramarquable parie froid excessif, qui la fit appdcr 

le grand hiver. Il dure, sans interruption et sans relâche, depuis le 5 janvier jus- 
qu'au mois d'arril. L'aundean ^ante , le roi crée la place d'arrimeur dans le port 
devantes. 

1711. — Chailes Hierenoo, ingAiieur de la province , nommé pour examiner 

les ré|>aralions urgentes h faire aux ponts de Pïruiil, qui avaient étéeii partie 
enipurtéâ par les eaux pendant l'Iiiver. .Snivnnt le devis de cet ingénieur , ou jutie 
que Touvrage cuùteru bô uiillu livrca. Le 30 juin, le cuuâeil duuuc au arrcL qui 
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jMVle-que la moitié de otllB floamie aen kvié» mr les haUluito des ville et ftu^ 

bourgs de Nantes, et Taatre moltic sur les gens de la canq^mne dépeodaat du 

diocèse Û!) vdvait iilors, vj^ N-vislq rliapeUe de BoB-SecottiBi unepovtede ville 
au-de&souâ àc iat^ueile était uue galène. 

1719. Awrèt du coassa qai «Ufend de fié» de reen-de-rie avec dn raere 
de TSÎMn, et d'en faire codUtterca dilis tout leiOTiimie, pratique alors tràs- 

ushôe qui confirme, moyennant une certaine somme, dans !e privilf'^c de 
noblesse, les desœndants des maires et écbevioade Nantes, dcputi» 160U jusqu'au 
1." janvier de Tannée 1714. Les États wtitM «com^ une somme de 1 10,000 
livfSi pour h rëpsnitMn des ponts de Neatet. 

1715. — On envoie dans les colonies qiiatrc-vingt-sept varssenuT, rjuî rapportent 
à Nantes 10,854 barriques et 1655 quarts de sucre. Le roi periuel d'en envoyer 
10,000 barriques aux étrangers. Nos (xdonies étaient alors trèâ-aboudantes «a 
sucre; mais le eommeree n'ëlait pis sâr. Use ftîsait deB&illitesmiiIlipliëeB^ cau- 
sdss plutôt par lesdreonstances que par k mauvais foi des conomerçants. Gomme 
l'areent était rare, les marchandises lestaisnt dus les magasiiiSf et ftevenaieàt 
inutiles aux propriétaires. 

* 

1719. —> Axrêt du oonseQ qai adhMioe que les amie et ëelienos de Iholet 
enraeot leuts charges pendant deux ans. GiUefr-Jeaii'François de Beauvan , 

évêque de Nantes, meurt le 7 Mptembre de la présente anoëe. Louis II , du nom 
de la Ycrgnc do TressRii , est nommé cvêque de Nantes au mois de septembre, et 
sacré à Dinan, le 10 (uiiiet de l'anuée suivante 1718. 

171& —La halle «n cohue qui «ait sur la place dn fionflài, est brâlée. 
L'annfc saivante est rsmarqoaUe par une grsode sdcheMSse. 

17!9. — IjCttres-patentcs , en forme de commission, données àParis,ie 3 oc- 
tobre, portant établissement d'une chambre royale en la ville de Nantes, pour 
finre le pnwès aux chefs de quelques cabales qui s'éluent fiiiles en Brrtspe» 
contre le service du roi et le rspce de TAat £o oécutioa des ordres ct-deasos, 
le procès fut isstniit. Le sentence perlés contre les accusés, qui étaisat ddisnii» 
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priuniiim «u dillMui, les dëdttM atlnnts et couvaincwés «rnne de fé- 
lonie; et, en nfparation , les condamne à avoir la telc tranclidc sur un cchafaud 
dressé dans la place publique. La chambre ordonna que toutes les niur<|ues de 
seigneuries etd'bonueurs, qui élaientdans ks maisons et cbàteaux de» cuodauiués, 
tant pnSsaiit» qoie fugitifi» seraieat démolies, abattue» et cSaote , ton» les Ibssés 
ikinn diitoîiux oombUi, tous les bois de haute futaie, oomme «moues «t 
tM terrant de déooraticm , coupés à la hu u teu r de neuf pieds ; et tous leurs bioat, 
meubles et immeubles, confisqu<*s an jirulit du roi. Qualn- priMuinicrs furent 
exécutés à Nantes, le 27 mars 1720, sur les neuf heures du soir, en ia plaoe 
du Bouffiô. Leun corps furrat portés deiii Vé^&at ém GuiMi , où 3s fiuwt 

* L 

lHH M HlBB I 

1720. — Dans une des tours de la Poissouncric éf.iit une maison de charité 
servant d'asile aux pauvres et aux vagabonds qu'on trouvait dans la ville. Ils ri- 
vaient tous ensemble , sous la conduite des administFateors qui s'étaient volontai'- 
noient durgés de- les gouverner. Ces vagaboiMb ont été obli^ de bahj^ lee 
places publiques de la ^lle. 

La réoolÉe manqua cette année dans toute la proviucL'. Les vivres étaient trè»- 
chers, et le j>cuple soufTrait. Tx's magistrat;, de la ville ac<x>i*dt:rcnt une somme de 
50 û'ancs, pour :>ubvetiir aux besoins des j>auvres. Pci*mis$ion à tous les boulan- 
gen et boudien des.efmfoitt de Nantes, d'apporter tous les purs, et de vendra è 
tonte heure pain , viande et anties comestibles , sans que personne pût les in- 
quiéter ; et défense à toute |)crsonue de foire des magasins de bléa , avec ordre 
aux uiUcters umoicipaux, de fiùre, une fiùs par semaine, la police sur le pain. 

1721. , — Ordonnance de police qni défend à tcms htidiers de passer quel> 
^*un sons le rifean qui Armait Fentiéft du pont d*firdre, après dk heuNfl du 

soir. Le 15 juillet, le maréchal d*Estrées, gouverneur du Comté Nantais, éerit 
au maire qu'il a ubh riu du roi un ingénieur militaire, résidant à N' intes, pour 
veiller aux fortibcatious de L ville et du château. Ce n'est que depuis ce temps 
que Se Blajeslé tint un ingénieur dans cette ville. Le 12 s^toubre, le conssil 
permit, parsonanrêt, au bureen de ville, de finre ane provision de mille barils 
(le farine par chaque année, pour la subsistance des habitants. Un autre arrêt , du 
14 novembre suivant, lui permet de 6ire construire un moulin sur bateaux, dans 



Digitized by Coogle 



la Loire, à coiuUtioQ de payer au domaine du roi une redevance anotteUe de dix 
Irrres. Le bvrNU «btieDt «iook, mojvnmnit une ptveille redevanoe» le kemm 

de la grî-ve i\c la Saulaaje, contenani trois arpents trente-sept perches. Ceattiê 
qu'on aj)jMîHe aujourd'hui lle-Feydeau. Dès rann«'t! suivante 1722, on commeura 
Il bîitir les uiaguifiques maisons qu'on y voit. Ce beau quartier a reru le nom 
de M. Fejdeau de Brou, alors intendant de lu province , pour avoir obtenu 
•it Se VUfiMi ce tenreio. Ïm eoartrnolion des quais • coAtédes «Nmnet OMi«i> 
déraUes. 

1722. — La police <!f'fcnd aux particnliers de laisser courir leurs volailles 
dans les rues, usage abusif pratic^uë de tcnip.s immémoriaL Elle déièad aussi 
d'apporter voulre à h tOIc dei niains et dn verjus. Le 3 décembre, on monte 
le garde pour le premiiie feiSt eu corps-de-^rde de la pkce du BonlEû. 
Les États s'assemblent h Nantes, le 17 décembre I7M. Le 22 mat, le pont de 
Sauvetout, ci-devant m hftîs, » >;f construit en pierres, j»our la somme (1r 11,89^ 
livres. On obtient ausM lu pcruiis&iua de démolir le mur de v iUk, eu cette partie, 
afin d'ouvrir un chemin de la rue Saint-Lëonard à la porte de Sauvetout, et de 
dëtrnne rcscalier par ob Tod montait b la place Bretagne. Cet escalier, eom- 
pesé de qnatre-vingte marches, âait très4aooinmode pour le public, et Irès-die- 
pendieux |M)ur la vîlle. 

Le 20 avril, il y eut ordre de détruire toutes les pêcheries coastruites sous 
les urclies des Ponts, avec défense d'en reconstruire de nouvelles à l'aveair. La 
maison commune, ou Hdtai-de-VîUe , qui relerait enlevant de k seigneurie 
des Derralièrcs, en la paroisse de Chantenay, relevé du roi, par arrêt du 
parlement du 23 mai. La compagnie des Indes, qui avait projeté de s'établir à 
Nantes, iait réparer le pont et la chaussée de Cliézine. Le 17 juin, il est rendu 
une urdounance qui porte que tous uiaicliuudii de blé, boulangera et autres, 
qui fimt commerce de grains et. fiirines , aoit pr commission on pour leur compte, 
seront tenue de bire, dans Tingl-qnatre heures, la diSclaralion de la quantité 
qu*ils en ont, soit dans leurs magasins, bateaux, navires ou autres cndroil.s, 
tant dans la ville que dans les Ciubour'rs et les enviruiis, sous peme de confis- 
«atieu desdits graius et iuruie^, et, eu outre, de 500 Uvres d'ameode. . 

Loniede la Vei^e de Traasaii eittrmufiW de rérêebtf de NaUiianr: Je 
avchitfpiioofKil de Boueni a« mm d*octebn. GbiÎBtophejiOiiÎB Tuipis deOisié 
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de Sans,?i f st fi ansférc <îc Bennes k Nantes, dans le courant du même mois. H ne 
prend po^^ies^ion, par procureur, que le 11 décembre de l'asoée suiraDte. 

1724. — Ârrêt du conidl, da 7 marSt qui ordonne de construire un qnai 

à ChéKinc, :»vci; plusieurs maj^sins, tant pour l'utilité publujm! des habitants , 
que pour la cuiiimoditi' du coinmeicc et de la navigation. Aufrp ;irr»''>t qui porte 
C[u'uii ooosU'uirit des (£uaiâ dcpui:» le |Kmt de ia Belle-Croix |us(j[u a la maison 
Lanrencin. 

1 725. — Le 25 janvier, monseigneur Turjiiu de Crisst^ de Sansaî fait son entrée 
à Nantes, sur le soir. La couimuiiauté de ville , (|ui avait fait aplanir et fermer de 
nran k Motte-Saint-Pierre, obtieat U penniMkm d'y planter trois nogs d'arbre». 

Le 39 octobre , le coiudl rend ub irrêl, qui pennet aux propriétaires du 
terrain de la grève de la SauJsaye, ou De-Feydeau, de oonstmire, à leurs frais , 
un pont de trois arches, sur le canal de Saint-Félix , pour établir une communi- 
cation de celle île aux pbces du Port-au-Vin et de la Bourse, avec cette 
daiue : que les pi'i>pri<<laires ue pourront prétendre aucun dëdonunagenwnt 
ponr les Trais de rentrepriee TÛ-iHrîs de la TÎUe. Ge pont était d*aulant plus 
utile, qu'il n'y avait que le pont de bois de la Poinonneriei pour entrer k 
Nantes du côté du pays de Rets et du Poitmi. 

1730. — Le 13 juillet, la police rend une ordonnanoe pour la oonaemtion 
des ngoes dans le Comté de Nantes. Le 31 août, les officiers niiimoqpaux posent, 

au nom du maréchal d'Estrécs , gouverneur de la province et du Comté Nantais, 
la jii einière pierre des quais et eales de Chczine, qui sont nommés quais ou 
port d' Ettréet. Le 27 septembre, monsieur le comte de Ma u repas, ministre 
dVtat, envoie au maire de Nantes un ordre du rui , qui obligeait les capitaines 
des navires de la rivière d'apporter .des coioniee des plantes et graines omMU- 
cales pour le jardin des apothicaires. Dans le même temps, U compagnie des 
Indes renr>uyéÛe SOU prc|efc de s*ëlablir li Nantes, et de Mktir des magasins au bas 
de la Fosse. 

1727. On Fait défense an «Todic des apoUiîcaireB de donna* les cle6 du 
Jardin des Plantes à différentes pcrsoimes r]ui aUsienty causer des d^ts. 

30 août, le roi envoie k finteodant de la pravinee, des ordres pour ks 
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maire et ëcberins de Nantes, à Ytffet de &ire Touirerture du nuigiiiiî<]ue tombeau 
(jui était dans IV^glise des Carmes, et avec injoiiction aux Carmes dobëir à l'or- 
doiinance, ([tii fiil rec^ui; à Naiiliis le 27 oclt>bre. Le.s 16 et 17 suivants, on procéda 
au procès-verbal d'uuverlure du tumbeau. Ou leva d'abord la pierre tumbaie,au- 
denoiii.delaqueUe n ttwsn un yiàè deSpiedsS pouces deloiignenr,de 2 piedsl 1 
pouces de brgeur, sur 3 pieds de pndbadeiir. Dans le bas était un mur maçfnotf 
en pierres de taille, le(juel fut perc«^ et fut trouvé avoir 4 pieds d'épaisseur. 
Dè.s fine l'onverture fut pratiquée, on fit entrer un liomme dans le tombeau : il 
rapporta un petit coffire qui était ^cé du côté gauche, entre deux om-cueils posés 
sur desgriDes de ftr ; le cotfre ëtùt de plomb, et iwinùtiiii eanë de 11 poaew 
de loi^pueiir , snr • piw9e»]^%iies de largeur, et Spouces 6 %Daa de banteur. 
Ce coffre était sans ouTerture et soudé de toutes parts ; il avait deux anses mo- 
biles aussi de plomb, et il etsii» (irn<? de six hermines en deux rangs, sur chatpie 
&oe de sa longueur. Âux deux tuces» du bout était un écu d'armoiries, portant 
iwiifmB(AmsaiMblMiMi,posées8,3, 2, 1, sommées dW lamhel en chef à qnatte 
pendante. Ce coffire en renièrnudtuaantfedefer, arec mieenae de mAme ma- 
tièi-e. n était tout baigiit? d'eau et presque mangé de rouille. On y trouva renfer- 
mée une boite de plomb, de 6 pouces 0 lignes de longueur, de 8 pouecs 6 Ji^^nes 
de largeur, sur 6 pouces 6 lignes de hauteur, dans laquelle était reufènuee uue 
autre boite d*or, de ftnne orale, approdiant de celle d*UB cœur, qui avait 9 
pouom de longuéor, sur é ponces 10 lipes de largenrt afec une oouroniie d'or 
fleurdelisée, de 1 pouce 4 lignes de baateur, jus(|u'à la pointe des fleurs-de-lis. 
Cette U)îte était aussi entourée d'une cordelière d'ar y adhérente. Sur le cercle 
de la couronne était écrit, en lettres capitales, émaiiiées de vert : 
D'unoôtë: Derautre: 
cmea ra fmas eaai* menum cosmsM- 

Ao-deaaous de la couranne étaient éccîtSt d'un côté de la bolleoa coBur dW, 

en capitales émaillées de vert , ces mots : 

■s : Gl : FBTIT : vaissbav : os : m : oa : rvE : kt : KOBDS : 
tevost : vue : nvn : aaur» ; coiim : çoa : onquw : 

DaMR : EUT : kV ni>,M)B . 

ASm : roT : l>s : XOH : o'xllb : u : fbaiics : ssus t rois : 

■om : 

noceassB ; eu : netoes : iotalb : wt t aoomuin ; 

■cr.xii|. 
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De Tantie oâtéMMit Airits oet-ven, dâm le mliM oinel&re, et en capildM : 
«■ i cmvu : rot : st : nte^tior : «vi : n : ia : nni s âirx : ciiox t 

S\ : TERTC : LUtfBxr.F : AmoiSSAIT : MIBIIX : 

luu : DIEU : BH : A : BBfBixs : sk : roaTiOB : mulleuib : 
IT : CITTB : tAET : TEUMBISB i BU : CBAMI» i VBVU. : BOOS : DUBVIB : 

IX.* MBVIBB. 

Ai»-dieiBiuetaaiiiili0ttde la couronne, AailuneM adhérente à hi runlcllèrc 
par «ou milieu, et en partie emaillée de rerl. Dans cette boîte était renièinn: le 
cœur de la irine xVnne , enveloppé d'un scapulaire d'étoffe presque jHiun ie. Im 
boîUî peaait, avec sa couronne, deux inarcs une une** et deuiie et deux gros d'or. 
Le CAVBBU avait 9 pîedb i pouceadelon^iiienr, 6 piods pouces île lat||iear,afee 
une voftle* en tiiflfaat»,de6 pieda^hautenr wMi«cle£ AS pieds 6 peuoei du 
sol, étaient posées deux barre» de fer, de 2 pouces 6 lignes de largeur, sur 9 
lignes d'épaisseur, pincées de clunnp, écarttn»?» d'un pied IfS unes des autics, et 
scellées dans le mur; de sorte qu'elles Ibriuaieot une grille *»r laquelle étaient 
pusés troÏB oercueile de plomb. Celw du milien ébdt paaemé d'heentnae en 
(dief, dn côW 4e 1» tlle; et, an cd(é droit, w troavait rioMdptkn Mirante, 
ffmée flir une plaque -de pknib, en dcritaie g^ithiqiie : 

Cy-d»éani yUih corju du duo FeançoU, II.* de c* mm, UqwA régna 80 
oift* duc de Bretagne» puit tr^patêa à Couiron , h 6 j^ptemire, t<m li88, e< 
fut oéttru enté^niiUuri. , . ' 

I A la tated»aififiie'aercneilvteit>un den anv annaa de Bntagae, en idief, 

avec une table de plomb, sur laciudle se trouTak une couronne rhicalc. 

Le cercueil delà droite ét;iit partillement semé d'iiermines en icllef; et ;i sa 
gauche, vers h tele, était une inscription gravée sur une table de piumb, eu 
caractères gothiques: 

Cy-dethnis ijint h- carpn ({>• Marguerite de Bretagne, fille aînée du duc 
François, du nom, il d'habeau, fille ainée du roi tPEeoew, et première 
femme de ee due Françoie U; bquÔe Wepaem fan M.IVÙLXXX, le 25 
septembre, et fut oétme «ns^aullurée. 

A la tâte dumêoM cercueil, était im don ans aim»deBi«t||^,«tt relieC poeiî 
sur une table de plomb» arec une ooaronne ducale, he cercueil i gauche avait 
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MMH me inicripUon gravée 4u odlé bttte, à droite, sor qne lamede plmob^ 
tn cMiietèNÉ gothiipMft: 

(^f-dedans gitt h corps de Marguerite de Fois, duchette et eeeende femme 
du duc Françoiê II, laqueUe tr^Muea l'an M.IFC.LXXXII, le 15 mai; de 

laquelle ledit duc etil demi fiUes, dont Anne, la fille aînée, fut reine de 
Franre devT fmx, et fît apporter ce corps de Sainte Pierre- Je- Nantes , qui 
premier avait été céans enseveli, et le fit mettre cy et poser en sépulture ^ l'ait 
M.D.ni, feSSmat. 

Après la viaite et description faite des clioses contenues dans ledit tombeau , 
il fut refermé et mis daus son premier état, pom- y rester juscp'à nouvel ordre , 
MUS la garde des Carmes. 

1728. — Lfs arbixs <{iil tli'rorent le jardin de i'Hotei-de- Ville, sont plantés 
au m<Àe de février, d'Hj)rès le plan de M. Gabriel, contrôleur-général des bîkti- 
meots, jardinset manufactures du roi. Dans le «Minuit de septembre, il ne fait 
presque point de vent La fiirioe manque et cause une disette dont tout le monde 

se ressciif Elle aurait en des suites Ddicuses, si les provinces voisines n'avaient 
fiiit condiiin' des farines en cette ville. Coiifimiation d'un bref An mois de juin 
1781, qui éri^e In roinmiinauté des tilles Pénitentes de Nantes, en monastère 
■r^ulier de l'ordi-e de Sainte-Marie-Magdeleine. 

1732. — Le nouveau tarif des dnnts dttS aux prêtres et aux fabriques de 
Ja ville et des faubourg.s, public par un mnndenicnt de l'évêquc , fait fouibor la 
confrérie de la Contraetntioti , établie l'an 1601. (4;tle confrérie était une espèce 
d'association entre les négociants de î«antcs et ceux de Dilboo en Espagne. Elle 
idsntt ses câ<ënioniee de religion et prenait ses ddibërations dans le conTent des 
Gordebera. 

1788- — Les FrAres des écoles ebrétiennes, institués sous le nom des Fr^reg 
Quatre-Broê , en 1681, par Jean-Baptiste de la Salle, citanoinc de la métropole 
de Beittf, sont appelés k Nantes par monsogneur TWpîn Crissé de Sansai, pour 
y enseigner gratnilenieBk In paanrreseBfiwts de la vîUe. La vente de la compagnie 
des Indes, qui, {usques^li, s'était fiîte i Nantes, est transfôréè à Lorient 



17S5. — Fm dWelmtioa dn l." odohn. In dent Faedléi de drait «Mt 
tniufiMes de Nantes à Rennes, et y finit l'oaverture de leurs let^ns le 2 janvior 
I7M. Les autres Facultés restent à Nantes. Le pont de Saïntc-Catlicrînc, ([ui était 
en bois, tombe et ecrusc par sa cbute deux ou trais penoane. H est reconstruit 
en pierres , avec deux arches. 

1718. — L*dvê(|ne bénit et pose h praaiibe pierre de l'ddifice de h chapelle 

de le Retraite des Femmes, dans la paroisse de Saint-Léonard. Le duc de Bnur 
cas, grand d'Espagne et niaréclud de France* est noauné gaamvmr des ville 
et cbAteeu de fautes. 

1788. — Octroi de 6 sons par pipe de vm peasant Mur k pont de la porte de 
ville de Saînt>Pierre , accordé pour nenf an» à lV|gliae cathédrale. 

1742. — Le pont de la Cassehe, qui était en bois , tombe et caase des acci- 
dents» iàcbcux et des {>ertes considéialilea. La ville le (kit reconstruire en pierres, 
pour loi doDoer plus de solidité. Le fin prend & la halle de la grande Boacherie, 
ainn qu'à l'église de Saint-Léonard, et ka réduit l'un et Tantre en «pdrai. 
Gonstructioa de la Porte-Brancas. 

1743. — On coianience à bâtir le quai qui conduit de la Poterne au Porl4il« 
Vin, et Ton démolit la GontrcMarpe et.k Porte-NeuTei bâties par k duc de 
Iferooenr, à l'entrée du llarchix. 

1745. — On iiut réparer et âacjgir k quai de k Poterne: 

I74i6. — Christophe-Louis Turpiu de Crissé de Sanni OMurt à Chassais, k 
28 mars, et est inhumé dans sa cathédrak, au moia d^avril suivant Pierre, m.* 
dunom, àhMauclerr (fe la Muzanch»r9,eAnioauoé,fouv\u\ succéder, le 17 
avril ; sacré le 8 octubic, il prend poRBSSskn, parprocuMor, k A novembre, et se 
rend à ^iantes k 2 jauvicr 1 747. 

LouisnJeaQ-Mai'ie de Bourbou, duc de Pcnthièvre, nommé gouverneur de 
Bretagne^ k Si déoenibre 17S0,arriveà Kantea, le 7 finkr 1747, avec H"* llark- 
Hiérèw d'Est de Modène, et les danoMa de Salacea et de Cknnont, qui étaient 
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dans le même carrosse. Cette iUiutra compagikieeitTCÇiwàh iMi1»de$mntrli»> 
coka, parlefieutnimt du ni «t le inaiie, qm préiente au prince les deft de la 
irilk. Son AUesRB se oomtente de ke tondier , et dit qn^dles eont en bonnea mains. 

1748, — I>e pr^îdial qui, depuis le 16 janvier, tenait ses séjnres aux Jaco- 
bins, fait sa première entrée au palais (ju'on venait de rétablir sur la place du 
Boufii. Le 16 |anvîer, Pierre Maudere delà MmmndièreYidte son diocise, qui 
ne l'avait pas été depuis sept ans. La chancellene existait encore en 1748» au« 
près di\ palais du présidial. La prévôté est rriunieA ce sî^tl*>ii 1740, en min 
d'un arrêt du conseil, rendu au mois d'avril. 

I7S1. -~ La maison du Mnëfioe des Saulner, dans la pnmsse de 8aint>Léo> 
nard, est donnrfs i radlel4Keu, mojennant une certaine icdevanoe au titu- 
laire. Cest présentement llïôtel du Clicvnl-Blanc , remarquable par le va.ste 
bfttinKnt qui le forme. Dans la nuit du 14 au 15 mars , on essuie à Nantes le plus 
terrible ouragan. 

1753. .^IVmMlalion dsi €nics et naraUi de diewnnx, iRmA, ele., de la 
place Bretagne à la place Viarme , au profit de la commnnautéde vUIe. L*dvêque 
cide les moulins de Bailnn à la riUe. 

1758. — Le bureau de ville fonde la bibUdhèqoe publique, projetée dès 1668. 
EUedtait phoés ches les prêtres de rOiatoire, et eompoMje de œUe de cette 
maison ; de celln de Charles de Bourgneuf , évéque de Nantes ; des bienfaits de 

l'abbé Barin, grand-vicaire de Tévêijue , et des li^Tcs que la ville achète pour les 
y placer. Elle n'était ouverte que trois jours dans la semaine, depuis deux heures 
de l'après-midi , jusqu'à cinq heures, l'hiver, et six Iteures en été. 

176B. — >i«8deaactonndn pont de la PoiaKmnerie sont démolies, avec le 
cavalier et les fortifications qui étaient sur le Port-Maillard , auprès de la porte 
de ce nom. I>cs bâtardeaux pour b construction du pont d'Aiguillon (de la Pois- 
sonnerie), furent faits en 17S6. La première pierre de la culée de ce pont, du 
oàtrfdelaTiUe, fut posde le 37 septembre 1787; et ceile du dké de la Saukaje 
(des Ponts), le S9 octolMre 1758, par M. le duc d'Aiguîlloii, ««™««*f»i^»t en dbef 
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duu5 la province. EnOii, le 12 juin I7i0, fut posée la def et dertaère pierre 
de la voûte de cet édifice; wr laqmllB on vojnnt ks anwtdeM. k<lttc. Sow 
la prcnûàre pierre fut posée rnucription snivute : 

Reynante Ludocico XP' diUcUsimm, M. ne jmA. Ihm. Emm. Arm. Du~ 
jJeaiê'Bùdi. due ^AiguiUon , par Fr, Ray. Ord. Eq, torq. mA. G«m. Arm»' 
riea Prmf* nél, L*g. gu*. urbiê Notmefenti* aUer oonditor, Cammercii pa- 

tronus, feliritatis publicœ propa</ator, toto pinudente et exultant» ppirfp, 
Anglorum i ict(j) is opud S. Cnxt. m *rpf. Jrw . plfuja , ific s(pt XI. et prot. 
!th. frlii-i trr rcd-ufif: prmo ntin rrrrrato , ptirdis ante à liijnf i, tulyo dirti 
de la PuiisoQnerie, nunr Inpiilei, nunrupati d'Aiguillon, et FougtToiix de 
Bbveau, rei. MtÊch. retj. upvrâ etftructi , primum hmee» Ujtidem po:euit, 
JEdÛibuM D. D, Iquite Geliée de Premion, Jlfe/or; Joiilmrt du GoLet» Bridon, 
du Navi(>io, Ilaugurdici-c, Equité Libault-Terrîeii; CàmoA, pnc. ngin» tmno 
Domini MMCCLVIII, die oct. XXIX. 

1756 et 1757. — M. Cacaud, architecte, lève le plan de la ville, par ordre 
<lcs ofllciciers municipaux, qui k dédient à M. de Brancas. La pouesûon de l'en- 
droit appelé Pori-CmmumiUM, «ut oonfirmde aux rels^miiea de Seinte-Marie, 
dites PènUt iiirt. La ville reprend une portion de ce terrain pour agrandir la 
place du l^)^t-('o^unun(^1^ , sur laquelle était iadis la tOUf, dite GfOtM Bom- 
bardef au bord de la rivière d'iià-dre. 

1790. — EtablisaeneDt des làbriques dlndiennes k Nanlea. La dianibie Utlé- 
raiie fat établie nrec approbatioa du roi. 

Gomme le palais de la cliamlmdes comptes ntait en trex-mauvais état et me^ 

narait riiin»;, le cotisai! tinîtiKi un 8rn-f , le 7 octobre 1759, qui portait que les 
archives de cette clianilire Mji aient transportées au couvât des Cordeliers, où la 
coni|>agnie commença à tenir ses séances eu 1760. On démolit 8>ur4e-cliamp ce 
palais, pour le reconatruire à neuf, dana rendroit où il est aujourd'lmi aitaié. En 
con8é{uence, le St8 mai, le roi donna nn .inèt et des lettres-patentes pour cette 
enti-eprise, losqucls portaient don et approbation des Ibnds y destinés. Le 19 
jiiillpt !7R3, furait creusés les fonderaent^'i du nouvel édifice, et la première 
^•i<>ritM'ti tut posée le 6 septembre suivant, i>ar M. le duc d'Aiguillon, et par 
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M""k marquûe deBcoddièfn, épouse de M. lepmnier pv^ideot de la chambre 

des comptes. 

L'inscription suivante fut gravée sur une lama de cuivre, qui lut iucruetée 

dans cette première pierre : 

Régnante Ludorico Xf, optimo Principe, Uni. Junn. Mar. Borh. dw'c 
Pentfirrcrin , prorifU'ifvn [l'iiciter tfv'crnanti;, ill. av. pot. Dom Emm. 
Arm. DupicièM-Hich livu . dux Aiyutllcntus, par Franc, rcy, Ord. Eq. 
torq. Mob. gen. mU. Leyat yen, Ahaeim Prmêe»t ^g- ArmwÙM Prœfieiug, 
ûmitat, NamieL Prcetor, Pfonneieg defemor, fugoÊu ad S. CaÈmdtm 
Aniflis, AriUim tutor et cultor , Nannet. Aller conditor, in communi 
temporum difjicultate , Rego et Arm. Comitiis ope» lnr'fi"v({hug , etc. Œdifi- 
catœ huju* «vpremae rationum regiarum Curiœ primum hune iapidem, anno 
Domini MJ)CC. dit ttpt. JV, Pralo-Ptmrid» D. D. Hiloriow-Frauei$çOt 
Murt^iom de JBeeddiêvre, He. Summo Ptoewntitore regio, D. Henrico-Armof 
Sakmem d» la J^tUaye, noUMmit due» aulon J, B. Ceinerai, Arekit. 

1780. — Lcttrcs-pnfcntes p>r( mit confirmation de i etablissemenl de l'iiupiUil 
duivaiutut. Les États, assemblés à Nantes, donnent une somme de 20,000 livres 
pottraplanir les nottesdeSaiatFPierreetdeSaîiil-Aiidrë, etoombler lesfiMaà 
de la Tille co cette partie» afin d'en feire des promenades. Ces promenades se 
iHMtunent au jourd'liui le Cours des État» : elles sont décorées de deux allées d'or- 
mMiix et d'au petit faoeqiiet de tilleuls. 



1762. — Le rot LcNHsXV hoBore la ville de Nantes de mm pertiait, 
d'an cadre magnifique. Ce prëcièus moaunent avait été placé dans la grande selle. 

de l'Hôlel-de-Ville. 
Les Jésuites Aueut dissaos le 6 aoùtde la présente <année« 

1768. » Tonales biens dee iémites^Atnésàtliantes-, «ne d« fiiîord«- •»{ 
vendus an profit de l'étet 

iTfil. T f h nr M cl« ville obtient du conseil la permission d^emprunter la 
douime de 300,000 livres, pour la coolèction des travaux publics. 
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1785. — L> conuninuiilé des smtien on nullns candeurs, «et téatSe è 
edk des cordonniers, pour ne fonner qu'on wvl oufpe de taéùatf per leUivs* 
petenlevdu 10 vrrik, empegi a to da » en perieaieiit 

1766. — Commencenieat des embcllissemeuLs pi-ojetés à Nantes. Les lettres- 
patentes portent que Sa Majesté, s'ëtant fiit repiëienfer en «m conadl ranét 
rendu, etc., et ayant ^rd aux jwpréaentatiaiis du dncd'A^niUon, a appraavd 
et antorbë, a^trouve et autorûe les noureaux projets d'cniL>elIissement8 tracé» 
sur le plan du sieur Ceincrai, arcliite(*tf -voyer de ladite ville, et veut qu'ils soient 
exécutés. £a conséquence, Su Majesté jierniet aux otliciers uiuuicipaux de 
vendre tous les terratas ragues, à la cbarge d'en employer le prodidt aoxditB 
embellissements. 

17ft7 — Lettres-patentes, du 24 mars, confirmatives de l'établissement du 
siimiuaire des prêtres Irlandais à fiantes, arec pennîssion d'acquérir par dons , 
kgs, dotations, etc. 

1768. — Arrêt du conseil qui permet au prieur commendataîre de Saini- 

M;iiliti-eii-Saiiite-Cr()ix-rie-I\';intes, et de la Magdeleine-en-Bois , son annexe, 
d'ai&fager, au ]>rofît de ee prieuré, des laudes situées dans les parotsses de 
Doolon, Sainte-Luce, Carquefou et 1 huuaré. 

1768. ~ Arrât du oonaefl qui permet an buieuu de viU» d'emprunter des 

commerçants, une somme de 200,400 livres pour la reconstructkm de l'Hâtai 
de la Boune. H n a été achevé qn'en 1806, sous le tèigne de l'emperaor Na- 

poléou. 

1770. — Au mou de décembre, les eaux de la Sine débordent aTcc tant de 
yioleiioe, qu'elles emportent le pont Bomseau. La vilb j fiiit làire nn bac pour 
paaier gnOi» les njêgsan et lea Toituree. 

1771. — Etablissement des fiacres ou carrosses publics, à Nantes. 

177S. — commnMQtd dn Bon-^eteur est dtafalie, pour aervir de retraite 
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ave Setamm et GUm qui t'y |wiëMntni»tvoloiiliimnent pour eqner lenn déHir- 
dres passés, à la ohatfe de Irs y r recevoir gttiti*- La ville obtient la permission 
d'emprunter la somm»? da 300,000 livres , au rétablissement des banlieues des 
routes de Paris , de Rennes, de Clissou, de Macheooul, et à la reconstructioD 
du pont Rousseau. 

1774. — Le grand cimetière poblîc, dit leBrip nuli i , est l)énîi , le 26 octobre, 
par le recteur do Saint-Sntuniin. Pierre Mauclerc de la Muzanclière meurt dans 
son palais ëpiscopal, et est ciitcn e dans son église cathédrale. Monseigneur Jean- 
Augustin de Frétât de Sarra asL tt ausiéré de révêcbé de Tr^uier à celui de 
Nantes. Ce pnflat cat le cent quinaiiiiie ihrâque de Naaiea. 

1777. — Le 23 mai, Moiiscigiicnr le comte d'Artois, frère du roi, arriva à 
Nantes sur les cinq lieures du soir. La pré.sence de ce prince causa une joie Inex- 
primable aux liabitants, rjui s'empressèrent de lui témoigner leur amour par des 
acchmalioiu râtërëes. Sun Altene Rcfale arriva par la route de Yannea, et fiit 
complimentée par les officiers raumdi{MiiZt<qai lai remirent les clc& à la porte 
de Siiinl-Nicoliis. On avait fait dresser en cet endroit nn arc de triomplie, ornf? 
d'inscriptions analogues à l'Iieureuse arrivé** du prince, qui y fut salué par viugt- 
un coups de canon. Il traversa la ville avec toute son escorte de dragons et de 
cobawiers d'honnenr, et alla loger au cblteatt. De là il ae rendit, à pied, au speo^ 
tacle; on foua la Partie de Châtie tPHenri JV^ et lea acteun eurent Tadrease de 
(aire entrer (pielcpies luniplcts ?i la louange de ce spectateur auguste. 

Ijc lendemain, Son Altesse Royale alla voir le tombeau cpii était dans Téglise 
des pères Ginnes , et fut reçue sous le dais par le prieur du monastère. On lui 
donna œ jour-là un ImI dans la aalle de qiectade; et toute la ville fut illumiwA> 
pendant la nuit, •tsomme elle avait éld la nuit préc^deola. La dimanehe, 99 au 
matin, M. le comte d'.\rtois partit pour la Rochelle. 

Le 14 juin , l'empereur Joseph II arriva incoffnito à Nantes, environ une heure 
de l'après-midi. 11 ne resta pas long-temps dans cette viUe; il en partit le Icnde- 
maia de aou arrivée, ftchë, dit-on, d*av«tr ëttf reconnu. Au moîa d'août , la ville 
ftit commencer la reconatruotion du pont Rouaieau, qui fUtadwvde à la fin de 
l'annëe 1778. 

Lea paroiasea de la ville de Nantes étaient» à l'époque de 1 777 : Notre-Dame, dont 
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Iftcnre était présentée par le dMfitn de cette : Sainte-Croix, ek Tcm»- 

saint, sa trêve; la cure tétait présentée ?i rallernative, par le Uiéologal de la catkë- 
tlralf : Saiut-Ciéinent ; la cure fut annexée à la cmiimunautd de in<^me nom, et 
de&iicrvie par un de ses membres : Saint-Denis; la cure était présentée par le dm- 
pitre de U GBtbddnle : Seint'JeeD-eii-Saint^Fierre ; k eure étnt prëaeotée par le 
dojnen : SamtplAUfent, par le chapitre et par fatnë de k ftoulk des MM. Blaoé 
de Vaudoré, comme seifpMlir ajrent cufexi , et le curé jouissant du beDéfice dek 
fiimille : Saint-Léonard, parTabbesse du Rout-erui d'Ângcrs: Saint-Nicolas, par 
\e rKapitrc: Snintc-Radcgonde , itkim; Saint- Viuceat , Saint-Saturoia et Saiot- 
Siiiiilieii , par le chapitre. 

Les oottvenls d^aamies ébnent : ks grands Gapudos, ks petits Cepudiis, ks 
Gsnnes, les Chartreux, la communanté de Saint-Oàment, les Cordeliers, ks 
Frères des Écoles Cliréticuues, les prêtres Irlandais, ks Jacoinns, ks Minimes, 
les prôtres de l'Oratoire , les iiécolletii, et le Séminaire. 

Los couvents de feounes Paient : les Calvàieniies, les CarmeUles, les Car»» 
Knes, Im filks du BothPastMir, ks Iwspitalikw de FHdlfllrDkii, ks kMpita- 
lières du Santal, ks bospitsUires desIncivslikB, ks Pdoitaitss, ou rdigienses 
de Sainte-Marie-Magdeleine, les Saintes-Claires, les Cordelièret de Siiate>Elis»> 
boih , las yisiteodines, les UrsuUnes, et ks sonus de k FswiéBOOt, dîtes S«mn 

La cathédrale est dédiée à saiut Pierra. Léditice est vaste, complit|ué, mais 
iuipeifiut. Quoiqu'il soit d*UM «rchitectun gotbique trop chargée de désoratMoe 
extérieures, il offre nésomoÎBS des iteeutés dignes de curiosité. On y r«narqne 
surtout deux tours carrées, fort hautes, et la porte principale, qui était cou- 
vcrt*" iff l»n)nze (I) L'intérieur est maiestueux, la nef et les deux ailes sont fl'inic 
at cluteciure hardie, et lechœur étaitlèniié par un très-beau grillage dcicr. Mais ce 
qu'il y avait de plus curieux duu cette <%liae , iStait sou edmiiuKk aopnerie, k 
jdttsbelkpeutétre qui fot eu EVauoe, tantptr k tMxuku que perkspnportki» 
des cloches (2). Le chapitre était composé de dix-œuf choupiDes, non con^>risks 
dignitaires qui étaient : k doyen, les deux arafaidiafiMB, k cbsnt(e« k tréiorier 
et le scolastique. 

■ 

(1) Gehrr>nz(>a<(té i^nlpv^ par lesrév(>lutionnurea,<||l793tCllsei|béilnlsa lertid'éeBlie. 

(2) Ces cloches ont eu le mùae sort que le bronze. 
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L'ëvêdië de Nanles a 94 lieaes de circonférence : il renfermait , dans son en- 
ceinte, dix-lmit villes, dpiix cent rinqimnte-six |)aroi»ses, treisce trêves ou suc- 
cursales, dix abbayes d'houuue», vmgL^uux communautés d'hommes, et vingt- 
une de ièninest trois ^j^liaes 0Bn^iiJM< dUfwnëBV ouA i^M>Énla«diiq 
{M ÎC Br ë é en oommende, et vingt-une Ibrêts dont la pluprt appartenaient à Sailfai' 
je8té.Cet(H*(Vlu-fsl honn' an Nord par la rivière de Vilaine et le diocèse d»; Rennes; 
au Sud, par Ip Pnitnti; ;i l'Est, |)ar l'Anjou; et :i l'Ouest, par 27 lieues de côtes 
de mer. Le uoiubrc des iiubiuntâ, eu général, était d'environ 431,200, sansj 
caaipmàn teait im ftnrnum dé VAa^ qui di^pendiiMitdn-diooète. Tiin.llalii' 
tants de k villa pouVliiAit ibimermi^olal dé 8%000t dm «teqvklM élW M g Wi 
qui allaient et venaient ponr le commerce. 

La ville de Nantes avait une communauté de ville, avec droit de députer aux 
États; une commission intennëdiaire, une snbdélëgation , une brigade de maré- 
cbauBsée, deux postes aux fettres, grande et petite, une poste mis clM«<aMB|<iet 
an Inireaa de mcaongerie. Ses armes sont : de gueule au vaisseau à la voi|le4( le 
navire est d'or, et les voiles d'urgent, clia iyfai de,çiM(JieniiiiiQStde-_sefale»seired 
cette devise : itUé tperant oculi omnivm. 

Cette ville était autrefois une place très-forte, ilaui^uce de bonnes aavaiUas» 
detoeisairecctàicÉUKt de lM8titiM«k.eiili«s ouvrages, avee d<e-|iiÉhr|oflsiÉt 
pegnAde leurs ^««98*06 toutes ces fortificatâoaSt Une reste plus que leiAÉiseu 
qui est assex étendu , et muni d'un bel arsenal. Le bastion , chargé de la double 
croix de Lorraine , qui est du côté des Jacobins, fut fait par ordre du duc de 
Meroœur. Cette place formait jadis un gouvemeaieat particulier, composé^ d'un 
gouremeor, dW]icutBnÉntdeTw,<oemmndtBt.à]liiilflÉi d^ 
«idMMfer, ^.«nicDtli InmeocdMedein oan^gniei-.dllivalîdM, d» sninfiii» 
hommes oImmiuk. Le rei.y evall éUiW. «&, pere à^mtlSImÊ. «ppwipiiitf |fffr.1«^ 
colonel. 

L'oflîoe de lieutenant-général de police fut réuni au corps de ville, exercé par 
M. k aaeJn. eekadruédes Abtèwt oompapiiei de nilioe bourgeoise, qui omb- 
tBieBl,ktourdeidle,k pidedeiint,poiirle]naeirdnethfânlédeshs]Ntinl^ 
Outre k colonel, cette ndliiOB comptait un lieutenant-colonel, nu major, un eide- 

rnajor, seize capitaines, seirc lieulcnantA , ^\7e pnspienes, un sergent-major, un 
tambour-major, dix-huit tambours et cent trente- quatre sergents; au total, 8,464 
honnnes. L'uDifonne était habit et culotte bleue, reste, parements et coUet cra- 
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moins, iMateas jMm», M citapem boi^ d*or. Im nnw ôlnnC le» 

celles df Tiniantene de ligne. 

I>a ciinmbre des comptes de Brff.T^rre , le prdsidial, la séoéchanssti»', l'-)mirautf , 
le ccwsubt, b cour des monnaies , le* eaux , bois et forêts, la raarechaussée , les 
traites, la prévôté, Saint-Père-en-Retz, ToufTou ; toutes ces diffié rentes juridic- 
tkm» étaient de bautes-fnitioes quî appartenaient an roL 

La clianiltTe des comptes était cou^KMéa de linit préndenta, de trente-troia 
conseillers-maîtres, de liuit (■oiistillcrs-correctcurs, de trente-quatre constîillers- 
auditeurs, de deux grcfliers en clmf, d'un principal cominis-^rcllier, de neuf 
huissiers , d'un garde des archives , d'un payeur des gages, et de cin(| procureura. 
EUa avait «ucst m» impnmeur en titre. Le parquet coniiriMt «adeux avoeali- 
génénnz, un procntear^«dBéral, et un anbatitttt Le bniean dei tré mi ei a de 
Frnnce, généraux des finances en Bretagne, était ocmpesé de abtréMNmni,dW 
adjoint et de deux huissiers. 

Leprésidial était coujpusé d'un sénéchal ou prësident-prësidiai, d ua alloué 
lieatttnnt-géiénl, d*mi jnge criminel, d'un Ikatanantei^ et erimiml, de 
dix ooDseilbnp de deux arocata dn rtn, d^nn proenrcnr du TOi , de deux giet 
fier» civila et d'an girsflfer criminel, d'un premier et d'un second huissier. Les 
plaids généraux ae tenaient ies lundi* d'après le 30 mars, le M juin et le 30 
novembre. 

Lm r^ires, lfaute>justice , à Monseigneur l'érêque de Nantes, qui était 
seigneur temporel d*une partie de kTilfe.<^jaridietioa était eonaid^ et 
les appeUationS'allaient directement au parlement de Bretagne , dont le Jfléik 
était conseillcr-ne. L'ollicialitc, haute- justice; la police m /l'a rclndiaconé 
de Nantes, tdcm ; l'arcliidiaconé de Lamec, idem; le chapitre, idem ; le 
prieuré de Samte-Croix, idem; le prieuré de Pinnil, id/tm; la coumiauderie 
de SaintJiean et de Sainte-Catiierine, Htm; TouteJeie, idtm; Samte-Julile et 
Boi^arant, mIm»; les Dervaliina, id«m; la Gâcherie, mCh». Les marécliaux de 
France avaient un lieutenant pour le Comte Nantais , et un lieutenant à Nantes. 

îl y avait au.ssi h Nante-s un aju.ttcur pour le» poids et rnesunrs, une recette des 
deniers royaux , une direction générale des traites , tabac et gabelles , et uu bureau 
pour Im mannibcUires. M. Dumenil, oommssaire-dircclenrféDàul pour les- 
pondre et aalptoe, avait lln^eolioii «ir les cuireposenn de Bennes, de Sainl> 
Malo et du FortLonis. 
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Ltlnmnitf , boOéà en 1400, «ni «empuaë» èm Faenhéi de théologie, àe 

médecine, des arts, et de celle de droit transférée à Rennes par dëcitiration du rm. 
Le collée était très-bi^au, et pouvait logerr environ cent pensionnaires. Il v avait 
des profesieurs pour toutes ks classes, et même pour la lliéologic. Il était dirigé 
par les prëtraB de rOraloire, citojrans ntUes, respecUUm etliîeo digues de rempÛr 
ce pénUe «t inpoTtMrt cnpbl 

Le» écoles de thëolo(;ie de TUniversité étaient è l'Oratoire; celles du diocèse 
était ;ni Sf-iiiiiiitirp, qui ('t:it( diri','»' pnr les Siil(»icicns. Ces dennères élaient très- 
fi^qucnti'cs, de mëuie ijue les classes dea ma îlrc&-ès-artir agréés à rUiiiversité. On 
remarquait encore, à iSanteâ, une écde d analomie et de chirurgie, une société 
d'i|[riciiltave , du commeroe et dee arts; an japttin royal des plantée, une école 
publique et gratuite d'Iijdrographie, de matliématiques, de navigation , une école 
publi(|ue de dessin, ei trois chambces liitlàfaiice. La UUiotlièque puttlû]ae était- 
chez les prêtres de 1 Oratoire. 

NauLes est la patrie de plusieurs liumuies célèJi>res dau» les i>ci<^ces et dans les' 
aria. Le pc«niier «n rang conraw en inérit», est Alwikfd, né a 
le inonde couiiall l'histoire, les ouvrages et les infortunes; Jacques Tiole^ aatenr 
de plusieurs poésies ( Mans 1 568) ; Jaccjues Tiule, poète; Pierre de Dreux, duc de 
Bretagne : ce prince n'était pas ISaulals, mais il passa une grande partie de sa vie 
à Nantes; Jean Morin de la âoriuière : il u lait dus recherches sur les muuumenUi 
de la Bretagne; Pierre Boistean, auteur; le père Raphaël, capudn; Jean de Gode; 
FliilqifMMlii-Bee, érêfne de Nantes} Pierre Cerisier^ jésuite, auteur; le père 
Herré, de l'Oratoire; Gérard Mellier , maire de Nantes ; Jean de la Noë-Menard ; 
la damedeMartipues. l'pou^e du duc de Alercœur; le père Bertrand, de TOratuire; 
Franijoia de la ^ioue , dit Srat de fer \ Pierre Biféf Catherine Dolio , religieuse 
de SoinlfrClairt ; Artus de la <MliiinaiSr anteav d*nne «Inmab^M r w esi mé s dbt 
Amw dê BrtÊogm ; Galntd Clânent , médeeb parlicvlier du rai^ MU. fiarin, 
nurcjuis de la Galiseonnière, père et fils, morts lieutenants-généraux des armées 
nHVRlfs : le dernier de ces deux Itnrnmrs fameux fut le vainqueur du célèbre et 
infortuné amiral Bing , commandant la liofte anglais*: envoyée au secours de Port- 
Mahon; Pierre Bonguer, un des plus grands philosophes et le plus célèbre mathé- 
matifflanifee l'Europe ait produit, Mupiit anOoisio, la 10 fifmer ]0t8;N.... 
Gaisard, un des pins csodknts marins qnelaFiaaoa ait jamais eus; N... Vié, qui, 
après «râcooBbattnnmsiicoès pour la pairie/ et pria ifln» de «ent dnquanle 
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vaÎMeattx, passa au set-vice db la république de Ymiae, et fat tué par un boulet 
de canon; André Portail, père, lîls <;t frcrc, architectes et peinlrtîs; Cliarles Errard, 
pemtre célèbre, né en 1687; Franmis Sérpi] lin]ue Bertrand , arocat dt'sintéitaaé 
et poète célèbre; labbé r^'icolas 1 ravers , auteur dea Annales de Bntagoe; N. des 

Je pourrais augmenter oetbe liste de beaucoup d'autres mms oâèbres; mais , 
eatre que U pltiprt se Hou vent déjà dHéê dans k ooannt de «t «bv^é, ils 

sont ass^ connus pnr rr qu'ils ont Hiit. 

La juridiction de i amirauté tiUit turméed un lieuteiiantr|;énéral,d'un UeuteuAt 
particulier , et de qiuti« C0DseiUen,«vec nn evoeet dn roi, nu procavenr d« rai» 
lin fféSett on huûsier-visitenr et dtesnr, on Imisaier-audieacier. Il y ax«|t 
•oasi un receveur des droits dsreniral, trois interprètes des bmgues étrangères, 
un ofiicicr-lcstcur et délestenr, un maître de ffuais; deux profiîsseurs d'hydro- 
p aphip, dont l'un résidait au Croisic; quatre courtiers, deuxiaugeursde vaisseaux, 
deux ciiirurgieus et un apothicaire. 

Le général da commerce était représenté par les | iig e » cc— uis de k inridîctiett 
oonsolaiie. A ce corps étaient atiadu s un nvocst et conseil, un comims, un cha- 
pelain, un commis à reiitrepôt du caiV' , et un concierge de la Bourse. L £spa§pe, 
la Pologne, le Danemarck et l:i Snèile avaient des consuls à Nantes. 

Il est peu de villes dont la siLualiun, par rapport au commerce, soit St ten^' 
tagense que cdle de Nantes. Le mer hà ouvre une ooamanieetkw «v«b iouftes 
ks nattons de k terre ; et k Loire ki procure fouies les &cilités pour Sm passer 
ses marchandises dans Vintérieur du royaume. Les sables de la Loire ne ppr- 
mettcnt pas aux gros vaisseaux de monter jusqu'à Nantes. Les navires de trois à 
quatre ceutâ tonneaux viennent jusqu'à Paimbœuf; et ceux d'un trè&^and port 
motûlkBtè Miadin , qui est à doax lieiias pins i»s. 

On asenre qu'mtrefok k Loire était beauoonp plot profeade «t plus conunode 
pour la navigation, et il n'est goère possible d'en douter. D paraît ipi'elle a «ilé 
bouchée par des pluies abondantes, qui ont entraîné dans son lit ces énormes bancs 
de sable qu'on y voit aujourd'hui. 

Si nous en croyons quelques historiens, k f)iiz iDOBtait» dans k IS.* sièck, 
Aneenit, tendis qnll se fidt à peins sentir nwintsnBnft |asqa'k Uauvs^ qni 
n'est qu'à trois lieues deHintes, et par conaéqasut à treize lieues de PaimbœuT. 
pneaembkque c'est «noorsuneflat de nss anas énormes de sabk, qni Ibnt 
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oëo^âaireoieal refluer les eaux de la luer dans son sein , et qui boucberoat peu à 
paar«BlzéB de k iinère,.att pointqne hi mirdM m anonl peutitn pli» mh 
nbliBR à Nantes avant un «iède. 

Le commerce se faisait, à Nantes, à IVpoque dont nous parlons, par deux cents 
n^ociants-anuateurs , et quantité d'autres commerçants règoicolcs et étrangers. 
Mous divuerons ce commerce en intérieur et extérieur. J'entends par commerce 
ûlànear, l'éefaangs det êmréut du pajs et des «mnagea ftbriqiidi dm le 
royaume. Celte ImndieeaftlNaMa toutes ks partks de la coBSommatieii ; le» Tins, 
les ïAés et les toiles de la proviiim kmeat en partieulîer un olj|0k îmiiortant. 
Le» siAs. qui rn ftirnifri^ Tin non moins considérable, se ibnt presque tous dans 
le terrUoue de i evèciie de Nantes, dans les aires des marais sabnts de Boiirpneuf, 
de Guerande et du Crotsic. Nantes reuiermait encore, à celte époque, des luanu- 
Cwtoras de coidages, aniqneUes étaient contuncUemeat employés 135 à IM 
ouvriers; et des manu&ctnres de verre, de OOlMUMde, d'indienne, de faieneef 
de cuîr5, et une vingtaine de rallincries de sucre , plusieurs &briques de serge 
sur fil et coton, d'étoffes de laine et de toile très-estiinées. Ijps corps de maîtrises 
ou )urandes étaient au nombre de trente-cinq. La Loire, par sou uuiuii avec les 
ririàree de Sène, d*£idre, de Mayenne , de Strdie, du Tlioiié, dn Loir, de 
Viamw, du Clain, du Cher, de TAUkr, et les camun d*Qiléans et de Briaie« 
Ibumit aux négociants la facilité de faire un commerce cowidAïalile avec une 
partie de la France ; le Poitou, d'où l'on tire des laines], des quincailleries de la 
manufacture de Cbâtellerauit ; avec le Haut et le fias-Alaine; l'Ânjou, qui nous 
donne ses vins; le Umousin et la Tounine, qui nous fi>nt passer leurs ëtofiès de 
laine et de soie; rOrléanais et lHe-de-Fk«noe, qui reçoivent les ^Hceries qne 
nos oonunsrçenis tiient de l'Amérique et des Indes; le Nivernais , l'Auvergne et 
leBourbonnus, qui nous fournissent des mâts pour If s n^vir^s et autres bois de 
construction, et enfin, arec Genève, et L^oa qui uou^i tait passer ses précieuses 
âofies,etc. 

Le ooianieroeeEléneiir est 1.* oelnî qulee frUdenalas difli^ 
npe, et qu'on appelle oebotage ; 2.* en Gninëe , S.*avee les liée de rAntériqne; 

aux Indes Orientales. 

Le cabotage est le plus ancien oonmicrcc de la ville de Nantes. 11 était, à 
l'époque dont nous parlons, presqu'entièrement tombé, à cause de l'assujettis- 
sement des mardandises aux droits des cinq grosses fermes. Arant cette entrave, 
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Niiiitcs servait dVntrcpdt pourlamarcliaiicliscsde l'étranger et odWdnrojautnf. 
Ijes Hollaiiciais , qui TOfageot k peu de faàSf ftiMient la pin* grande partie de 

cette uavigatinn. 

L'importance tlu commerce de Gainée est conoue. Les colonies de l'Amérique 
opi «n besoîn nécessaire des D^res pour k arituiedea terres, qui ne saortittee 
fitte par des propriétaires trop pea nondirenx. Aussi , les n^goda nl s de Nantes 
s'y livriraot-ils dès qu'ib en eurent obtenu la permission. Lea Français sont les 
premiers qui aient formé des établissemfnt'; sur la rùte de fîuinëe. On assigne, 
vers l'an 1364, l'époque de notre établissement sur la côte de Maniguctte, vers le 
8.* degré de latitnda Hord. Fendant plusieurs années, oe eommerce fut Ait eviin« 
Bvenent par une compagnie. Dans la suite, il fut permb à tous les négociants de 
s'y livrer. Les armements de la place de Nantes pour la Guinée, étaient devetms, 
3v:iTit l'abolition de la traite, les plus considérables de toutes les autres places du 
rojauute. La valeur de la cargaison d'un navire négrier était eu proporlioa du 
nombre des escUiTes qu'on ▼onlatt acheter, et le bâtimeat dervt pouTcir con- 
tenir an mains 400 nSgres. Quoique quelques-unes des marchandises employées 
à cette traite fussent d'un moindre débit que les autres, il n*en fallait vil^tg» 
nnrnne , parce que le succès di-'pciulait d'un pareil assortiment, qnc ce com- 
merce se flti' ntf j>ar ecliangcs, et que les esclaves n'y avaient point une valeur fixt 
et réelle coniinc nos marchandises. Le caprice des nègres en décidait. Souvent 'ûs 
préfiSraient une étofie oo un instrument de peu de valeur , mais qui flattait leur 
goût, à qodqoe chose de grand prii qui ne leur pbisait pas. Lea canris sont 
la monnaie courante des peuples de Guinée. Ils servaient autrefois à la traite des 
nègres; mais aujourd'hui ils ne sont plus employés qn'.^ r.irliat des denrées les 
plus communes, ou pour l'onicment des adresses d'une |>etite fiitlune, qui eu 
fi>Dt des coUien dont elles se pnrent avee grftoe. Lee Hollandais en avaient des 
magasins bien finimis; ils les vendaient à raison de 0,600 pour une livre tournois. 
Lorsque le navire était arrivé an port de Gdienda , on à quelque autre endroit 
de ces parages, le capitaine du navire nrcompagné de l'interprète, iillnit sellier 
le roi du pys , lui Ëiisait les présents d usage , ainsi qu'aux principaux oliicicrs de 
sa cour, et convenait avec lui de la manière dont il devait faire sa traile. Les 
pvésents pour le rot co n astai en t dans un collier de corail , on un miroir de 
moyenne grandeur , ou un manteau d'écarlate, on une robe de chandire de damas 
ou de satin, doublée d'un taflfetas à flammes, d'une couleur biaarre, avec uns 
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Qave de liqurnoa d'cao-de-vie. Les pr^to cfaoo frînitm-lliadnq «IwiMftiiir 
bouq, ëlaiaaIwdiMmUMniiiin om dW^db-^retdwiMiB delà «valenr de 
quatre k tâaq f^^pt^ dacwe. Oatre aàà , Je roi et ses ofKcters levaient des cot»- 
tûmes assez considérables, cntr'autrea , un droit domaninl, pour la perception 
tlu([uel le prince établissait, à la porte du comptoir, un oHicier qui tenait note 
des esclaves acketés. L esaeuliel de ce commerce consHtaitii £iireTiloir 
dmdliae» h eupim», k m èéUn d* «alkt q«i«tiiedt pln^^netoibraMa» oii 
de .motadve Tileur., à mettre un prix modcrë sur les prenàers' n^Tes quou 
achetait , parce fjue ce prix servait ordinairement de règle poiir tonte I t traite 
Dès (ju elle ctait finie, les n:i> ires se rendaient anx îles franrais»»s «le 1 Amérique, 
puur^ veiMire i«& uègre6, qui euietil urdiiiuitt:uieiil écliuuge^ couUv ieti niarchan- 
àiam m denrées dtt paji» Le pmdre d'or, l'ivoire; les gommerèt imires obfete 
pfdeÎBiix, éffUmmaA adutés en Goiuëe, étaient apportés en Europe. Le prix dm 
esclave, à l'Amérique, variait selon le besoin, la raictt' et rabdiidaiice. Les 
nègres qui étaient dans foule la vit^iunir de l'âge et de la force, y étaient vendus 
d^uis ceotpitrfoles juAqu'à quinze ei dix-lmit coot» francs. Ce commerce n'était 
piHurtant pa» anin Inentif qu'il leemUait, peree qu'Q Amt nKe «fuU'oe xammitA 
pee qndqoet nègreé {Modanll le rente de le cdte de Gninée à rAinëri<iMjLeb 

j ivF s depuis seize à trente eii»tlMéD &it» et miflae, éiwB n tlee |tlne cher» et pin» 
recliercbés que les autres. 

Le commerce aux colonies frani aises de l'AmiTique, était le plus actif 
et le plus avantageux commerce que fissent nos n^ociants. Toutle monde lerecon- 
neinëU, et toue oenx qui pouvaient s'y livrer le finbllkstie'amM^'le pins grand mccès. 

Le premier étafatissemeat de oootii^Mé attx Indes Orientales eut ponr auteur, 
en 1642, le célèbre capitaine Iticaut qui, probablement, naquit à Nantes ou dans 
ses environs; il ibrma une compagnie, et obtint, pour dix ans, une concession 
exclusive de commercer seul avec ses associés. Ce privilège lui fut confirmé an 
mois de s^tenlire de Tannée suivante; mais comme la France avait alors besoin 
des HoUandais, la compagnie, pour ne pa» Us inféisposeï^, nepousSa pas Men loin 
ses entreprisKeHeaUa néanmoins jusqu'à Surate, ville conaîdéi^ble du Guxerafib^ 
dans le royaume duMogol, à huitlieue.<i derembouehTn-ç de la rivière du Tnpti. ef 
sur toute la côte de cette partie de i'inde. Les troubles de la minorité affaiblirent 
beanoonp la soci^ qui, cependant, obtint une nouvelle concession, à Texpiration 
de la première; mais, peu de temps après, sur les rapports de Froiris, premier 

36 



lilgjei I ■ Il I ^1 



•"^i i ' f V Google 



276 il AMES. 



de Madagate», it iaUèli da «m aneiMi owltoet» le 

»klldlltnye»*cafin, pvMffriMfdeoellelle, nalgrê lesAraili 

et les oppositîoas des premien pocsesseon; il en demeura en possession jusqu'à 
m tmmtf «et, après lui, M. ie «lue «le Mauiriu, m>ij G)i et s».^ ii&iMM'it^, rndleivDt 
«■fia koM ft éÊ m t SuÊ m d lem droita à la famnim cotupagme daa Ues, ëtaUie 
A 16M. Owndfraagat, dliiéaè riwb»Bclni>e dn floivc dn Gn^, afipfië 

leslndieM Gontfa, et par Je.s Benpli:», Fh urrpar cj-c<-lL-ncr, fut dmisie pour le 
principal œiiiptuif frauc ai», «Jaui» le gultc de Iieii;:ule. Bien de plus bt-au r^ue lf> 
pi"ujc-t di- cet étul>lixs4;meiil , et les rè^lemenls sur lesquels il fut fonde; on {«ut 
le» voir 4iUi» Je dicliuMUtifu du cuauiicrce. Le roi iiiiUH^ la yla& ;;r»nde partie 
dflfindbf m m oaÛioA oqMadaot qu'à aept on hait «nlbiM, quoiqul cAt 
éÊi ddddéfnlla acnieot poi1di|tHM]ii.*i quinze. Oa avaiteiNiç* ai |MCniicr lin de 
fpnuidei capéraiiees; en fi'rvjr IViitrep^k Mad^eactr» ttenal- h ili-'oe 

par nn peuple eruel et uidoniptable; le manTais air occasiona la uiort des plufi 
Imbilea (iirt>uti:4ics î itou iiiui£s tle» auU'e» tA leurs diviMuiia, enlia Us goefTes 
qne Ja France c«t à aonÉeurf véddaivcnl la auupaj^uie daoa le pUia tmte dlirt; 
deaoiteqne,inal|;rêfcipriiili^le»pliu fintMraMatefedgrtfaaaaaeode* ma^ipi' 

les ïnt'fiCmti du roi, m'S «flbîm ellèicnt de uial eu pis , et elle fut enfin forodsde 
c<kler .ses dnjit* it ditlt;ienLs pHrticulters, qui clioiâiivnt lu ville de Ghandernagor, 
à luiit lieues de Cdi utLi, ilana un p;iy.s très-sain , pour faire l'entrepôt de leur 
coouoeroe avec tout I Judou^tau. li m: ^ma, dau» Lu Miilc, plu^àcurs ccuupagnies 
de» Indei , niaîa qui n'étueut qne l'ombre de la pramièie^ Toiu ccejrtaUiwiiiiwnlii 
Turent réunis an oonunenoeiiient du règne de Sa Majesté Lonia XV, k Loneut, 
et la cocupa^'nie niprit •iticieime splendeur. I JIc iirèta même au ix»i plusieurs 
fîjis tle.s S'iiuiues edfisidtTiiblcs |K)ur urquitter les dettes île létiit. Aujourd'hui 
cvtU: coujpii|juit' u'exibte plu£; elk st eié délruiUi au cuuuutucâujcul de la 
rérolalion de 1799. /. 



1778. — Le 27 juillet , la nouvelle du combat naval d'OostMot causa une joie 
ektrt'inc dans Nantes, et fui celebnie pur des fêtes, des danses sur h's pU(«s publi- 
ques, des illuminations, etc. Le peuple v il avec plaisir un eS e'nemeul (jui rétablissait 
uutre gloire maritime, et donnait de la oousisiance à la compagnie des ludes. 

On Utit» cette anode, le fioot en bois qui ceamnniqne de VH/bF^eféma h. 
rHe Gloriette, et qni ert oonou aoiie le nom de Pmi-Mmidvt, 
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1779. Combat naval livré, le Soctohre, par M. Jn Couëdie, de Nantes, lieutenant 
de vaisseau, commandant la frcf;atc du roi la SurvcillanUs, contre le vaisseau 
aaglaU lo Québec. Ce combat est mémorable dau^ les aouales de la marine 
inînçaue. Du Gon&lic est mort de ses IdeMuran, et ragretté de «m (mnrerain, 

4' 

1782. — M. Grou, célèbre n^ocîant à Nantes, légua, par son testament , une 
somme de deux cent mille livres aux hôpitaux. MM. lea administrateurs de 
môtel-Dieu etduSanitat touchèrent cette somme le 12 juillet 1779, et achetèrent 
le Ismnii et 1» o h e p el l e pie ée$ TroiarPendus, pomr une tonte ^agke de BOO 
livm»mr leqnelibbitiKnthiiiiimdesEiilùili-Tita de 
M. Matli. Crucy. La maison fut achevée en partie cette année, et les enfants y 
outrèrent le M «Tril. Maratenant die eat transformée en on dépôt de mendicité. 

176t. — La ville de Nantes reçoit Timportante noovdle de la oondusion de 
b fMHX avec l'Anglelerre, dont les prâiminaîres lîirant signés k Venailles le 20 

janvier Cet heureux événement fit renaître la prospérité du commerce , trop 
long-temps paralysé par la guerre. Le lendemain 2 1 , l'AnghsIerre ai^na la paix, 
et reconnut l'indépendance des États-Unis d'Amérupje. 

Dix ans plus tard, à pareil jour, le prince iurortuné qui avait donné la paix 
an nKNide, le bonlwnr A h France, et h liberté A une vaste eontrée , portait 
sa t£te sur un échafiiud!.... 

On bâtit , cette année, les quais neu6 et la belle cale de la Poîâonnerie, 4 
la tete de l'ile-Feydeau. 

Monseigneur Jean-Augustin Frétât de Sarra , évè<jue de Nantes, mourut au 
nKm de septembre. 

Le B o nf wai rdeevettmdeoe vénérable prélat est encore cber aux personnes qui 

ont eu le bonheur de le connaître. Sa charité allait souvent au-delà de ses moyens. 

Monseigneur Frétât de Serra fut ranphcé par Moosdfpeur i&itrape de la 
Laurencie. 

1784. -—La «AapdDe de'Bon-Seoours, finddecn 1444, tombait de vëtualé; 

elle était tellement enfoncée en terre, qu'on y descendait pr un escalier d'une 
vingtaine de degrés Ij-js frr'quents deTiordcmcnts de la Loire l'inondaient 
plusieurs fois diaque a nuée, et la reudaieiit très^mal-saioe, par Vextrâpe 
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bnmidKlë-ikMit le «»I éiaH omtiiRidIaMalpénéIrriL Cette chipeUe fat démolie «eiv 
oelmi])s, et remplacée par nne autre plasiS^nte. Lea dMritët<l«Bfidèl0a> «t 

surfont la L^i^niTosifr tics mnrins , conlribiit'iviil à sa réédification. Lors de la saûitt 
dts propriéltfs erciésiasti(iuc8, en vertu du dinn-t de laïuemblée constituante du 
2 novembre 1789, clin fut %'CQdue et trausturméc en maison particulière; elle 
conaerre cnoon»-de« «races de m» andaniie a re hitw i U iw. 

Le roi perdit, celle «nnéev on de ne pins fidèles snfcls, M. le-cberilier Mee< de 
l^donf, capitliae de vai^eau, et commandant de Chandentagor, natif de b 
ppmissc d'Auvcrnny, diocèse de Nantes 1! fst mort des soites des blessures 
qu'il avait reçues au combat d'Ouessant, avec le regret de n'atoirpu iairedanm- 
tagepour sou roi et sa [lutrie. 

1780. — Depoia pluateurs aitnëes, on voyait avec ëtoiuiemcnt a'étever un 
magnifique quartier, on plntdt une nouvelle ville aux portes de l'ancienne. Cette 

Vî»st« ronrt'ptinn otnit iltio an «î«*nio entreprenant de M Gnislin, ivr^v^ir général 
des ténues. L'emplacement sur lequel il a bâti cette nooretle cité, était un 
mobtienle roeailkm, roide, et d^nne aavfiiae iii^ple «MMieile de pnivicB et de 
vergers. M.GrBBltii étaitpTopriëlairedeaeiaeioaniaiixdm<eliea,4(uioervii«Btde 
ibttds à ses p twn iei' a es.saiâ. Il &llut niveler le sol, et adoucir les pentes pour 
retidi*e le sommet accessible aux charrettes et voitures. A force travail et de 
pat ifTU-c , il »'iit 1.1 i;l(\it'f de viiincre toutes l<'s diflîcultfts, et vit sa i ite .s dlevcr 
du sciii de^ roclicr», uu gniiid ctiviiueiiteut des Nantais, cliarmés do rencontrer 
de beaux édifices, et des rues spacieuses bien aU|née8, là «m naguère ils voyaient 
paître' des troupeaux. 

M. Graslin fit élever, cette année, les bcllrs faradcs de la place centrale de 
cette nouvelle crc'alion , sur le.H de.«wins de M. Math. Crncy. Le juun du fîtndateur , 
donné à ctilU: [À»ise magnifique, était lu juste récompense décernée à cet lionorabta 
cumputriote; on peut s'étonner ce^iendant de n*jr pas voir SâeMve* 

1786. — On comtneooe, cette année, à bâtir k ttUe de spectecle, aux finais 
de la ville; elle fut acheviic en I70B.;' flnàa leB.statae8 qiii.ooii«oiUMiit la ftçade , 

nViTit Ptc pnsép.s <|u'en 1829. 

Ou coastruisit aussi la halle neuve,. sm* l'OT^aoemeut de Laacicuuc tour <ic& 
£spegiia]8.'EUe seit aopMird'liui de ludle aux gnine. 
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Il y eat Mli»«Batf> bamoMipidfr vwiklioin inis lo ftoL dos gniu et du peiu, 
doot la lirre à varié de Sft kSIà deiiiexs. La viande éprouva les lueuics àlter- 
uattves ; i*' b»puf fut à 8 sous R (deniers ; le veau ù 0 sous, et le mouton à 1 i sous. 

Une^ôcliertiiiK horriiile oocastoua la rareté des iùurrag«s cl tk» Lîguuies Je 



Le 1 «4icloiH«, k wi wmëkvm mémmwa» pomr réteUiMament d*iin guet à 
IbUes. Elle JiU «eimuimiMâe «nx État», le 24 du m&ne mois. Les Étala 

profitèrent de cette occasion ]>oiir témoigner leur mauvaise volonté au gouver- 
netnent , en refusant, de voter les iuuds nécessaires \ aiiui ce pruiet n'eut pas Ue 
suite. L'opposition qni edatait dès-lors, eut» kM Étatt «iiii au prlement et à 
k conr, s'était «neoie que le piâiide d'une iduatanae plua grwe, qui ëdata un 
|Ma|iliM,tai4t et qui priera des évéDemeots qui ont contribué, pour leur part, 
à aDiener une révolution qui devait eukcaSaer ka|parkiBBata et les États eua- 
loùnes, dans une destruction coiniuunc. 

Les £tats de JBrelagne, douti onguic remonte jusqu'à Couiiu MctiaUec, ont 
Mnréeu à-tmilea.les ndaHtndas que quatecM aiMjeaavaîcot pmdiûles dans le 
gmwi BMment de ce pays. La mallteureose féi»latMm>Ieaa détruits avec le guu- 
vcriiPïtient (jiii le; proff'^enit (_k>iuiue ils ne sont plus connus que par l'iiistolrc, 
et que les deruicrs teuiojni '1'' Inir exislancf* ««Mit îmik-sÎ \nx^ tle disparaitn' , nous 
peasons qu'une uourte digression sur ieur iuciuuUuu eLiciu' tfuue, ue &eia pus 
déjplaaée dans cd «unag». ■ 

. L«a>JElal» de Boette se broMioit des trais ordres de Télat, le clergé» 

la noble-ssc et le tier»«tat. La u{)bk-sse était obligé»; d'assister en corjjs, et les deux 
autres par députés. Le cler^c était pré&idé ])ar l't'vrque diocésaiu du lieu uii su 
tenait rassemblée. La noblesse, par le duc de Koltao, comme burou de Léou, ou 
pwla duc delà TréwuiiUa, fNMuiM.lMapaB da Vitré, oui à Jour, débi^ Jt 
pliia aaoiaKbarDn. L'oi^raidii «Mra:étaiipcéiidé par le aénéchsl» da»s le rassort 
duquel se tenaient les États. 

D'après une déf^larntion du roi, du 26 juin 1736, aucune personne des trois 
ordres ne.poavait siéger aux EtaU avant l'âge de 25 ans révolus. Pendant la 
mnsJaS'ÉlalB, et quinze jours avant et après, on ne pouvait ialMitcv d^aotîni 
eiijfe cuntmlaavaanlwaa.da Faisandilde- 

Le rot noaunait plusieura oommisaaires pour tenir ks États. Le premier était 
la govfwpaur da|k «roviiMia. Oa hù.-adioipaiit ks. liealeoaBtsrgiâuiraiis, les 
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Lietitenants de roi; le prcinier prt^ident da parlement et tmls pi-csident* à mor- 
tier; le procureur-gàiënil et les avocats-gëDëraux; le pretuier prcàdMt de 1» 
dMinbie des compter; HnleiMlaiit de b pronnce; 1m géDénin d« fiiMaoes, 
etc. Le premier commissaire du roi faisait Touverture de VtmeaUUe; il avait le 
droit de suspïTulrfi les st'aiices , et inême de clon e les Étals, s'il le crojait utile. 

I>es commissaires du roi devaient s entendre avec les jn éstdents des trois ordres 
pour la direcUoD des délibérations. Aucune ue devait être eutamée sans qu'ils 
eneeent oomiMMeiice da sujet qu'on deriH triiter. 

Tous les mAniioires , demandes et repnSMnUitioiM des Étsts, ne pemeneient n 
roi que par Tinlermédiaire des commissaires. 

Les États portaient une grande sunoillaiice sur les bran r lies de l'utilité 
public}ue, et le commerce maritime était l'objet d'une sérieuse attention. Une 
rnmmifliWHi spdcisle rftnit dkai|^ de reeeroir tons Içs mémeiies et TédansiioM 
4|ni intëresBsîent lé oommeroe. Les États d^béraient sur le npport de le eem- 
nûssion, et fiiiBaient passer les demandes au conseil. Cette commission, appelée 
conseil de conunerce, était fomiép de négociants de Nantes et ih' Snint M:iin Les 
État.<; allouaient douze mille livres pour leurs travaux, à raiiiou de trois mille 
livres par an , pour chacun des commissaires. - ' 

'£a l7M,le8ÉtatsformèveDtu]ieoommiMioninlernëil^^ 
srin» et chargée de la suite des affaires pendant rintervaile des sessions. Au oonH 
niencement de l'année su'n aiite, le roi aj)prouvn cette coninnssion , niais pour deux 
ans seulement; l'n.'^agc cc]X'ndant s'en «^st conserve jusqu à la suppression de» 
Étatâ. Cette commission était divisée eu autant de bureaux qu'il y avait d'évécliés 
en- Bretagne; vuà» oduî de Reoncs avait aenl le namement des affaires; hs antns 
ne pouvaient donner que leur avis sans aucun droit de déciaion. Lebaicau de 
Rennes était composé de dix-lmit membres, six de chaque ordre; les autres 
bureaux n't^tnieTit rnrnj>os<<s que de neuf membres chaoun, ce qui portait le total 
de la commission à quatre-vingt-dix. 

Cette commianon était chargée de régir les impositions , dont les Étals avaient 
radniidstration; d'usister aux ad)ndiGation»de8 travaux publics pour lesquels Iss 
États avaient voté des fonds, et d'en surveiller l'exécution; de prendre commu- 
nicah< t!i ries plans, devis, etc. ; de r<'>gubriser les comptes, et d'en aî{U<Br les procès- 
verbaux, conjointement avec le commandant en chef. 

Depuis l'année 1 752 , les États se trouvaient dans un état perpétuel d'opposition 
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«nse k fmnrttDemait Ib ténoigiièMiit lenr méeootenlenieiit pur k duik in 

commissaires intennâlîaîres, qui tous étaient mal tus du roi et de ses ministrea» 
Bientôt riiitcrct public en sctufTi il ; les impôts ne rentrèrent plus que difficilement, 
et ies tréjoricrs ne purent remplir leurs cngagemeuts. Pour remédier à ce 
d^rdre, Sa Majesté ordonna (1754), qu'à lavenir on lui prëseDtenut dix-huit 
candidatt de h ooUene, et doiue de diKcan des deux ftatresonlres, pour duoiair 
Indii^knt nionibrcs du bureau de Rennes; les autres bureaux furent fimués de là 
même lîinniri r . Ci'lif forme d'élection s'esl maiiilenuc jusrju'à la re'volntîon. 

Les présidents des deux premiers ordres recevaient une gratification de rpiinsu; 
mille livres pour leur représentation; celui du tiers n e» recevait que dix mille. 

Les ddputéB de* Tilles A des oommunes fecenieiit aiusi une inikmiiité pour 
fiuis de voyage et aëionr; oenz de Nantes avaient tro» cents livres; cette vilk 
envoyait deux députés. 

Les Etats étaient dans l'usage, au commencement de chaque session, de voter 
un fiuids de 1,200 livres, po:ur renfermer les mendiants, durant le temps de l'as- 
■sniliMe, dms k v9k où 3s si^ieaient. 

1787. — La récolte de l'année précédente avait été nMiiveise, et de {leriides 
spéculations causèrent une disette qui rendit le grain rare à Nantes, et le pain 
très-cher. Des négociants iii'ent de grands efforts j)our ramener l'abondance, et, 
avec elle , la tranquillité. M. de la Ville fut un de ceux qui montra le plus 
de *èk, et les États lui en linnt de publics remerdments. Des iéputé» éamyét 
àla cour, Suent cbaijgës de soUtcilsr k goaveinement de Taider dans ses utiles 
spéculations. 

La première séance de l'asscmbiée des uot ililc^ fut tenue à Versailles, le 22 
iëvrier. C'est de cette époque que l'on peut duter ijue l'esprit de contention et de 
dîacuasîon snr ks aflàires politiques oonunen<;ait à pénétrer dans toutes ks classes 
de k edciélé; il fit naître k désir des rénuons oonanes sons k nom de dnlif , 
qui ont fait tant de mal à la France. 

Cette année ne fut pas pln« benretise; mille entraves arrêtaient la circulation 
des grains, et tendaient trùi-diiliciles les approvisionnements de la ville de 
Nantes; aussi , la fluutttttbn dans k prix du pain fiit-elk cxtrênia; «t k grande 
séchatesee de Tannée p ré c édente fit monter k viande à • sons 1 denier k livre. 

CScpendantsI on ingeutda «s annéaapta fiivorabks par d^antrea (17Mctt4, 



paiti degaliltf), que iioas woaà iamtviuÊ dapiiMf n ne pownit fis i«|pidv 

oellf'ci comnio trcs-uuillinureuse 

Les États tle Bretaj^tu' avaieul làit déiirrer diiiereDtes sommes pour [ler- 
fectionner la navigation de la Loire; la commiiiiea iuteroiédiairc sonuua , le %i 
iaoTÏer « 1» ville ée Tendu» coapte île Vvugklèa em Cmb. 

Lb oonr imohm M. Bdlajs, aubdâd^. pour iiimiihriiii M. Gnarin 4» 
BeaiUDOiit, maire de Nflntes, qui mourut aux États le 1 fôvrior; w»ia la ville 
réclama son droit tl VIprticn). et l'obtint le 19 avril; «lie élut maire Biohari de 
la Pcrveuclière , auctcii iiculeuaiil du prtàiiJial. 

U. le marijuis de Brit^Scrraut pràteota aux Étetoleplin détniUé d'un cenel de 
b Loîfe k Pornic. Lw banoB de aalile, Umjaiin eroilMibià rcndMMehwredife ce 
fleuve» Ikînieal sentir U néoeanldde suppléer pepiui caml artificiel , à celui qae 
h nature se dispose à vouloir nous ravir Ca^Uc coininuiiiratîon aveo la mer 
prendrait naissance un jteu au-dessous de 1 ile dlndret, et aboutirait dans la rade 
de Poroic , eu iàce du i^ilier ; elle a'aurait eaviroa que huit lieues de longueur. 
a On voit, dît H. de Brie-Serrant, que le fini du Pilier, qui est le point ee i lB — 
» oii kft navirea de Pomtc, comme ceux de PaimiMear, vienneat prendre le 
» largc,estsitn<< îit'aitrëe de la rade de Pornic, tandis qiePkiinibœaren est à une 
M distance de I () lieues ; que de ce point commun il ny a nncun écueil pour entrer 
» à Pornic ; il n y n f >oint de f'tation de iMindin , si coûteuse et si pernicieuse à 
M leurs armaleunt et à leurs» eipupages. Tous ces araatages, qui préserveront du 
n naufr^e tant de bAlimettta,dviteroiitkBreta*di«pportéi à k navignlioo de tant 
» d'atttres»ëpargnerontdcBfiaiaifflneDaaiètom; vandioBtin 0001^^ 
n la seule partie de rdconomie, beaucoup plus que ne coûtera toute Tentreprise 
» du canal; et tnus les antres avnntat;es inappréciables que ce projet renferme , 
» seront eu pur bénéticc jionr le commerce, pour la prorinoe et pour la 
n France. » 

De* perwnneg inelruile», aanatoeaumî peiouaddea de la fc«fli*< d« reitdentiB> 

de ce projet, le croient cependant très- praticable «oit CB fedmaltant tel ({ut- 
M. de Brit -Serrant présenté, soit en dirijjeant l'entrée, ou pour mieux dire 
l'ouverture du caiiai un peu plus bas dans la Loire. 11 est inutile de s'appesantir 
•sur sou importance; et, quoiqu d arrive, il làudia que tut ou tard ce projet soit 
pris en comidàratioo, oo que Nantm cene d'être mt grande ville de oooMMraak 
Le» État» reiiuèreut nettement de aWi oocnper: 
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1988. — Les éréManemla pnicacMWs de la férolation commenoeDl à se dëve> 
lopper; 1* &Teur publique était pour les parlements ; celui de Rennes particu- 
lièrement, opposait lu plus opiniàtie rë.si.stanci; au minislcix' do MM. deLoiiit^nie, 
«le Rrîctuic « t de Lamoignon. L\;xas^>ératioa devint extrême dnn*; res corps 
ibi'uudabicâ, u la uuuvelle de la création de la cour pléoièro, dett grands i>ailiiages 
et de la vacance de toaa les parieoM&t» dn royaume. Celui de Kietagne signala 
la habe dans cette lutte d^domUe ooubte des ministres inhabiles, qui TOttlaient 
rétablir Tautorité rojale, et ne faisaient que saper les fondements du trône. Les 
mesures k>» plus ineptes en puliti({ue, et surtout CD finance, achevèrent de les 
décrier et de préparer leur chute prochaine. 

GeimdintkiènneBtaliondeBeq^ntsélaitàsonoasiUe. «Cefat...enBratagne, 
» dit Bf . de Lacretdle, que les troubles prirent un caractère (brimdable. Les 
» villes de Nantes et de Rennes étaient dans un état habituel de sodlèvemeot. La 
» clôture du parlement... avait ete accompagnée de scènes violentes. » 

Depuis le comnienceineal des troubles, au mois de juin, le parlement avait 
trouvé de zélés défenseurs parmi toute la noblesse Bretonne, ta jeunesse de 
Nantes marclia plus d'une fins au secours de odie de Rennes; tous se ftisuent 
gloire de soutenir la magistrature contre le ministère ; tons voulaient détendre 
d'anti']ucs institutions, que trois ans plus tard ils allaient attaquer, avec tonte la 
fureur d uue liainc long-temps comprimée. 

La noblesse de Bretagne avait député douze de ses membres, pour taire du 
très-humbles représentations au roi, sur les nouveaux édite qui violaient, disaieat- 
ib(, les privilèges de la pnmnce. Ces d^uldi, an arrivant à Paris, lurent mis à la 
fiastîDe, et n^en sortirent qu'à la chute de M. de Brienne Cette sévérité minis- 
térielle ne fit qn'ni^rir hs espnt.s. Cette fidèle noblesse se crut dans i'obli^tioa de 
protester contre Tarrêté du 8 mai de la présente année. 

PROTESTATION DE LORBHE DE I.A ISOBLESSK DE BRETAGNE 

BT DU COMTÉ BAHTAU. 

Nous, soussiï^és, pentilshommes Bret*)ns, composant l'ordre de la noblesse, 
convoque-^ ^juivtiat lej» ordres anciens, pour asaisler aux Etats du pajrs et duché 

de Bnttagnc, aux tennes des eootrats passés enti« le rai et ksdilsBtals^ 

1} 
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étant la base la plus assurée Aa bonbenr des peuples ipi l'Iiahitont, tout i-itojw 
Bretou dmt être attAcké à Jmroooaemrtkmpliu qa'àla rae^aiilMit qu'à l'iigaanir 

luême ; 

Considérant encore que Tarrêt du coaseii, du S janvier, attaque les droits et 
b d^gmté 4fl cette aisemUfc, OR ofdoimt^ 

ferait de te Jomer; que cet arrêt aemUe cacher, eous a» prémiespëciettx, le 
]wo|et de disperser lee geotiUMiiuiiet Bretons , au moinL>nt où ils ont le plus pres- 
sant besoin d efre réunis, pour réchtner contre Tattcinto qui vient dYtre jwrtéé 
aux droits dont la noblesse de France en général, et la noblesse de Bretagne 
en particulier, doivent jouir aux Élats-Généraux ; 

Considérant encore que la décision du conseil qui rt^le la £>rnie de la convo- 
calion aux États du royaume, lauaaot envisager des ioontitades et des crainte* 
sur la manière de délibérer aux États^jëndraiiz, est une surprise maoifèste fidie 
à la iTlit!;i(ui de Sa INLijesté,par un ministre qui ose opposer son opinion aux formes 
;ul()pt('f.s, ronsacrées par la iintioti franraise, dans prf^céclcntes îisscinhk-es , à 
l'avis des |)rinces et des notables, qu'un souverain chéri de ses peuples avait ap- 
pdés aupràs de lui pour édairer sa justice sur une matiire ausn importante ; 

GoQSÎddrant enfin que cet arrêt du conseil est aussi contraire à Tintérêt des 
peuples qu'à odui de la monardiie, du roi et de la noblesse fiiuM^aise, dont les 
iutérSls sont îuvarialdenieDt oms : 

Protestoas Contre le résultat du «qdhU dn 27 déoenfaie 1788^ et l'arrit du 

omiseil du 8 janvier 1789, pour la conservation de noa ..dnils particuliers et 
pour les intérêts de ianoiileuedn rojauBic dont les nôtres m; peuvent ùtœ .néjiar^ 

Persistant dans les princtpps qui ont dicté notre arrêté du 8 mai 1788, non» 
déclarons que tout changement qui .si rnit fait h la forme constitiilivc des États de 
celte province, sans avoir été librement délibéré el consenti à l'unaniiuilé par les 
trois ordres» pour l'avantage de l'on d'entrVnX, rsudrait kodtts États inoonstitn- 
tiounéls, et que, n aucun gentilhomme consentait à être membre d'une })arcille 
nssenihlo'r, sous ([uclquc nom qu'on lui donnât, <|uand même il y |)araîtra:t fn-n- 
par des ordnvs ([u un citoyen iir doit pas reconnaître, quand ils sont lontraucs 
aux luii», uuuâ 1« regardons comme déshmiové, et,- som l& serment de i ltonneur, 
nous le |i^soostnttaeili 1» ft^tm. 
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I« prééeBfedrfobtion estëgateiiMiit prononcé contre cenx qui p eéeo dx tàaA 

reprëienkr la Tif»Wcsse aux États-Généraux, eu vertu d'une élection qoi aV 
pas été fiut» «ton» le nin de rassemblde natioMle de la pnnrinoe. 

Lb rnitTK Tir. Pf>Tsnm.i?(. 



Julien-lljacialbe de Marnière , chevalier de 
Goer. 

G1uiri«»J«tiKFniiiçob h Ticoiiiie. 
Jacques-René de Mclko. 

Pierrc-Brunean-Jwm rie h Mnnn^rîiyp. 
Jean-EraiDanuel-RenéFre-slon de Saint-Anbin. 
Jean-Baptiste -LoiBS-Bouiface , cbenlier de 
TaUMoet BoiniiinMl. 

M;)rif-?aul llay des ■N'étumilTCS, 
tiaii.li -Thomas-F«Ç|ix , rhcvalier de GlWiry. 
Kminanuel-Iliarkiii-Yves Couve/. 
Unmnt-Jvlct è» Henii de GfoMdiui. 
Benë«YTM de Havoièie de Ouer. 
Armand-Marie de la BfSnaye. 
Jo«eph-Frauçois-l.oiii<î d** la Ruiîe. 
Jean-Jiaplùte-Joscpb-Ëuct^e de RavencI de 



SébaelJea^niiçois-JMeiiliBailrierikLeiooët. 

Benë-Guy-Jiilicn Tranchant des Tttbjri. 
MArif- Achille Hay de BuulcviDe. 
Léonard-Anne Drouct de Mon^ermont. 
lotda^FrmçoH-Picne do Plessix de la Uay- 

Gilfes. 
Aleiie-Félix-Anne Prioul. 
Jawpips-Friiiirois- Aiiiie Diifoti. 
Louis-Marie- Rodolphe de la Tullaye, fils. 
Cheriet de Moâietf. 
Akmidfe-IiionÎB Hugue de TredoB. 
Jean-Julien de la TuUaye de la Villedoré. ' 
ToosMiatoCiiiriM GiMcber DutiI. 



Augustin RorcI de Bottmoni. 
FVançoie de Gktgtiené de ] 
Kerre-Bbrie ttaaijrben de FM. 

Auq^ailin-'llfarc RorcI , chevallpr de Boltniool. 
G!thrifl-J<>»n de Pontavice de le Ghaudren- 

nerais. 

Jacq[ues-Bei»é de h VUqjoDtter de Maine. 
AnDe^eacbin Sej de SeNeraix. 

Esprit-Ron** de MeDet de la Treinblaye. 
Salomon-Louis, tlH vnlirr <Ir 1,i Tnllaye. 
François-Augostin-Oésiré de ClMtcau{;iron. 
JWnjaDito4teBé-lliehel de la Clievière. 
Antoine-Pierre Hnehet , eb.*''de h Moyhn. 

Elienne-Jean Rciit'-T.duis le Vfver i!e Valroj. 
Vincent-Paul ritu^oii , chevalier da Sd. 
Charics-René de la iiinlinaje. 
Marie-Joseph Grignart, chevalier de Champ- 

•aray , dejea de la aebhaae BNtoaDe. 
Charles Hay des NéllliniÎMa. 
Joseph Drouet de Monf^rrmonf. 
Louis-Françoia du Plessis de Grenedan. 
Jacques -Ittié-leao- Baptiste Arthor de la 



Jcan^aptiste-Marie Drouet de Mongermaint. 
Pierre- Marie -Joa^h fiocUD du Sd def 

Monts. 

Indré-Fraoçois Droiwt , cheralier de Mon- 



Fnaçaia-Sékaitian de Frineay , chefaiier de 
WoMralt» 



380 



HAUTES. 



BaptitAwitJMrtMHai àt k 2tmàmmjt. 

Antiré-Ren^-Jtc^uM, clievaUer du Pwttavicf . 
Mathnrin-Jacques , chev lîir r (', s^rhur T*iiTn! 
EnuDauucl-Félicité-Malo de U Sdk , chevalier 

de Chlteaubourg. 
Blppafyte-lTiealu-JaMfli,clMvalierIKifi«nie. 
Charlei- Vincent du Boisgueheneuc de Cdiaa. 
ISicolas-GulUauM-Friiifoi* JHâttmt de 

Reuac. 

Jacques de Forsanz du Uoux, père. 
BflnéJotepli«Tktaln d* B«bcril. 
Françon-Mirie da Bmmbs. 
LouU- Marie -FlHlfim de IiMglB dfl Boia- 

Férricr. 

Paui-f rançois de la Seile de Ghâieaui>ourg. 
Loiin.lleKaiHb»OBTiflr de k TvOsj*. 
ImdbéUPMnc-FFMiçob de Ttnj de Mai- 

UTaUon. 

René-Marie-Aiine-Juli'^ <if la Bourdonnaje. 
Louis- Anne -llexandre d« Fabronj de la 
Geeokye. 

Jein4yuiçmdeBedéedekTa>4Stiiigaeiflin. 
Armand , chevaUer Tuflin de la Beoerie. 

.Irsn-Marii'-Protaiif de Farcy ilii HMliell 
George»-Loui'> Huc)iet de Cintré. 
Jeu-Marie-GuiUauuie-Augu»te k Métajer de 

Kerdiaid. 
Louis- Aline-Pierre Gerfiii de TiMurfit. 
Cl(drl<'s-Jeau (îitlot de Crojral. 
Ikiuaventure'Et.prit , chevalier de fiiiiui. 
Alexandre- Jean-Baptiste Legge. 
Jcea-Bapiiatc-lHark^édtai de MonlboidMr. 
Harie-Cornitin Undwl de k Bedejkv. 
Cbaries-Victer UveliM de k Benen|c. 



Ame^Cheriee- Aefult de Leof ei èt Ikk' 

F('>rier 

rii tt i R.-p.; !«• RaMart de VilleneuT*. 
J3c«ju«i4>-Auge-Charles Tuffin de Sesmaisons. 
Alix de SdDt-JeM. 
Lonii-BenédB ReMMnM de ITefn. 
Pierre-Gui-Marie de Saint-JeMI. 
Gui-ClaUlle di- SarsficUI. 
Julien du Pontavice des Landes. 
Jcau-Pelagc-Pierre du Boi^;uebeneuc. 
Léoufd^jarâithe-lliedée de k Maawnje. 
ChaikeJeeeph de la Sefle de CMlewikKffg. 

BeDé-Au{juslin de la Monneraye. 
GuiUauiJif-Ji an-Franv'iis , chevalier de Farey 

de la V ille -Dubois. 
DjppoUieJbrie de Xemeno. 
Jcen-DyaMi de k Manenjei, 
Théodore-Jacques Legge. 
Gilles-lien^ de la Villelte. 
ii<;ué (lu i'oaUvice. 

Louw43hi4m de Rvdkn du Tkrcnt. 

J«ai»Ffaii^ de Peicive. 

François - Marie- TheMS , cherafiiî de k 

Boessière. 
Bonaventure-René de Sceaulx. 
ArUmiwFnBçoie-Iiiick INtocardelFonDcaf. 
BinBn»icl-Feil»ViiNeiit de Cehideiw dei Bek 

de la Motte. 
JuUen de Saiut-Jean. 

Gabriel-Jean-Lioiiia Gioguené , chevalier de la 

Chaîne. 
Bcné'XiTkr Lenarl. 
Alexandre- Aafoate Vfagcr. 
PMneLeakrt. 
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Lesiart de la Leziardière. 
Loub , cheralier de la Chevière. 
Jean-BdpiiiiLe-Geniiain de la Chevière. 
Cbaries-Loau-Auf OU* le Vîooaile. 
lliri»-C]Mrie»JoMp]i TuliB IhAni. 
Charles de Sceaulx de Vilbennoot. 
Julien- Jean-François-Marie de Keratrj. 
LoaU-Françob de Gojon des Burliferea. 
Panl-J.iJ. de la Chevière de Saint-Morand. 
Looia-BIatkaris AnbMtM But wtcMt. 
Proaper-AsdréGndiiB là CwMMfi». 
François-CIaiitIf' Kprraarrr rlu Tr^urnnt. 
Bonabie Guéiin, chevalier de la tiraaierie. 
Casimir-Pierre de Kermarec. 
|MB>Lori»-BmilM de Kcmaree. 
Gharles-Françine-IIjidolfce'Cliiida VîiMou 

de BeJt-f. 
PauJ Charli^ ï-^fî??"- 
Pierre de Saiul-Jcan. 

Joi^llerielbvbydieTdierdektipKtièn. 
leen-Afiatide de RenjTiDn. 

Anonyme de Rosnyvinc^n. 
Julien-Marie-FrançDÙ Duvcrger. 
François-Placide de Bréal. 
I«VH-Vniiçaii-4earfa8 de YMMaèlear, dw- 

Talior de Lanjainet. 
Charles-Fnnçiiis de h Bonlonu^ deHMi- 

Luc. 

JeiD-B^pUste-Guiiiatime-Luc du Breil de 

Gbolet de Fneeotd. 

François- Jospph-lffarie dn Boisgueheneuc. 
Françoi6-(jaf.Uan Lamuur de Lanj^u. 
De Gooaisiton de la LanceuUe. 



Jean-BaplislP-J. de Laonsy de la VeMe. 
Maurice-Alexandre Géliu dp Trexûifggt. 
Eusèbe-Jean-Louu de Kermarec. 
Pierre-Gasimir de Keraurec. 
Alexû-Fnoçaia-MarifrJoie|A Ff«hn de la 

Fresloiinibre. 
Jean-Jacque»-M«deate Leziart , dieraKer du 

Dezerseol. 
Joseph-Gharles-L. Leziart du Dezemul. 
Mîchd leziart, dwvaBerdnDeieracd. 
I^aurent-XaTier-Martin , diefriier dflljnbilfy, 
Guillaume de BosDjrvinen-Pin'. 
l*ierre-François-G»briel dt LambiUj. 
Jean du fiot«|pielieueuc. 
l«ai-BtpibteJlirie<4iBaB de b INiliMjv. 
François Mamj de Cmci, 
Gabriel de Mésange. 
Joseph le Bouteiller, 

François - Constance - Claude Lesijuen de la 

McBudab. 
Joseph-Baptiste , chevalier de Pieel, 

Arm»nd-Oill<!S-Agall)oii de Carn*'. 
Joseph-Marie Bechajs de Garmeanx. 
René-Gonstant-Ange de Maniifcre. 
HeiluiriB^ïeiiçete Drauet dn BelijhMMi . 

Jeteph-Antuinû HuIkti de la Maanlu 
Bcnt-Joscph le Prêtre de ClîSfeaugiron. 
Cliarlcs-Comeille-Placide Thiengr de b PlA- 
valajre. 

LeiMïeiwteiiee de VcOfl^imBépim, 
Jceeph le Tkomte. 

Pelage-Jacques Robinaull. 
l^îst^i J.-li.-Pelage Robinaub. 
liiomas-Louii-Illarie-GéoeYiève de Mufant' 
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Alanadn-lbrtife éthlUgMIIk». 
Aoguitîn-Mario Chaiii{ii0li Gifé. 

Louis- André le Corrin. 
Gtii-Francpt'î l ^'^ot de Loisil. 
JeaH-iiaplistc-Daiiiel Doadarl IksIwjM. 
Hnri-'Aiigaittit DiifiiHw d« Tint. 
GuhnnwHnw-ilMepIi «l'Audigné. 
Joseph -Marie-Cainkft d'Indigné de Sdnt» 
Germain. 

Bené-Françuis Prioul de la Landeguerin. 
Vmf-Vmt DiiplfMis d'ArgeaM. 
PiaT«.SébMtinMd Eipimi d» b TO»- 

boisnel. 

Ldiiis-Anne i\n Tre^^ay de la SicMidata. 
;>iicolaji de l'oniual , l'oncle. 
JÊÈiit-Vmçvt de Biw dt» bfiiMidw. 
FâidtédeSéeflhn. 
Viclor-Iienjarain de Gojron . 
TMii-riurles-Julien d'Andi^»*. 
Gbarles-Auue-Mari>-Saaiucl Je Guukine. 
Ghaite'loail d» BniD ds Slontplaiair. 
fiabrid-Harie de k ]leah»4dii^iBdi^ 
Claïulc-Reué Pwild>Saohngc. 
Pieri«---1nr>(ii)>s-FrançAif)-Joa«pli-AapuieFer- 
ron de la Ferronnaje. 

\ Dugainj. 
IdeTlnrHi. 
Rcoi^nnçoit de (^udo. 
.(tilien -Tnus^iint-Sirooa de KervisO. 
.teaa*ilèivier de Moiili. 
Jean-Marie de Courson de Lif&ac. 
JoM|l^lIane LefAfK. 
Jftoeel de Varie. 



leai^F niiçoie de BeiMMche. 

Pierre- Joseph de JullieiHie de Bl«XMn. 
Deuis-Jean Espivi'iii 1 1 Villr^nevrav. 
FraDÇoU-AntaodrJean-lkpiisie l>achoii de là 

Billi&re. 
losflpb-BeadJeaa Bedeaa. 



GniDaniD^Paul-Fidel de Foochar. 
Louis-François de Foacher. 
Claud«-Fnnçois-SinMa de Souchë. 
PhUippodeSM. 

TiMM^Hnie de Ménr deLceeenoiu 

Louis-JeaD-IlIarie le Pourceau de Trénrfae. 
Julien -Pierre-Claude de Bruc du Gleny. 
G jprien Bario da la GaliaasiiBière. 
Françoîi-BHié de le Bne. 
Françeb de le Yelette. 
Jean-Baptiste , chevalier de K<tfelMM* 
Joseph de Simto Tloraiogo. 
Loait-Jean^apliste-Glaode de Bnw. 



G]ieilce.Aleiie de h TriMIe de BeiM». 

Jean-Marie-rhilippe Binet de Jasson. 
Jeui-YveS'Mehe-acBéde PomUmI de Jeur 

Tante. 
Pierre de Beané. 

Imde-ViMçob'ABBalie d» Pfeger. 

Henri-Amend de Pioger. 
Jarqucs-'^icolus-Fk-tiriot de h TmdUov. • 
Josfpb-Marie-Glaude du Cellier. 
Jacques Fleuriot de la TrettHièn. 
BvGegpw'de 
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Ucnri-Pierre-Renë , rhevalier de Rwjf, 
Benjaiaia-<iabriel de Pioger. 
Uw-lkni^llariele Cmnm d* Ufiu. 
GdwNt FmhD. 

Aucustin-Josepk â»Q9jm da rilteje. 

Louis (le KerpoitBon. 
René-Mariede SéciUou de ikanliai. 



Fiwçois-Lnuia PmÊiÊBÛtmnjf i» U 

ail're , père. 
Jean-UapUste-Jionis, dievtlier I« PourcMU de 



René-Pliilippe Yvicquel de Lesclj. 
J eau-Claude, chevalier de Coiietus. 
ChristoyUe-Jacques-Pnideot-tiilbert Juchaail 



AlnnéallMti. 

Claude de Uoali. 
Frtnçois-Daoiel Hay de ShAé. 
Louis-Marie le Loup de Chasseloir. 



René d'EstourbeiiliHi. 

François -I.< ints-lfertraml PwUlhllIwyojra de la 

RouaMère , liU. 
J«aHllipliM»-I|«Dé ik Ctitktm d» k TaBée. 
BmHidJeiB ds Gojm. 

Prudent de LTsIe. 

JoMph-ClaiMlfrJcfln de LestuurbeiUoa. 
Frauçois-Jeao-Uerré Ljrot de la J^aioullMfe. 
dsbSdk. 



I.i'oii de Vallplnn dt- la iJarossu'-re. 
Louis-Àloiandre de Vallvlou du Désert. 
fnaçik finerif de 



Malburin-Efinbadl'affU GkiNHC.du TUm^ 

ssnt. 

Pierre-Michel-Gabriel Poulain du Doiùcfeiw 
Pifln»lMii« GhmlNOé. 
Chaik»-lUli»e da Tahtap. 

Jcan-Bapliste-Piem d« GomuIlKr. 

Anloine-Louis de Bruc. 

Jo$«pli-Gaiii iel-Marie de Alonti Lunuilire. 



)» cbercUer da hytan, 
Joseph Gliarelte de Briord. 
C.-H.-M. Dultois de la Feronuiîair. 
Pierre-Louis Godet d« Cliâtilloii. 
BcnédeLigcr dak BoaaNira. 
LoniaJeaii-Biptntt de Miaé da Yavdart. 
Gh>rIes-AugusiiD>Hiigiia da Maoé, chetafier 

de Vaufîor»'. 
Josepii-Ëspril de Djacé, cbevalkrde Vaudoré. 
BandOUmiada Trévdac da Iaat<. 
Ican-lfaik da Sanaaaj da b Ç jw J w i da w. 
Jacques Rousseau , chc\alier de Saiot-ijgnaii. 
Jean-Bapiiste-Pierre-Maiia d» Yajr, cbevfliar 

de la Perverie. 
Vict«rBiiMtdaJaaaan. 
Guîlliiiniivillana-HaDi da Chddbatdl. da Har- 

tigné. 

Jean-Fraaçaia BaithMida la Violaja de Moitt- 

Luc 
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Pkm «k Cvheil d» iMuqrt 

Louis de Y»j. 

Rem'-Marie de Combles. 

AugTUte-Charies defiorthajsdeli Pou^iai^. 

PiMM da Cndwat te GoUiD. 

UaMMhrid le HngoiD de lieone. 

AbudMBwuHBMl Fcnia de 1« Geufee- 

Louis rruUtuK-Aimé de Btbc de Betuvais. 
Joeeph-iniie de HèMî de lUn#. 
Pwd-Ffançeuidfl MMcercm» de Hivitfe. 
Marie-Bonaventure Menardeau de Maubreil. 
Glaude-François-Jce^-Bepliale-IKiaetiend» 

Suunaisoits. 
TooMnot-Fmiçeis de CSedoiral. 
Beriierdia4lnieFentlii,cliefriierdeli Giime. 
Akxindre-GMistoD de ConHdKtr. 
De IIsIp <ie ta Nicolière. 
Hené-Maiie de Chardonnay. 
Fidel- Amaod le Méujer de KinduiM. 
Henri Uvajva de Ceipd. 
François-Renë-Louis de la Touahe-PiniiD» 
René-François GouTello de RoflMM. 
Charies-lnne du BoQetUez. 
Jacques-Jean DepIuvuS. 
ncQ^Tvet-lbrie de CeSeerin. 
IiOiii»>lbTie Gcerriff de tvamj. 
Marie-Jean-Pnidi nt \e Sénéchal. 
HoDorat-Julien le Frotter de KeriUia. 
ReuiS-Louis Marlia de Hoataudrj. ^ 
Merie-Jeeeiili-GRlNry de le Veeincr»7« de 

KeramilMr. 
François-Louis du Bahnae èt UêbêÊL 
De GoaiiUm de BeUue. 



Jacqiies-Ânuo (UlaBourdonnaje deBeiekalB» 
Thomas-Claude de la Tillegentier. 
Julien-Louis de Robien. 
Jean-François de Guenif. 
K«n».Leaii-Adii|e de iMin. 

Lonis-Marie Diifa-^rlic de la ViUerioi. 
Ali'i^n lti François Jegou Su T J7 
Josepli-Mahe-Luc-UyaciQlbe de la Ruée. 
Jérâme-Valentiu de Laaiiry du Beat». 
ViBetBt-lletlniriii de PieBclieTile* 
BminaiiiMl-Aniiiid-Ptnd-ainéen de k tea- 
deUe. 

Charles-Joseph Franchpville de l'Uilain. 
René-Louis Duverger de kerhoriay. 
Benë-Glmlei IGcUdde Geiwy. 
laorent de le Heomye. 
François-Marie-Josepb de la Houssare 
J«^aii-Fran(;iiis-Stanislas Dondal du Faouëdic. 
Juli«u-Uai>riel de la Cbevierre Gaodioaii. 
Mirie-Jeoqm» da Bebiuo du iMoaei. 
AiiiiilidL Joliiii-FiM^ek> dm BiIiOD» de Ke> 
nbln. 

Marie-Joseph-Amaod Gouvello Keryatal. 
Joseph-Piwre de GoutcUo de Keraniré. 

Fiene-Jaea Baeèkeil. 

Piem^ean-Joteph le Métayer de Coydiquel. 
Fr«nçois-Bertraiid-£iiiMini4 , cherelier de 

Gastellan. 

Jeen-François de Cdkbel de Tmenr. 
Gknde^AiDvaette-lbrieteTelele de Seraee. 

Charles- Je^n Colas du Reste. 
Louis-Francoiii Marie Leglll do PlOim. 
Alkin-Jean deBriifllec. 
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AiiM'Pml-Ioais.lbria-BHiiaBBel Gib*. 

Pierrn-yiucent-Gabrid Gicquel Dunedo. 
Rtiu'-Pitrro Coucssin de Kprhaude. 
Jean-Joseph Pioger de Chtotradeu. 
itm-Slmn Tûitànj» de la TiMui. 
Pud-BoBtin-Giri im Piaranw àt Paifent. 

Jean-Amand du l'erenno. 

Jr .!ii-E.ipii4ie-Reué de lîoMpni. 

J^me-Louis ChupenUer de yueronk. 

! da Fou de Kerdaoid. 



Cl^ment-VincpTit de Castd. 
Charles-Marie le Mintier. 
Loui»-Yves du Bouexic des Forges. 
jNC|h-]lliri«^]idiai 4» CaiflMte» 

Louis- Jean- Alpxflndrp de la LandeOe 
P!nlippi"-Jeau-Bapliste le Veyerde 
Frattçois-Mahe de la Luddle. 
Cknde-Frttçoii Gicqotl 
Gâ«flirie4<lMriet de Bilwc;. 
François-Joseph-Gui Quifiitre 
Charles IJolherfl dp Ouïntin. 
Louis-Charle& de iieaudieme. 



Bioinrd-B7MiDlbe-MufeF«aniia>d'ilaM«. 

Charles-Esprit-Clair deU Bourdontiaye. 
Jean-raptiste-Joseph-Alexis de la Gbaptfle. 
Cléœcat-t'rançou CoUobd du iiot. 



Clément Collobel de Bodel. 
I^uis-Paul de Lantirj de Talhooet. 
Charles-Muie le Liiiuniar de b BItrche. 
Jean-Marie de Gaftea de h < 



dcGglkAd. 



Jeaa-Louis-Fraoçois- Aubin de Botoonart. 
Jacques-logoMiB, duratter Aièis dekFao- 

taine. 

Fnnçoia-Harie de Forgée. 
JoaeplHFmifoieoLiriide bBaie. 

Louis -Annajid-lbnri de QMbi 

Joseph de Serent. 

Mark-MatiituriQ de la Boëssière de Rosveguin. 
Harie-Tictor de Talhooet de fioisorfaaod. 



Eustadte-toda-CbHlH de fc 1 

Charh «-Fninfob-Larà-Hniie (twRif de Ke- 

rosaj. 

Annibal-Sylvcslre-Forlujië de DenraL 
Françoîs-lùtluiriii le MoyM de Keraorin. 
T i e w r »' C éla»tb de IwowmL 
Louis-Joseph , cberalier de Tredeni. 
Joseph-Louis HjaBd»,«lMfaGarde1Moan«|<' 

Kerstrat. 
Jacques-François Hein» du fntaf, 
AiigiMe>ninçoii>iainlMl de Kergnen. 
François- Yres de Lef«quelen. 
Toussaint-Fidel le Bori^ne de Kennonran. 
Charles-Célestin le Frotter Dangeoour. 
JardBi 
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Pierre-Alexandre de Keranfledi. 
Clirisiopli»'--'*îi?rif' f\f <ioi'sIiriand. 
Jean-Marie-Ulivier du Vcrgier. 
Jaçques-Marie-Oliviar da Vergier. 
Murc-AiiU>iMHJofiflph k CMirinkdB QoiE». 
Charles-Ix>uis-Gabri(<l Duptre Penningaer. 
Fraijçois-Jc«ii-B,iptis[e l'Olivier de Tronjolj. 
François- trbatu t QliTÎer de Iraiytlj. 
Jac«{ucs-Eiiiard de Boqaefeiu]. 
Viiieail-AilrMn>Mini8e de BMpMAii). 
Rffij^-Agae le Lut du tm. 

Korsirat. 

Gui-Maric-Joi>«|>b-itefl«; de Maë|fea. 

Jetn-Lenit-lbtN fjmumhtm de Kkimmb. 
Jean-Mari» de Treemm'de Ccmni. 

Jean-Hcn*^ , ]p cheTalier de BilÉphlK 
Vres-Josepli de Kerguelen. 
François-Maladiie de Coallarel de 1« Sony. 
Fiioç.<Sa.J|]wM lUiéde EmwÊmfYé^ 
JttMpli-HjafliDaie de b Hmlis. 
(•iiilIaume-Chailae-lliiiedKlIibiil de Lei- 
irddiagtt. 

VinMiU-IxHiis , cbevalier de Xinteuùi-. 



Fiwçoii Byictaihe da Tinterfet. 



Jeaii 

\<'\<t. 

Kl aiivuw-Louis de k lHât«lie, pteVi. 
Jc«tt-iiio» C ew liii defloweaff. 



Cheffoolaine. 
Clieries-Fraaçoii-Jalet DhJmI da Greye^ . 



Jeen-Joseph Miénoa èt HtmkÊB. 
Sirotas -Jiicquee-SéliMliflii le Teiaticr ie 

kerosvea. 

Eléonor-Anund-Constam Daropheniet de Ker- 



Céaar-fvHKoie le 6is de 

Charli's-lffarif-François Saisi de Kprampuil. 
Alexandre- Marie Fortuné de Peii£eiiUlW0,eiw- 
valier de Clieffootauie. 



Anloifle-Bemi ] 

Josf{>!i-R<"ii# (If KtTjïnem. 
(iui-Kené-Mtite-Bruuo de Moëlien. 
Toiuftaiot-Joae^ du Rodicasre , dievalier du 



Jean-Bapliale-Marie le Dourguy de RoseedF, 
Achilic-Loois-Joceph-Marie de Keriéni. 
Cbatles-Hoberl Saisi de KenuBpwl. 
ChulN.Mnk, «kwilierdnleMliy de CM- 



JVoël-Louk deBotmillian de la Villeneuve. 
Anmd- Pierre -Jeeqih Jecqnilot de Bei»> 

Roumj. 
Penl-AkMndw du IMAmUah». 
Hjedadie-Jeeeph'JeefBtt de Tfarteniee. 
Aimand-Jacq.-tiiiill. (luiiyquel de Bocotd» 
Chail(>s-.>'imla.s du BeiagluMiieiic, ehev»' 

Mer du MineTiu. 
Fruçoia-GellM-HlHe de U Fruglaje. 
JtÊB-mMmd-^âkm, ch.» dalleirenl. 
Louis-Annand-Henri du ^elo. 
Jeeii'Fniiçeis le Beifie de Kennwret. 



Digitized by Google 
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licgoM Jmi|h èt KmvwMs. 
nwçaf • flOM ib KcmlMh TiM. 

ClwrlcB-Loaift-Muie de K«nren de Kertallec. 
Louis- Frmçou- Marie, cberalier àt Camé 

Tvca k BOnmie de OviqMnMiii. 
Aitii— i—»ifana de Mey de KerfeMAM- 

CiBude-Oabrid de Kemii»on de CoittbdiaB. 
Chnrles-Ji an de Chisleaufur. 
Ânoojrmede ^uerjron. 
fiabrid- Marie -Bené , chevalier Glart de 

Kcnnfleèli» 
Jean-François de Lestanu du Rusqucc. 
Guilbiipv>-Marip Ir MaranI de Bois-Stafeor. 
Picrre-Joscph-Jeau de CotHaokra. 
Berré-Jean de kergrist. 
MMhniMAMr da Foulpiqnet de GoiUm. 
hm^itàhxaat da Ponlpiquei de Kerimi 
Ijouis-Marie-Ambreise-Rern* Dresnay. 
JcMeph-Marie-WicoJas-I^i'oiianl du T>resnay. 
Vincrat-Marie-Casiiiiir Audren de kerdret. 
Alexiiidiv da KwvMiis* - 

Maurice-Pierre-Joseph Kereauson Goasrael. 
Joseph-René de Lc^iniorn de Kerveateio. 
Fraoçois-Pienre-dlane le V eyer. 
Jean-Baptiala-tfaria da CeaModoo. 

Fi«ii^la-Joiarh4lMia dilUiMMaa Tiao- 

Châlel. 

Alexandre-Marie de Ouemisac de Kerham. 
Uni^Fnaçaia da Pi— wali. 
ncrfMan Oamnaa llkepiÉb dn BM^M. 
Françaia-Blarie de K w Be uguj da Beako. 



VAÊÔÊÊ-GftUÊmmê da Québ» i»%mém, 
TcnaaaiiitFMaito-BaiiliekBaBiideTvéoHmi, 

chevalier de Pennelé. 
Toussah)t-iMarie4acqiièa'Jaie|li leBflua da 
Pennelé. 

MkfaHMH-Bipiiate-Aima da B— diei. • 
CB M ur to Marie da Kerginiau da Kervaadead. . 

GuiUautne-François de Rosilly. 
Élii'iiMi'Tmnrfits-nniis du CoëllosqiKl. 
Jeaii-3I;irlf Uuon de Kcnnadec. 
Joseph-Marie-Cb.-Franç. teBjhaadePeanalé. 

Kerouariz. 

Claude-Marie-rricsiu da foidpifMl da lin»- 

canvel. 

SébasticD-François-Joteph Barbier de Lescoét. 
JeaepMkliriel da Faolp^piet deGoollet. 

Jacques-Malhurin-Julien de Kersaoson. 
Franroh-Gabriol-Césiar de MusuîUsc. 
Jeaii-Manc-Giiie* le Bjlian de i'enoeië , cbe- 

TdNrdaTMoamt. 
BtooUNMavk Joueanda iMtgaïadK. 
François-Marie de Saiul-Aubin. 
Al^xniiil M - Ifan-Claudé-Marie Urroj, chenliar 

de i'urtïsujwrc. 
Lanii-lnoe-TTai Tiofdff leEsdl». 
Pkm-Fiufaia da Large*. 
Joseph-Julien le Goudee da KmIwmI. 
Louii^.Tospph Rolland. 
Amand-f iacM Salioo de Cht£-DaM». 
féthJHmiê àtUmmtt dl Bon— ir. 
Piam-llaria-llîiEalaa-ilaiia IM da GaiR' 



Tves-Josqih-Uarie IVouCl de K«rgrëe. 

KeiTO-Charies Kwffnech de Kericuff. 
Arthur-Malbieu-Jolien-Forluné le Chapoonier 



Ja«4im-TTn-J«qili-]biM Qocnipar ds 

Lanasrol. 
Josppli-Rc-ii' Dtiparc de Coaintear. 
ToiuMiut-Joseph de LaiiSMoe. 



ville. 

Tinoeat-René de Tuomelui. 
Élienne-Joseph-Marie GUIart de V iUeiieuve. 
HjMtDtlw-F^iix-Àiigiuliii-Magdeltui Regou, 



PiiaTC*FnDçois-Nicol de la Belle-Issue. 
Emmanuel-Annaiid-SéviK ds 1 

Allain-T.ouis fiua!«s. 
Jacques-Gabriel Raison de kerbic. 



JMDi42kiflts-M«rie Fhoiwt d« Uagli. 

Jesn-Rpm' Biziei) du Tezarl. 
3ose[ili-Ix)uis-Naurice lo Bouloigii. 
Christophe- Jeau-€harks,clievatier le Boukugu. 



Pierre-Joseph Kergarioo. 
Guillaume-BonaTenturc du Breil dbBiJt. 
Étienae-Reeé Callcriii da Laiitdj. 

b Gm ds iMidnt d» 



d» Trogueadj. 
dBTknlHigdaRuNÉk 
BoBaBd-Piom fe Gaa da Umàai d* Tl*- 

neuTe. 

François-Jean Kerusec de Goaslino. 



Fr«iiçois-%ria»Htibiria da 

I>loiu-Joio. 

l^rbain-François-Marie, chevalier de Kem- 
parts< 



François-Toussaint Pastovrs de 
Olivier-lSarie Pinart du FoëOBet. 
Joseph-Françoia de CoatareL 
BdlndJvfa da QiMkB da Hmi 
Cttfk^iFniiçaii'lliria da K«ml 
Toussaint-Dominique, dwiaBarda Tn 
Charle*-FraDçois du Garspem. 
Jacques-Claude de Cleux du Gage. 
Jean-BaptiMa la Bau da *^nrfinf- 



Lauia-Ficmla CardhMl da Kandcr. 



Jacques-Olivier le Gaoidao de Kerlodb. 

Gabriel- Junathas-Françots de Creaiolaa. 
rierre-Jean It- Roux de KeminoD. 
Yves-Aune CoufTon de kerdeUac. 
Tincant da ] 



Joseph-Jean-Baptiste, ehafalior du Tuawa. 
Amateur-Anne Duparc. 
Yves -Marie le Laj de kermafaon. 
taaia-Olivfar DaaaafDBls da Game. 

Jbria da Kcfgariaa im 



L/iyui^ud by Google 
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Gabriel-René de Trogolff de Piiulan. 

Claade-FnoçoM-TiiiMnnt da PMiqMllBB. 

Fran<;ois-Louis de (JupIph Kerofiant. 
Fr.inçois-Charles-LVÎp^tin rîe la Mouauje. 
Maurice -Gerrais-Juacium Gttlin de Trt^ 




Pern. 

Louis-René-Cyr de Robieii. 
Julien-Mathiiho de Qucka de la Viiietoal. 
Pid-JoM|li Huaoo 4» b yilhnndt; 
Ioait4iliuln PMJaiii, «iheniar êtKnmf. 

François-Charles Nouel de CrechoUn. 
Charles-André IVormand de ViOehelcuc. 
Pierre-Marie-lgatb»4IjaciDlbe de la Lande , 

René-Thomas Collas de la Baroonais , fila. 

Galixl»>-Frif!H-oii de LangUys de Premonran. 
Harie-Joâeph de Lannaj du Uoiselum. 

PtoHo g » l l y piwl i i e SmO* i» CanégiB. 

Jean-François-Louis le Corgne de Lanuay. 
Jean-LoQts-François êf !s Lande Csltn. 
Fraoçoia-Reaé-Léonard Jlroiiet de la IVoësùchc. 
OnbnK-lIaiw Droâ^, dmaiier de la 

IfMrtdM. 
Alexandre Urroy de KantaingMJT» 
Claude-Marie le Frotter. 
Pierre-François Poalain. 
Joseph-Harie-François GeuiL 
Hirift-ReDé hfmmrM h TilkdiifnB. 
Ican-Tkinçiii fe U FaifiiDi-. 



Gabriel-François de KermarM, chevalier de 

KamftAenrand i» Hamoa de Bo i aiiiai iin. 
Jean-Bapiitie-lIairieMMlniriii HMinu ét k 

Villiroyt. 

Toussaint le ISormand, chevalier de LounueL 

Félix-T.onis de Bed^e. 
Tnu&saint-.Marie Bizipn. 
Cé&ar-Ujppolile-Jean-iiapli»te-fiené de Camé 
TCMUHIk» 

Fniiçoi»J«MpN»4SihMI«NonDraddie iou^ 

mel , fils. 

Josepli "Mnrit- d>> la Goublayede HuorvaL 
Ueari-frauçots de Quden. 

Pierre-Marie Taillart. 

Frédt'ric-Joseph CtfMT de la TigM Daip- 

pierre. 

Fu ma i» l oi n h i a Hmbtj du JumUImi. 

f tt'"*f'^Tifl* T ii y ml' W FTfWHft» 
Jean-Baptiste Bertbelol. 
IN icolas-Laurent du Gonrlay de Mentarie». 
Beué-François du Gouriay. 
Joseph de la Fruglaye de TjwtnM» 
Henri de la Iblle-Fspeqiiel. 
Louis-François-Joaepb de h Noë. 
EufiL-iif rhstotî 'If's Morandals, père. 
Augusic-Boaable de Méhérenc Saint-Pime. 
François-Aimé le I^onsaud de Lwinod. 
Jeaa*4aaiida de Triae. 
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dkme'knUiuw tl^ Pooliwc dt-. (iramlisl**. 
Jeœ-Bapibte-F^iK-itë de kenurec «tet Trou- 



Pierre-Hyaciiithe Chr^îen de Tir.fm 

Angnst'ii-I-"''!^ Cadet âf ÏWtevnr. 
Ptol'V \fi Uu iiuuiii; «fai Fretaj. 



Je»n-BiplUl«'-P»ul , rhevalitr le Fdi^rf. 
f<mii< Mari»' «îu Boiirn»' il*- <;iipf-I>ub»». 
J>ou»-€harle«-Mj«thunn du Hal«g«él. 



Pien^Franrois KHpnt C;illiM t <if I régimii 
Allgas(io-I^ot'i Ikruard de K>>rlumou. 



Jetn-Ufarit te Veoeinr èa Skaiw. 
fCdmiard-Marifi-renUand, chmiKir de b 

l'aul Chtrli^-Mjiri* de Robirn. 

Ang^wlia-Ileiiri de M^bemc Sni-f mtb. 

Jean-Btpl.-Tr. de U ViDëon du Preecheclo*. 
franc. -Uuis-\av. Viadelou de le VW«M)ieit. 
Jran-Fraaçoi» le Veoeur. 
René If oM de KerteBonarn. 
Fiwiçois-Aiigiiiie ComMn de TBAdie. 
Gaflbuiiie-Mir. Trmierrenc de la Tillerio. 
'>'ifoln»-Marie-Cl8ud«*-HpnTi de Hp»urhainp(. 
Caftiiiùr-Fraaçoii Amat dr U Frugiaje. 
Vicler-FnnçaiMàeneie de le Hoveieye. 
Jewph-Tiefer de h lleiie. 



Connao de kenescop , ils. 
Debi 



Olivier-Fradçaii Tremermic de le VBceie^ 
Gabrie) dr Keroignant d*Esli»er 
Françott-Louis-AugnUe-Joseph de tioejoo 

deTemndu 
Fndçeie-tMie-ClMide, cheriBer de fleayea 

de Taurouault. 
Henri-Ren»' flh^iion. 
Eiie-Françou de Fontleboo. 
Pélage de Geoiee. 

Merie-Jeeeph'CMMtitt-FMlûi de iieiM- 

Gui-Malhuhii MiUoo IJ««caJ)es. 
Jcao-Marie-François Couraoude b Bdle-Iasu«. 
Anoe-llcné de le Helta, dwiriier de Heat^ 
raaran. 

(fUiUaumr-nen*' Chaton dp Rtriees. 
Le Prévost de la Tauclic. 
Françoii-César Yudeiou du liico&el. 
Herie-JeMi-Sëftoe Urfoy 4t CliiewidiMi 
Lou»Jhi< le Nennd, ckewliir de le Rw. 
Pierf-Maric-Fidfl tl*» Boi«{|elin. 
Jeaji-Frniii'ois lulun de b H«ie. 
Caainiir de b Houe. 

Félii-Joeeph GUf de I^uiey. 
RedelpIie-BimiiMl de h GeuMeye de Nia. 

tois. 

I,ouis-Clei-Mar(*<>1lin iVonnaiMl , eherelier de 

SaUe deb Vdlefacilenc. 
Temeeini le Ferattier de b M etirie. 
Jeeii'PieiTe Pediin de Tunuin. 



Digitized by Google 



T«nMMM-J«toe-AMl«nr G«db de 9mr- 

gogne. 

Jean-Miinr-T.<»m l^dvocat de la Crochau. 
Ujicuiihe-François-Juli«n-Mtri« le Giwaneo 

Cbiide-MaiwJw.'BenNi44ela Gtlia&ngw. 

Loiùs-Oui-Emilic-BerDard d« ComviRe. 
Geoffroy-Marie du Boislmmon. 
Louis-Marie-ThérèM de la Fortt de U Vil- 

lemiMMflhal. 
JndM-GillM d» SaimJtaw. 
Jeau-François Bertrand de Saint-Pant li T«nr. 
Joseph-Anaslbase de Saint-Pem. 
Gharies-Remi Ladrocat de la Crocluu. 
K«m du TioHfwr. 
KfDé^eoi Gauliitr de h Booliye. 
Marie-Antoine de Bed«k> Boiielardtyi, 
Amatrur do la PI;iiiche de Kersula. 
J«Mi-Louis-M«rie Bertrand de Saint-Pern. 
FnmçoitJein hevoit de la Toimiidrie. 
Loai»>Pr.-]larie Jurerait deJeTeonndM. 
Gabriel-Gupud de Lj». 
Gabri<'l-Fr8nçois-Cirill«> d<* Lys. 
Ag9thon-Luc-Françoia du Hoâexic doGaîcheo. 
fieliridFfeilMi. 
Bené^iain de Bnny. 
Pierre le Gobien. 
Bertrand de B^nai^. 
IVicotas Magon de ia ViOt^ucbet. 
Fiem-GlNiiH, dutalier de Rony. 
Lmh de LttfUB de 1> Meuidtb. 
Heri-Rose-Malo de Botberd du Plessix. 
Cbarles-Picrre-Marii- Poubin du Ghecnaj. 
LouU-lJyaetulhe Pcan de Ponfiilj. 
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fiuçM-TeMntk VeytrftQMffllee. 

yiclor-Joseph-Je^n de la Haye ih- Plooer. 
Jean-Elienne-Marie de Saint-MaloD. 
Pkrrc-JeaD-Martial de la Molle de MoQirauraii. 
Hnie-Fiiiiçab le Tefer deh Sdfe. 
PicneJbria-AMgiMie Gdfai dek IMedk^. 
Charles-Louîs-Angc de la Motte Vauvm. 
Jacques-Joseph do la MoUc de Broona. 
Joseph-Marie de la Motte de MoalnuraH. 
GberJee le Srige de h TOMeine. 
Piene-lleiiéleSeiee dele ViUielinow. 
Maurice-Mathurin Robinaolt de la Laade. 
Jpan-I.oiiis de Kcrru de Tï^îleTiHf. 
I'raii(,ui.s Hahiur, clicvalier de Bierdd. 

Jean-Baptiaie le Rom de CoeiiaDde. 
JeMpk-liignitiB de BMlliîe de Pimi. 
Louia-François-Muie le MeMne de Leanej. 
Pierre Gioguenë. 
Cbarlet-DiiiiM-Pierre de Bnttiac. 
Rcné-lhrie-Aiidrtf le Mne, dievdicr de 

Leiteaj. 
Alexis de Bedëe dn Moulintifon. 
Mathurin - Jean k Ptoveet, ehevelier de 

la Voilais. 
Jaoqoeide McHm. 
leen-Hirie le De&anb de Lœ. 
Joseph-François Marie le ProTost de la Voilais. 
Louis-MsnV-Philippe Je Pmoet, ebevelier 

de la Voltais. 
Jeeq^Hetifr-IiMiie Je CbedF de k Refilleye. 
FkiBfOK>Avsvele Fctm du ^facago. 
Joseph-Jean des Cogmts. 
Joseph-Marie Giigaait de Ckmfnmty de la 
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JIANTES. 



Pierre-Marie Colin de la BiocIniTe. 
MarC'Pierre-Françoù des Iliea. 
Fnmçou-Mtrie de Tregooet. 
FiHMi Fiiini \uii de la 
ManruM-fniacois de GttariD de 
Heuri-Jacques-Fninçois Botnd de Uontorsj. 
BQIinoo- Alexis -MatlHihn de FeiMOZ du 



Jean-Baptisto Julienne. 
Louis-Henri Hingant. 
Fraoçois-Louis-Thériee d'Aodigué. 



Françoia-Marie BoDead de SMIferid. 

Joseph de CoâarMouc. 
▲nDtnd-Fidel Martin ilu MoQlaudrj. 
Gfllevt-Pic*n Leva jer de k Henodeje. 
Hewile-AleKii de feGhen* de kMailiie. 

Hyacinthe le Chauif de la RarUllayet 
Pierre-Louiii Collas d** ta Motte. 
Jeseph-René de Sarignhac. 



>leu-FiiBÇoie k fimn de k Tilt- 
Goya. 
François de Robelot. 
Akx. Fabrani delà Gsroulaye. 
J«iep]i-llbrie-S«l)olastique, chmdier de 9er- 
être. 

iean-BeMTMMve de Seim-Fem d* Ufwi- 

ycr. 

Joscp>i-Jean>Mtrïede Langle de Beaaauwir. 
JemdekBejtde] 



Marie-Joteph de Saint-GiOe» Pesxwoay. 
Dominique-Julien Nagon de Sainl-£lie(r. 
Pierre-Marie Rolland , cheTalier de Rengervé. 
Frauçoia^Thnlee QaUkuM de JdNmie. 
TeaiiiiDt>Bend Bertnnd k Tejar d» k 

Vallée. 
Jacques-Rolland OnlTroj. 
Jean-Baptisie l'himotée de Saint-MUon. 
Qilke-ïkiDçgie^eeepà de Tneeeeeo. 
Frucek-Tictar Ovjet da TdL 
Claude-Cyprien de la Hotte du PortlL 
Guillaume Af h Motte du Portai. 
Louis - Viuccut k Levroull Dubois Pasae» 



Bené^uBeo Pkm de SaiM-mko. 

René-Paul-Marie Scot. 
Alesi$-l4>uie-€ta«de de GeoyoB de TJwi- 
matz. 



UiMnlKbeiidei 

Auguste-Joseph de Baude de la Vknfilk. 
Mathurin I.aniour de Lanjegu. 
Jean-Baptiste Houel de CheaneTerl. 
Leok-Rmiçgie AaMe de k Haye dednDfde. 
Tvei^eBepli dn Bai^ndiAMac de k Til> 
lion. 

Hilarion-Hipnn Hinj^ant. 
Joaeph-Alexis-Ueuri Hingant. 
Aime-lbrie>Akuidn de Ikidtliinii Pw- 



François-Hinle-JMtfli k ITeir de 



muie. 



Heoh-Gasperd , chevalier de BotbereL 



Diqitized by Goo<?le 
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l*8ul-Henri d« Sainl-Pern. 
Jacques-Nicolas Fournicr de la Galmeiitre. 
FiMiçoto*Ptem C«IIm de b BaraniMb. 
Faul-Romaîii dr BellontB. 
Jean-B«)»twl«'MaK dt Ghappeddaiiie de 
fioslui. 

Fmça'u-CdiiMaiil Cuuppé dea Bnart*. 
Jctn-Cbade-PiiBiv VgaH , chetultar de Lm- 

Casimir -F^tlix - Auf^i)<il in -Gabriel^ cbvialier 

Blanchard de la Buharaje. 
JuBoiJFniiçoU Bbnchard, ohevalier d« la 

Bahtnye. 

llvlîs-Thimoihée , chevalier de Bdlouan. 
Jcan-lffalh. -Pierre d'Andignëde(ir;tnr1. li>M- 
Alez.-Reiié-Ferdtiiaud , chevalier de V isdelou. 
Cbude-Malhurio-LoDÎa-Jeen de Keifo. 
KemJeecfli de la Menw je de Siiiil'lEiin. 
ÂQguste-ll jacinthe de luigiD. 
Fraii(;ois-l,[niis Bninet Ac fine 
Frajiçois-Marîe Vistieiou de iiounamour. 
Âiiiand-Fidel>€onstant Botherel dek Ghevrie. 
Jeen-lhfUite- Pdjreerpe-FnBçoie-^e-Paale- 
Ingttfee-René de Sûit'Ailke. 



Ytea Uoiiet de Cliesnevert. 
Alêne Geidien diLBefiajs de Coibouc 
LMib-René da BeOiT» di Bedkr. 
Charles -Jean-François de Tanelfan. 
Luc-Ji';iri (lonjori de T<eanfort. 
Jean-Marie-I'ierre de la Fortet. 
Jeio-Raptiste^Beié GudiâMiDe d 
Ledt^Iiene'llme de Lergertt. 
JoMph-Sepliie- Pe c eJei de Teueulcart de 
Langamei. 

Louis-Gabriel-César-£uriniédou bisDchard de 

la Bnharaje. 
Uiiii-<Mcit»-Fridérie deTdheaet. 

Ilunaveiiture-Grégoire, cheTaKerdeSceeelZi 
Denis-Cbaries de Saiut-Gfnys. 
YTes-Joaeph-Reaé le Forestier du Boiafrouger. 
JetB-BapUale, cbenlier Dubreil du Chalonge. 
Gbailce de Sceaelz de ViUieraieiit. 
Pierre- Baptiste Uguot de Laumone. 
Anne-Louis ilo Om iigo Je Cr«-noUe. 
Jeao-Joseph-Fraoçois de Saiut-Pair. 
Pierre^MiiIo DubretI de hi Uerhedaia. 
Loeia-lUo'JeU'ReliBd Dnhtfl du Cbe- 
lenge. 



POUR ADHtSIOH DE MH. IBS IBCHES GBIfmSIiOHHES 



Andrë-BreTalaire-€l«Dde-Aniie de Heyraond. 
Chailee-Mane-André du Haffont de Lestré- 
diekel. 

Charles du Roisberthelot , fila. 
Jeen-Ped-f On de (a Haye de Vj^le-Ville. 



Uyaciuthe-Ânioioe-Jean-Sajitiste- Violer de 
Botderu. 

lfari»Eiifèiie C en e to ToSa de le Betfbie. 
PauUEndle de k Fn^gh^v. 
Beetnad-lbrie-HpciiiAe de Saint-Pera. 
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Loiiis-HI.irii' Jtoiiss'Mii i\r Saint-Aignan. 
Mari(> - Jean - Haptiste - ConsUni - Gabriel d« 

Guehàieiic, dmaBcr d» Biidiiie. 
JeMJùria-Loûa ée BtUngmi. 
François-Foiiuoé du l*If «is. 
Fr,inrfii*.Jean-Alcxiti-Kicob» de la Selle de 

Chateaobourg. 
Chariea-llfarie-BtiaiiM de ta BouHgiioajc de 

Hnuliw. 
Joseph -Charles le Viromle. 
pH-rre-Maric-Mirhel de lime dn Glenj. 
Leuifr-Pierre Guehéueuc. 
A^geJeaB<J«M]ili de Gueraine. 
TouwatBt-Pradejat-FIdel-^Aiiuail de Gvàé- 

iipue , chevdUer de Boisliuc 
l'iorre-l/ouis du Csmimiit di- Coisliii. 
Jeau-Françow-Paul du l'erenno df Pravem. 
Jean-Jnlieii'AbMiidre deVaneonleiindeLtR- 
janet. 

Joseph-Marie- Jèan de Derval. 
Ijouis-Achiilf Ifay d«' Hontpvilli'. 
Arniaiid-Coii5lant de Marniùre de Guor. 
Fraiiçob-JeaU'HBrie'Magleire de CMlb«|Mt. 
Jtau-Lsrâ de ^'■^''■'"^t. 
J^uui«-Ju».-iynigiic de la Haye Saiiit-^Bildlie. 
Louis-Aiifyuste Vi>.4i<i|<m de llcili'-i'. 
Uilariou-LiJui.i-buill.uuuv de la INoùe. 
Aoge-Ujactul.-Joscpb da DoialMiidiy. 
l4wia>1llirie«René Duflesaia. 
De Cornullier. 

rierre-FéliciK! , cheralier de Rolherel. 
Alexi&-J«au.Auge Viart de Jussi*. 
ItalKrt-aiiilIniiiie de LbidNUj. 
Jeaii-FnnçoîS'TiartidievalierdelliMlineaniae. 



I François Louis-Charles de Gouiillon Kenum, 
Jof«ph -Gilles Jehannot de Penqucr. 
LDab-Hafie^Mctili-FoMaiié da CMiloaqnci. 
AjtUme • Lonia -Haria -DealujewL da Kecan» 

nesvel. 

Jcan-François-I/>uis-Marie de Keroulaa. 
OltTier-Marie de Queleo du Pleuix. 
iiMiMM-FiMifoia , chaff afiar diD Baiabaadiy. 
Jctfi-Laiiîak Ticavte. 
Auguste-Jean-Maric Robinault du Boi&bassAl. 
Ândrt'-Françoia-Jeao do Bochtr da Saml- 

RÏTenl. 
Jarquet^dieii de Hdhw. 
C«aar«Atig«Bte-llatie de Qadm dnPleHix. 
Ange-Loois-Àiiné l« Gentil de Rosmorduc. 
Paul - François du BalitiM , obaraiier de 

kerolaiu. ' 
Joaepb-Hariale Iffiniier. 
JeaB«]li|Niite»Théodan-Bci9ann Canndlkr 

de Luciiiière, fils. 
I<<ii!on<-Agalhon Visdelon de la ViUel^luWt. 
René-Louis RoUaud du Rodier. 
Chiriea Maria knàré im Haffoni de laain- 

diapai. 
Carimir de Rolherel. 

Jonalhas- Marie -HjectnUie Peofeiiieiniio de 

CliciToutaiiit!. 
Ilyppolile le Vrélra de ChUeaugiina. 
Hare-Aniobe-lIarie-Hjaejiiilie de b Beëe- 

sifcre. 

Alexis Iledtfe du Moulin Tison. 
Luuis-Pbilippc-J«>»epli Cbarette de la Ga- 
chciiei 

AiHojBwFouiiiicrde SMm-Xanr 
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Joseph-Mahe-Amanrf Damphinirt. 
J«M|pli-8âHtiai de Conaimon de la Lan- 

Ltnis-Eugène Rod de Langan. 
Edouard dn Dahnno da I.iM-oët. 
SygiaooDt du Ikhwko do Liicoël. 
fiai, dMvdierdtItdii. 
tSbmkÊAèUMiÊÊyt, 
Joseph-Itfarie de la C^lPvi^r^•. 
Antoin<^T<ftai« Picqmt d« MciOMC. 
Charles df> MarteL 
Le cheralier de MiHd. 
Gbriei deh Benidomaye, 

BoaaTeiitHrc-Auo;n<:tin-?ff«ric T>aoiflMnet. 
François-Cbarleit-Marie te Gualès. 
ClieriM-Marie le Gnalks de Lautécu. 
llbrie-lleiié-GerMie-FniiçeaJewphdB 6«i- 

vellede KerjavtJ. 
Ixtuis-Maric-Vir'oi (;<Mi)fou de GoipeL 
fiflrre-tkIarie-J«>Mijpii i'ioger. 
InwMl-Ayaé, oberalier Piéger. 



Joseph-M»rie-Fidd Cillait, cb." de Kergm. 
Jean-Etienne GêêKL 
Cter-AvgQBtB BmMb de Wmaj. 

Etienne-Jnben-Thomas le Frotter de lUlilïb 
lIoïKinit-Jiilieii le Frotlcr dt-Rfrillis. 
Jean-baplUte de la lloosMije , Ida. 
Jera-Bbrie de k BdiDiye. 
Jeetpei-Adnè^AiBiBiid Guenif de I«mj. . 
Augiute-Martio de la Bigolltère. 
T.nnis-Françoi'i de TaDOuam. 
V ictor-Mariiu de la BigotUùre. 
Toaaatiiit de CeneDicr. 
Viclor-Hyppolite Uay de Boaleville.. / 
PliMipi H r\<'', chevalier de Lyrot. 
Jouph-Cliarles-Augaate de Perhea. 
Gi^Fraia GMgM'd de Ghampsavo^. 
Vieinr-IMai>é-|een Urtej, dtenlicr de 

Cloamadeac. 
Jcan-Marie-Henri-Salomon de la TuUajre. 
Jeaa-Bapli&le Florian Jolj de p4ii>lc«deiu;, 
Gui Onftioj. .. 
ISannleMiBiiier.., 



Cette protestation fut 5u!vi(3 de bt?ain'niip Tl'ritifrfs et dîin* <l'autr«^s yirovinces. 
La discipline militaire commençait à s'altérer, el la tidclité des troupes devenait 
suspecte ; plomun vttém» dn idpmeDt de Ba^ù^uy protestèrent auan contre ks 
ovdm ijtt'on leor donnait poar le mainliea de Ut trampiilltté paUiqne. Le tigt- 
ment fut cassé, et les signataires déclarés incapables de servir. 

Gîtte efferrescence dons les esprits Gt craindre la guerre civile; et le ma- 
réchal de Staiiiville eut ordre de conduire un corps de 16,000 hommes en Bre- 
tagne, pour y mamtenir k paix. 

A la fin d*«oAt, le princ^ miiûsti«, M. de Briene, fiit enfin sacrifié ft k 
haÎBe générale, et rempkeé par M. Necker, alors Tidole de la France; mais k 
changement de miaiilke, qnolqn'agréabte à toat k monde, n'influa que très-pen 
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Mr rcifrit des Infaîtamto de b Bretagne ; trop de paMioni ragileieat , et la Inine 
contre raulorité était trop Ibrte pour qu'il fut possible de le calmer. 

Apcine M.deNeckcr fat-il entré au minislère , (lu'il s'occupa de la convocation 
des États-Généraux. Sa M;m-slë eu ordonna rouvi-i ture pour le 1 de mai 1789. 
Les DOtaUes furent rap^ié^ pour en indiquer la forme et le mode de délibération. 
Le roi en fit rmiertn» le 9 novenbce. Lea ktentiona de M . Neeker» en ftvear 
de la double lepràentatiott da tiera-Aat, «laient d^i coimiiea, et cette peoiée, 
bien Gomprûecn Bretagne, et wrloiit il MattteSf donna une autie direction mut 
haines et à l'esprit ilc ])arti. 

Les États de Bretagne avaient été convoqués à Menues, pour le commence- 
ment d octobre; mais par des motift aeorela, M. Nedur n*en permit rourertuie 
qne le 80 décembre. 

A Nanlea on s'occupait de le nomination des députés aux États de la province, 
lors([iif le 1." novembre, par un mouveineiit spontané, le peuple s'.-i'jscmhl»» pn tu- 
multe, et (àitconnaitrcà la municipalité sn volonté, par une requête datée du |our. 

Le 4 du même mois , M. Giraud-Duplussis , procureur-syndic et député à ras- 
semblée des notables , requiert le bureau de dâibàwr, aéanee tenante, sur le re> 
({uète du peuple. Cet infidèle magistrat ne craignit i>oint de se rendre l'apolag^te 
des insurrections, comme il s'en fit depuis Tapôtre et le promoteur. 

Le bureau, cédant à la contrainte, chargea M.\i. les députi-s de demander aux 
États: l.^Unc nouvelle forme d'élection pour le tiers-état, de manière h pro- 
duire nn nombre ^gal aux deux antres ordres réunis, ayant tous voix délibém- 
tive; bien entendu qu'aucun noble anobli f/epui* fêu , employé du roi OH iU$ 
seirpicurit, n*^ pourrait être élifjihtc; 2." Que les cures d'uri^iue roturière, ayant 
dix anuée.s d'exercice, seraient de droit admis dans l'oidn- du clergé dans la pro- 
porliou couveuable; 3." Qu'à la première vacance d uuc dc^ deux places de pro- 
ooreiuvgém&ral-ejmdie des États de Bretagne, un membre du tiers-état en serait 
pourvu, et que cette place resterait à perpétuité à cet ordre, et que Temploi 
de greflicr des États deviendrait alternatif entre lea deux ordres, en commen<;ant 
par celui du tiers; 4." Enfin , l'égalité proportiormelli! sur toutes les propriéléii 
»an!> distinction, pour la répartition des fouages cl autres impôts; la suppression 
de la corvée peraonndiet remplaoée par une contrilMition eaai|^t. 

Ces prapondoDB étaient peu d'accord avec cette conititation provinciale, objet 
de tant d'amour, et que iusqu'alors on «vait ièiot de ioulanir jusqu'à la mort. 
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La requête duus laqueliiï t)ri n;clam;iit ces concessions, t'tait ccpendmil ("ci ifc 
«yec une apparente modération; après avoir exprimé ies plainles sur lasservù- 
temtnê <t I» é^rMkiiûm du tùrê-état, les auteurs ajoutaient : « qu'on était 
» loin de prAendre à partager toutes les prârogatirai doal ib jotiianient (le 
» derge v.t la noblesse). Toute société bien organiêi» admet des di$tinctiont 
n et det degrét parmi les individus qui la compnfi-nl. Cest le brxoin qui 
» let demande, r'ett la raison qui l'exige; t:t dans un pay$ comme la 
» France, sans ceU» aïOique et resptcialda hiérwrclm, Coitt na aertnC kknUlt 

ï)e. la façon dont cette requête fut présentée* dfe bisse peu de doute sur les 
intentions serrr-tcsdcs nuteurs. Il est permis de croire que la sagesse des principes 
mis au jour dans cette tirade, n'était plus, de leur part, qu'une concession ora- 
lonre, et sur laquée ils euasenl êbé au désespoir d'être pris M mot Celte pre- 
nuire démarelie ionmctîoniielle devînt d'un dangereux csenple pour l'avenir, 
et ne fut nialiieureuseinent que trop bien imitée dans la suite. 

On peut juger do In liln-rtr dont jouissaient les autorites, pendant cette déli- 
bération, puisqn'avant même qu elle ne fùl terminée, le sieur Cottin , à la tête 
d^ttttraBsenibkineDt considérable, pénétra dans le bureau, pour appuyei- d'une 
nouvelle requêle, les conduaions du procureuFfjnidic. Le bureau fut encore 
obligé d'accéder à lIljpreSBWn et à b publication de cet acte extorqué pr Tim- 
portuuité ; celte oonceesbn Ibroée filt peu honorable pour le magistrat qui l'avait 
provoquée. 

Cette première viettnre remportée sur raulorité publique n*emp<:cha pas ces 
furieux de sentir combien elle était ridicule, s'ib n*oblenaîetttde Sa Majesté le 

droit do s'assembler toutes les Ibis qu'ils le croiraient nécessaire. On nomma , en 
conséquence, dousc députés qn'on chargea de présenter au roi l;t eopie d'une 
requête sur cet objet. Le pi-ocureur- syndic se ût^acer à la tête de ia diiputatiou, 
qui partit de Nantes, le 7 aoât, pour Paris. 

La mairie ne tarda pas à prouver qu'on lui avait forcé la main. Dès le 1 1 du 
même mois, sur le réf[insit()irc de M. Cliardot, éclievin , le Inireau anmila l'arrêté 
pris sur la reijuête du sicni- Collin , cl lonidigna son improbatioii de la conduite 
de M. Giraud-Duplessis, procureur-syndic. M. le cuuile de liollierel, procureur- 
gâiéral-sjodic d» Étals de Bretague, demanda copie de Farrêté, le dénonça an 
parlement» qtd le supprima eiiui queln reqnCte. 
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Le moiMnt i^^irocheik oii b COrp* de la msgistrature allait se trouver sans 
fnrre rt .sans appui. Un procurcor-syndic , chnrgd de delendre rautoritc royale, 
avait irappc les premiers coups pour ia détruire. L'insurrectiou et la révolte sW- 
guÛHânriiiIenâaîàraque chaque four dl» «knranaiaBt plus ibnnbièlei; pane 
que kura obeft, en travaillant sur ua plaa fixe, ne dévdoppuient leur taotique 
itifei naïf qu'à mesure quer«atoritc s'affaiblissait. 

L'iirn l (lu |)iirl(nuent, au lieu de ralentir la fougue des meneurs , ne fit qu'ex- 
citer leur iiainc, et inspirer à la multitude le désir immodéré d obtenir deh cuuce<>- 
sioiis nouvelles, arrachées à ua pouvoir qui tombait eu ruine. Les corps de 
miftiers s'afseuiMèieDtf le 20 de oe moia,. et noaunèeent huit nmiveaux aganla , 
ehargë» de correspondra avee lei d^tft qui étaient k VenaiUes. lU fiinut, de 
plu.*;, antonscs à convoquer U peuple, pour délibérer sur ses iiite'n^ts. 

Si l'on nf jn«:cait rjue .sur les apparences , le but principal pour lequel ou 
avait envoyé ia députation à Versailles, n'existait plu^, puisip'il u élail questiou 
que d^obteoir le droit d'aHemUer le peuple. Or , ce puple , non>8ealeiiwiiit veuait 
de .s'assembler de sa propre autorité, naaii il avait eocore investi ses c\\ch du droit 
de le convoquer .selon leur caprice. L'autorisation royale devenait alors dérisoire. 

ïxîs nouveaux el»efs dn peuple, feignant un re-itf <lo respect pour l'autorité 
municipale , invitèrent le bureau à présider à ce^ assi^iublées; mais les tuagistrals 
refiiaèrent un boimeur qu'ils ne pouvaieut aooepler wns manquer à kar devoir 
envers le roi, et persistèrent dani leur premier teatiment. Le bureau ^t com- 
posé du M. Uicliard de la Pervanclicre, maire; M. Bodin Desplantes, méJcciu, 
sfuis-maire; M. Plumard de Bieux; Meslë, n^ociant; Gbardot, avocat; Biaeul, 
pivcureur du roi à la monuaie, éclicviua. 

L\^po«tifn de la mairw deHnt un prdtexte pour demander aou icnvoi ; dans 
une nonvaUe asaemUde, ternie le S ddoembra, il lïit arrêté qu'on demanderait au 
roi le renouvellement du corps municipal, et rautorimtkm , pour TeaMmliUe, 
(le nniiniier ellc-nièmc se-, (U'putés aux ftlnf.s de la province, cxcluiuil avec soin le 
uiaucjcouiini- venant d être auobii,elle sieur CItardot, comme suspict et cjitacité 
^iiteivitme, quoique ces deux magistrats fument déjà désignés pour la députa- 
tion. On demandait, de plus, TadhéaioD aux arrêtdi dm villes, communautés et 
paroisses de la province ;cnin, que le tiers-état Tut admissiUe à tonte» les chaînes 
de mn£;istralure , au service de terre et de mer, dans les institutions rojralea et 
provinciahni, aux miêmes prérogatives que la uobiesse, etc., etc. 
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Lu 19 décembre, M. Girau<}-0uple6&L> vint, au aoin de ses collègues, rendre 
compte de sa minion. Ces àépallé» ayaMBl Wmé deux des leuis en Aclkm à V«r- 
sailla, pour k suite iea Mât». Ijm dëpvtés, annt de prtenter au ooiueîl du 

roi, leurs nombreuses réclamations, les avaient réduites h trois cliefs; savoir: 
IN'^ale i-épartition des impôts; le nombre des députés Au tiers-état, égal aux 
deux autres ordres réunis, soit aux États de Bretagne , soit aux Etat»4xétierausi 
enfin , la permission de s'assembler pour nommer des députés. 

Le oooaeilHl'dtat avait renvoyé iw députés aux États de la pravince , qui de- 
vaient s ouvrir le 30 , pour réjgler des exigences propres à jeter do nouveaux 
brandons de discorde dans «ne aatmabléedoiit la seasîoo devait dtre nécessaire 



ment orfij^eusc. 



Sa Majesté promettait, en cas de relus des doux premiers ordres, d^' pourvoir 
dans sa sagesse. Quant à la question du douMe vote aux États^jénéraux, dDe 
était d^& déddée dans le conseil; et, le 27 décembre, le roi fit paraître une dé- 
claration , appelée rétultnt du comeil, pnr laquelle était r^léc la forme des 
États-G(?néraux, la convocation des assemlih'es primaires, pour les élections, et 
Tégaiité du nombre des députés du tiers-état au clergé et à la noblesse réunis , 
nais avec dâSkàration séparée par ordre. 

Cinq jours après, le peuple fiit de nouveau assemblé sur les moImmi de' 
MM. Giraud-Duplessi», Baco et Cottin. Il fut convenu de nommer des députés 
extraordinaires, afin d'obtenir la double repréi)entution<oonune aux États>Géné- 
raux, ainsi que le vote par téte, et non par ordru. 

Ces nouveaux di^tës, au nonlwe de hmt, se léunifent à ceux des onpmw- 
tiens. U leur fut enjoint, en oss qu'ils éprouvassent un reins finmid, de se ve- 
tirer, et de protester contre tout ce qui se pourrait fidre ea opposition à leur 
mundat; de désavouer les premiers dtjputJs , sHls oontmusient de siéger, sans avoir 
prâdableœent obtenu le redresscnietit. de leurs griels. 

Cet arrêté fut nol^ au bureau et aux dépoté» enKaaiiuB. aux ^ti. Ceux 
restés à Verssilles en reçurent ausn une copie, ot IVifigiaBl lut déposé diet 
M. Gandon, notaire. 

Forts de cette pièce , les députés extraordinaires se rendtrpnf h Rennes , bien 
résolus de ne se prêter à aucun accommodement . ni même de délibérer , sauf le 
dou gratuit et la rc^c des devoirs, ipi n'eussent obtenu l intégiilé de leurs de» 
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Cependant des confi^rcnces s'ouvrirent, et o!i ont un moment l'espoir d'un rap- 
procliement. Le don gratuit fut vote d\ui rouiiuun accord; mais lorsqu'il fut 
(j^ueslion de fournir des commissaires pour coter le& i-egiitlres» , le tiers-état s y rc- 
ém , prëtandint n'en •▼dr pas le pouvoir, paroe que oelte tpériaûm êerait 
hritvUai iflMW dUibération. Léo commissairas du roi leur enjoignirent en vain 
de se cotiformer au lèglemeot. Les dt^t» du tien demaadèrait qu'il ca fat 
réfère à Sa Majesté. 

Cette rt^tance opiniâtre était due à la protcctiuu cpe M. ÀN'ecker acccHrdait au 
ti»r»-éUt; d'ailkon , le* cheA de puti comuiiaBaieDt bien m intentiou wcièles. 
AuMi dès le 8 17M , fitpîl rendre au arrêt qui aceordttt k «npennon des 

États pendant un mois , sous prétexte de donner aux députés du troisième 
ordre, le tenipsde.se i)roriinr d^' nouveaux pouvoirs, quoiqu'il convint dans 
sou ai rèt, qu'il» avaient ayt U um manière rfpréhemible. Les député du tiers 
se i^lèreirf: de quitter les ÊtatSt eux cris de vive le roi! Cous de Hantes vinrent 
rendre compte de leur missioo, en s'estiment heureux d'avoir contribué à rodre 
toute réeonciliatïoo inutile. 

1789. — La suspeusioa États «i la retraite du U^isième ordre, ne paru- 
rent poûrt aux deiût premiers un modf suffisant jMiir abandonner leurs Imvanx. 
Ds adressèrent k Sa Majesté de très-reqiectneuses renumtnmoes, dans lesqu d les 

ils se plaignirent amèreuiciit de la protection que le ministère accordait à des 
novateurs turhtilei;ts et désoi^anisateurs. Des hommes de paix faisaient cependant 
de nouveaux eiiuri» pour amener un accominodetnent. L'iulendant de Bretagne, 
oommîasairedu roi aux États, j mettait tous se* soins, et il se crut au moment de 
réussnr; il interposa sa md&tioa, et parvintt non sans peine, à rapprocher les 
esprits. « On doit à la vérité de le dire; le plus grand nombre des membres qui 
» représentaient îe troisième ordre aux États , etaieiit de bonne foi, et sincèrement 
» attaché; à l'auguste làmiile des Bourbons. >> Mais les moteurs du parti y mirent 
un obstade invincible, en disant (pm c'était au roi seul à radresMr leurs griefi. 
La municipalité de Bennes fit cette dédaration le 19 janvier. Elle était teUement 
dans l'esprit d*; M. Necker, qu'il l'avait approuvée avant même de la connaître. 
Le 20, ce ministre , préjugeant ! i lJL;iti'uite' des demandes du troisième ordre , 
autorisa san.s réfléchir, par uu arrêt du conseil, les villes de la ])rovincc à 
nommer une double représentation, qui, réunie à la première, sastMsuibleratt à 
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riIMd0-Vilk ReoMs, aàéShéimittifaémiaA pour diriger 1m danua» 

^ faire aux États. 

Dès ce roomeot , tout le monde m: crut apte à donner sou avia sur les al&ùj-efi 
puUiques. Les clercs de procureurs, les petito coninû, les ëtodiintB «n éaàt tt 
OD mridediM de BeniMS» ae ooDStittumt en anemblée dâibérante, ootre^MMidiint 
avec les jeunes gens de Nentes et de plusieurs autres villes , et faisaient con- 
naître leurs drlibératious par la v oie tic l'impression. Leurs arrêtés (étaient pré- 
sentés au coaunandant de la province, qui les recevait avec bouté; laoïbassadeur 
duoigtf demflKttve inede «§ pièce* an comte de Tlibw, était Jee»-Viclor Mfr> 
nwu, ligtf de S8 nu, prMt A droit, »6 h Morlaix, defenn li oAilve'depni» 
dans les fastes de notre gloire militaire. 

Ces réunions multipliées augmentèrciil refll-ncsccnce déjà si vire, et (i>ccn- 
aioi^èrent des rixes dont les suites pouvaient dcreoir funestes. Un bomme se plai- 
gnit d*aviNr Atf aMuôné par undomeatique k livrée, et montra maficienaeneiit 
une petite ^rotignnraà une troupe de jeunes gens assemblés dans un cafiL CAut 
à la chute' du jour; sans examiner si eu crime c'Utit vraisemblable, ajant éli 
commis sur une pl;irc j ublicjue remplie de muude, l'ituligriation factice des chefe 
ti'unâlurma cette bagatcik en projetscrieux d'assasstual contre le peuple, lis en- 
traînent leurs camaradei, et courent venger ce prétendu crime. Piiisieiirs gen- 
tikfaommee furent Memé», et coururent riscpie de la vie. On fit une relation cn- 
gdrée de cet événement, dont le danger n^avait point été pour les provocateurs. 

Un des pins fouç;ueux agents tic ces troubles, était \m jeune homme qui avait 
eu l'intention de d<^uiscr son nom, £)our éciiappcr aux recherches, en cas de 
malhenr. H a*ëtait donné k lobt i<{uut de M. Ùimte»-OmiiàktÊ. Ce fut lui qui vint 
k NanleB, à la euite de cette riae Mutante. Arrivé la nuit, il i adrane aux cliefs 
de Ja jeunesse Nantaise, et provoque une reunion. Les jeunes gens, avertis de 
l'arrivée de ce député, s'nssrmhlçtit, le 27 janvier an soir, dans la t^rnnrlc salle 
de la Bourse, sans j trouver d'opposition. Là, daus uu discours artiùcieux« 
H. Ommt-OmiHUniê leur reprémule hê dtmgen de lapatti » , et le prenant 
bemin que les jeunes Rennais ont.de leur aecoun, peur «n impottr aux vih 
exécuteur* det faruUiqwfg nristocratet ; et, pour mieux les exalter, il ajoute le 
calomnie et le mensonge à toutes ses exagérations, en disant que deux de leurs 
amis ont été assassinés par les nobles. 

« A ce discmirs, cette jeunesse irritée ne ooouett plut de fiein; elle fmt 

4» 
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n (l'apiserpr le sanp, mines imaginairas de ce» pr^ndns martyrs de 1» 
M liberté. Uu acte d'iasurrection lui «st préae&té; elle le signe avec empresaok 
«'Mut. » (Âiui. Franc.) 

- V«ioii{iidi{ues passages decedépknHè monameat de finlMtiaiM et de eré* 
daUtë: 

n FVj^missanf trhorrcur 51a nouvelle Je rassassinat commis à Rennes, à l'ins- 
» tigatioii de plusieurs ni<!nibrcs de la noWtsse; coiivwjués par le cri général de 

» la vengeance et de l'indignation ; reconiiaissant que les dispositioas pour 

3> effivliebh' VwààNs du tisre de readevége oè fl gémit depuis tent de stèdes(l), 
» ne trouvant d obtadt; que dans ort onbe, dont Yé^tUmnubmeaà nevoitdelwla 
» misère et les lanuos dos iiiultx'urciix, qu'un tribatodJeaX, ({ttlb TOudraîent 
» étendre jusque sur les générations futures. 

M D'après le sentiment de nos propres forces, et voulant rompre le dernier 
».4mmÊù prinamtH*, jugeant, d'après la beifeerie- des moyens qu'cmpluieirt 
» m» ennemis, poor dtfanÛMrnoIxeoppnanon, que noin imnis tout à cnindTe 
» de l'aristocratie. 

Il L'insurrection de la liberté, de l'égalité et de 1;> fi^fiterrrité (2), intéressant 
» tout n'ai citoyen de i ordre du tiers-état, tous doivent la fiivorisef de tout leur 

(1) £n trarant CPtIe déclaration rurthoodc, les ^utnir^ . quoiqu'étadianli m droit, igno- 
raient sans doute, ou avaient oublié cette vieille nMùuia de droit ^Uic : « Ufi Mtêomo , ùtits 

• hsparHeuHgrs sont êiires ,• ptOnt ^9stdaoa§9, Ubefté pmr daflridht , Tsin^ges , oom- 
» mf>rrf>, maria^i^, c\m\ h> profgssiqiiSy aaqqiritîwis, ditf^sitkll d<s biens, succe^sioDs, etc. • 
(Fleurj; du Droit public français.) 

(3) Vflid es qM dh àa pUaMpha* trts-ieiinit, tt dant Isa' prfneipM ne seroot pes» 
suspects : « La cbirot-re de l'dgalilé est la |dus daO{^reiise dan^ une soci^tt' policé«. Prêcher ce 
» système au peuple , w. n'est pa.<t lui rappeler tes drjoils, ni Ctre mu ami; c'est l'ioviter af 

• meurUv et au pillage; c'est déchaîner des aoinrax deoMSliques , et le» chmgw-en MM* 

• ftroc^. )> (R,iyM;iI, îlist. ph. et p., liv. 18.) 

<' i/i-gaiité parfaite eotre tous les membres d uu état , dit un c^l^brc publiciste, 

» «st , ou un elTei du pouvoir «rbhnira^ oitM najan de l'ëtabH^. La dénotai , qm jimT' 
9 iul\.iit ax'ir i.iiu il"ar;Ii;xrn«nieni IViitinction deî ordres du clfrjjé et de la noblesse, ne 

• \oy;ui pas (£u il se pl:ir:iii dius I dUeniâtive du despolisoia pu de la plus aJfreiise auarchic. 
a Si rautorii<^ royale ci1t survdcu à la noblesse et an dcTgéyU FMmoe aurait «a im ndtan, 
» <fi . pirhaH l't lie^ janiasaifea. a If apoliéon Bniliq^e « «atia vëriUdnsiwUiaoioar 
pendjul bou règne. • ' " ■• « • . • .<•- 
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» 

»,.|w«nqir, pif «pie îiiAfvnlaMe ct indivinble adhéBioo; mus |ifiiiaip«kiiwnt 
» Jes|«iM»gmit cImm Iwiiraïue, à qw.la accorda de naître mmi Uid, 

n pour pouvoir cspcror dd joilir»..,. deB flrmU de la philoaopiiie du 18 ">* 

» siècle. )' On voit que ces messieurs mettaient déjà en pniliijiu- cette m;(xiu>e 
laineuse, proclamée depuis à la tiibuoe uatiooak , ^ue l'imurrevtion est h plu$ 
tointidêê dmt^irt. 

« Juron* tous , continaeiit-Os, an nom de rhumBmttf et de la liberté, .d*âevw 
j>. ne rempart contre le». eftiirta de no» ennemie; d'opposer à leur rage sungui- 

» naire. lecnlm^ et la periévérnnee dêg paigibi^x vertus. Elevons unloiuh<'Hn nux 
» detix martes de k cause de la liberté; et pleurons sur leurs cendres, ju«}u à ce 
M 4^ dllesfloieut apaisëes/ror k sang dékur* bourretm».,.. » (28 janvier 1780.) 

C'est ainsi que par de perfides soggesUons, des cbeft Vêle qne le sieur Pliili{^ 
Tfonjoly.etautxes, abusaient uih j< iiiic>so crédule, mais ardente et léiée pour 
le bien public , et qui n'avait besoin que d'être mieux dirigée dans son .imoiir jia- 
triotiquc, pour obtenir d'elle les services réels (jn'elle était dans rintcntion de 
rendre. Ou peut voir par cet acte coujbien resprit d iuuuvatiuti avait lait de 
progrès depuis Fannde prdDéAmte. Les moteurs de riosumction disaient alors, 
que « toute sociUi Hm organisée admet d» diHinctûm sf di» d»grés, qm 
n le l'esotn exige, et qw la laimn réektme.^.. Mnt qêoi kmtne saroUbien^ 
» tôt qxid détorére et confusion, n 

. Aujourd'I^ui la jeunesse du iNantes déclare qu'elle veut roaynre U dernier an- 
mau-qmi.lm its à Ftrdre d$ h mMeêm , et qu'dlc ^js» i^tmekit di$ eêjMr, 
Ceft-indiee qn*cile renverse cette niânie.coastiliilMii, pour laquelle «Hé aurait 

rersë son sang qTiclqiics mois plus tôt. 

A jjcine cette déclaration de guerre est-elle signée, que chacun court aux 
armes, et que des coouuisaaires sont désignés pour s'occuper des vivres. Le lea- 
4apnata, une partie des si|piataii:es, au nombra d'environ deux cent, se râmi- 
wvut mf le Port-an>yin y et sejiBTent ettTOQte k boit heures .du in0tin.t}n second 
déMicbement, beaucoup plus wnliraux» M joignit au premier, et ile fiunAiiettt 
ensemble huit cents !u mme* 

, Arrivés à Ifozai , nos jeunes Nantais apprennent qu'un combat à outrants* a 
su Ueu sfifrsia «loliissse «t la ^'mmmsss ils Jis ni ia s ; que les ooUes avaient perdu 
pltunOttra dcilenrs» «tlesBetinais eunn; henreneament que «e eikbiiBt tCtftftètt 
pas pluside- idsKtë ^les deu amnimmalB gutuiHlImenl note jenuesse en nmie. 
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n |MnlC qa'apvèB kt immieri monwiils de fengne, laîeunet gnsde Banes 

réfléchirait sur le danger d appeler dw secours étrangers dans leur ville, et d*j 
établir la gtiern* civile. Après les rixes sanglantes donf nous avons prtrlf» plus 
haut, le caliue se rétablit un peu, et le comte de Thiars y donnait toii.'> .-^t'â soins. 
On envoya en eonaëqiience nn courrier aux Nantais, pour leur ennoncer que la 
paix était réudilje,etque leur secoun defcoaît ijniti]e.Htis les Nantais ne se cru- 
rent point oUigés de céder. 

Nos jeunes gens arrivés à Bain , reçurent de nouveaux députés de Rennes. M. de 
Tbiars leur défendait de venir au nombre de plus de trente; mais ils méprisèrent 
cet ordre, et députèrent eux-mêmes au commandant, pour en <Atenir une per- 
mission dont iU pouvaient se passa-. Le d^diement arrivait en attendant an 
Bont-Flean, à 2 lieues de Rennes. 

A cette nnnvdle, M. <le Tlilius eiivoyîi son capîtiiinc des gardes, avec monsei- 
gneur de la I.«Turfntie, t»vèi|ue de ^(antt's, |K>ur ordonner auxNanliiis de rétro- 
grader sur-ie-cliamp, sous peine de désobâssanœ. Mais cet ordre ne fut pas |dus 
eiécutë que ba pfëoddenis, et Tantoril^ du gDoveniear de la province (bt impu- 
ndkoent méprisée. Tout ce que odtti-ct put obtenir, lût que les Nantais d^^poacK 
raieot leurs armes dans un magasin du faubourg de la Magdeleine, sous la pro- 
tection d'une garde. Le bataillon entra dans Rennes , le 31 janvier, à 4 heures dn 
soir. La ville leur fournit le logemeut comme à des troupes de li^ne. 

Dès lekndeniain, ils se rëinirait aux ieunesBenmis pear ddfliéier sur les 
afftires de la confidératum. Bs envoyaient des d^^pntations au commandant, qd 
les i-ecevait avec améoité, et les fôlicitait sur leur bonne condinle et sar Vciprit 
(t'orifre ot paix <|in !os animait. Le comtede Tbiars était connu par la douceur 
de son caractère; il .sut captiver Tesprit des jeunes Nantais. Aussi, pour le payer 
de ses bons procédés, ib mfattitses arniM sur leur drapeau. 

LesÉtats de Bretagne qui,nia]gré leur suspension» avaient continué & tei^, A- 
lent du», le 2 février, pr ordre de Sa Majesté Louis XVL Dès ce moment ks 
membres du clergé et de la noblesse, qui ne demeuraient i»hs lia})ituelleni«nt k 
Rennes, quittèrent à la bâte une ville où plusieurs d'entre eux avaient été vio- 
tiflMB de h fincur populaire. Gsid^arts engagèrent noa jeunes Nantais A ftire 
aussi leur rstraile, jugeant que leur présence était déMxviais inutile. 

Le départ iut fixé au 7 février. Im municipalité de Rennes ne wulut peint les 
laisser partir sans leur donner une marque duraUe d'estime, pour la coofiu- 
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Imilë qa'lkmleiitMlw eiilM h leuMtK dtt deux fi^ 

M mes le nom dct jeunet Nantaù. 

D'après les lettres du roi, tlu 16 mars, pour la convn»-;(H(>!i desÉtals-Gcné- 
nu3L, M. de Beilabre , aënéclud de Mantes, rendit, le 24 du même mois, uiie oiv 
donoance pour la fùrmatioo det manUén prioiatres, des paroÛMS «t eorpor»-' 
tiooade k aéiirfdiaiiMëe; cdks-dnoaunèvaiitdMâeetean, qui m fénniiciità 
CÊKÉ, de lîantes pour dresser le caliicr des diai^es cl doli'ances, et noromer de 
nouveaux électeurs cliargës de !ii rioiTi!iiatif»ii <lcs députes. Ces derniers électeurs 
se réunirent, le 11 avril, et uiureuL députés aux États-Généraux, MM. fiaco, 
Giraud-Duplenis, ChaiUoa, avooat, Jarry, eoltiraMBr, Collin, Gunabiiid, 
Miinoimeuve , eufé de Saiiil^Glian»'deJMoDl4iac , Chevalier, cafë de Seint* 
LnniDe, Mayon, curé de Saint-Andrë^es-Eaux , Pellerin, avocat. Les quatre 
derniers d»^putés restèrent peu de temps h l'assemblée, et furent remplacés par 
MM. Binot, principal du ofÀiége d'ADCcuis, Latji, supérieur de l'Oratoire de 
NaBtes,lldoÛiifeni^deBruj», et lku|W8no, deNort . 

Ces électioDS de le cité de Nantes sont remarquablea par le choix d'une por- 
tbn des député; ; on %-oit ({ue les chefs des premicr.s mouvements révolutionnaires 
ne s'étaient pas oubliés, et qu'ils possédaient déjà l'art de tourner à leur profil 
cette exaltation populaire (|^ui trouvait sa source dans un patriotisme ardent, 
nnie peu édeivé. 

Lee ddpaléi se veadiiciit à Veneilks, et se trouvèrent à l'ouverture desÉtate- 

Gcneraux, (juicut lieu le 5 mai, et oîi M. Necker y déclare fpie le déficit danslpi 
finance.s de l'état , e-ît de ,'54,929,540 livres au-dessous des recettes animelles. 

Les évéucmeut^ (jui suivirent, et la scission (|ui eut lieu entre le tiei-s-état et les 
deux autres ordvea, «mt trap connue pour le» raj^orler kâ. GeedifBennoas po- 
litiqiMi portaient le trouble dans tonte la France; Nantes eVn ressentit fàua 
qu'aucune autre ville. Après le fameux serment du jeu de paume et la séance 
royale du 28 juin 1789, beaucoup d'iiubitauis se rassemblèrent à la liallc neuve 
pour délibérer sur les mesures à prendre; les jeunes gens en donnèrent l'exemple. 
On résointdefonneriiBegai^ebargfcdefiÀ^dee pelrenilke, jour et nuit, et 
composée dliummcs de bonne volonté. Ou soumit œtle dtfliliétatMII à la mairie, 
f|i!T nrn rda la perniissiou, à conditioade iàire oomaHinder ees peirooilleB per 
de* ollicim de la milice bourgeoise. ' 

Dans une de ces assemblées populaires , il fat voté une adresse à l'assemblée 
nationale, pour la fffidIerd'avaiMe des senrieee qa*dfe allait nodce à la patrie, 
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ses inonoiteb travaux. «Tous les membres de la (Hté de Nantes, est-il dit 
Il dans l'adresse , imciil sur l'autd de lu patrie (/c maintenir l'autorité royale 
V dam toute son itUéginté, de réprimer le» attentat* de cmr fu* eoudfoient 
» lo partager. B* éldimt-miiplia de raootuuîswnee pour .dvMiiifaé^ jwiie 

h HuHré» de» vertus duprince bienfnitont qtd itmtt nsti» »ur le trône. Ils char< 
» geaient leurs députés de prof lnmer leur amour, fe^tr fidélité pour In mmxrm 

n régnante Us le\'aient leur» mains vers le ciel , et proferaient le serment de 

n verser jusqu'à 'bé dH/^niire goutte de leur sang pour maintenir le sctptre 
»' tArm UtïHmHlm'de ialfnnidio e/tttiÊéM'BtmbBm,yMt sooteBirlebdfcntt 
3» Fas^niblée. Hs appellent la vctm^ROB Mr les têtes coupables , qui osent 

rnlninnior des sujets fidèles, lorsque ces mémen sujets imitent l'ours droit* 
h sous la saut e-garde du trône , et ne veulent être Itt^ureux que du tjunheur du 
y> souverain. L'assembUie oationiile, disent^ils, détoamem nés cegards des in- 
» trigucs qui la nieinoéraîéiit« et •penwm ilerrière^dbitrnite nûUioiw dks\FraD- 
» ^is; elle reviendra ensuite reeevmr le* 'bteéfidions de ses cnaottfl^peii»^ et 
ik proclamer les bienfaits d'un monarque çut ne peut être i f/nn- lûn(j-temps.. » 

Après cette hypocrite diatribf , ils adressent Irars IionHija^e.s au Auc d Orléans 
{depuis Égalité), ee prince patriote qui s eU déclaré lamt du peuple. D autres 
louanges sont pour le clergé qui a dooné l'eatemple de b réuaion, et pour eeUe 
Arove «aUcMs qni n*a- jamais' pliMgrMd» qiie'1or«qni*«lfe«et veme ee ftodre 
dàns l'assemblée dll'tienu' 

Cette adresse, signée par un très-grand nombre de bourgeois et d'habitants 
de difierentcs classes, fut envoyée à rasseniUde nationale, le 7 juillet, pir une 
dépatationneoiiiiéecxprèspoMr la porter àVenafflen- ' .- 

Halgré ce» pnilestalioiis/Naiitei dtait da*» l'anarohie ries aatoiMe publi^aei 
ye a taient mm fercc et sans pmivoir. Chaque citoyen s'armait pour défendroea 
fàfmillc, qu'il eroyait toujours menacée. Les ré'ç»))ntit>tis 1rs i-in ri-idacieuscs 
n'eropâdiaicnt point les termirs psuiiques, causées par des nouvelles incnson' 
gères. Lee pins zâib véwlntioiitiaîiM inspiraiant k km» conoitct^coa l^r propre 
floêaltatiaB. Dans h erainte de manqua? de nmnitioM^ ob s'empam da m a ga s in à 
p<Nidrede Baiiim,'et Tony établit une garde uonoibreuse. Le 17 juillet, il sefomp 
une ronipii'.'ni-' cunlcs l\ oli- . iil, . Itmix-'V de la siir^. extérieure -da la riUst 
tandis (]ue ia reste des habitant» vedluil a 1 intérieur. 

Ce fut au milieu de ces moiiTeaMBts dësordoniiés, ^u'érriirà le aouTeUe de l'in» 
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siirrpcfion dp Pans en dn r>illn<ro Hf's arnips (imposées aux Invalides ; le lendemain, 
14 juillet 1 7b8, pri&e «le la iiafitille,«t massacre de MM. de Lounay, gouverneur de 
wMJto firtcmsBy dé FlMMU68^'BnrtliMr ctFonlon» Tjl bouvdfe dis cet^f\fâientent« 
qm cMeidft Sa tort dck m oiMffeliîe, fot if«çiu«Teotrana|XHrt àNaaIes. Les meneun 
voulurent la mettre h profit. Le cliiitcau dtait f,'ardp' par la trfiiipf de ligtip , snus 
les ordres de M. de Goyon . m^]nr la place; ils soript rcnl h s en oinpiin-r. (Jette 
résolution prise, le siear Audneux, officier de la milice bourgeoise, >>c mit Ix la 
têlede deus oentti lubîtiiitoi et -tSk MmnMr H. de Go;^, m$ nm du peupla, 
de lui livrer cette forteresse, et d'ëviter par ve moyen le sort de l'iiiibrtuné 
vdmciir do la Baslillc. iM. de Goyon remit la place sans résiataoce, et fut nomme' 
commandant de la nouvelle garde fonnée debeui^eois de le ville ; mais il fui 
évincé de suite. ■ ' 

Le 90 dninênie mon, vers midî, le briiil K répandit qu'un corps de cavalerie 
arrivait par la rouU> dt- la Rocliellc, pour attaquer la VÎUe «I meMre In Nmteii» 
à la raùon. Quoii[u'tl eu fut, jamais nouvelle ne causa une alarme plus subite et 
plus universellf; On crie aux armes, on sonne le tocsin, on bat la générale; 
toutes les bouii({ues ei les magasins se ferment ; les oorps de nilice se réiuiseeat 
et eovMnt nir lflS]imts;clweuss*aiiMàaaiMdnère, efcvok ok 'A cMÎt qoe le 
danger l'appeUe; les plus sage» i^enAràMit «lus m pour défendra leurs foytr». 
De^ liaclics sont nt'^poHws pour couper les passagres, et les bateaux sont amenés 
sur la rive droite du fleuve. Le» canonnierssont à leurs pièces, et, nouveaux lie!-' 
là*uplions, les mettent en batterie, pour combattre la peur et la cliimùré. * 

Lgyftmnww «Maine des dnei^iiniiiim, domieiiiteiaaûdeapiftnm de leur aèle 
yatoioyqae, en montant des pierres dans les maisons, en dinpOMdlt'lettlft brodies, 
et en prépraot delW bouiiianle pour jeM;' me les dragooi du siir la eavalene 
&Btastiqae. ... 

L!a|^|alîûP>dlMk eaceneait g—irt i par la conduite ëqmvoque du régiment de 
ftbhaiii, odui^Bd dam M oasaniè par a>dn du «elaiiel. 

Ces précautions prises pour la sûreté provisoire do la ville, la compagnie de 
volontaires à rlipval fut envnvi'e » la découverte Apr^-n une course fatigante, elle 
revint sans avoir neu aperçu qui pût motiver une m chaude alarme. 

Dàna Ja craint» d^me attaque {^us rédle, ka eaDoua festèrent MÏr le» flaoei et 
«n-.peil^a4neIla<À,^et]eB'pBtl«aillflB ce pitMMBoiniit joar • 

Aowpidcatttia— .où m afmthfiiîaalnBa'flnii vàm am n ê . > ' ' ' 
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Hmte» eliit loujoundans lembanu pour m Mbriftance; oo cropitmAm 

danger demanfpier de munitions tlo ^nit^n-f T.n rnmpagnte de marins fbt envoyée 
à Paimbœuf pour mettre l'embargo sur les navires chargés de graiiis, prête à 
mettfe à la ▼«ilei «m les fit nmoBter pour approrùioaoer la viUe. Les maruu 
•*enipiirifent «uan poadm èéjpotéM à FaiinboniC Chenab JMMUit, ib nnlè- 
miles monastères et les châteaux qui se tronvÛMlft nr IflUr Hmtof pour ■'as- 
surer s'ils n'iivaieiit pas tic vivres au-delà de leur consommation. Ils explorèrent 
aui^si quel({ucs cliàtcaux aux euvirons delà vUle, dao* la crainte qu'ils ne reoé- 
laâtMSDt des aristocrates. 

hn précautioB» «e mak^lnMiit à mtÊoré que ks débooes angnitotemit !« 
comte «b Maillé Aait vena à Naotos poiir naspecter le régiment de fiolian. Sa 
pn'spncc ne tarda pas à donner de l'ombrage; on lui signiGa de (juilter la ville, 
et le 28, il partit, aooompagoië d'aa détachement cpii le conduisit hors de la 
provioce. 

Vmnée èt Sa Majarté Lonu XVI k Farts, le 17 juillet , aon aooeptatiaB dab 
cocarde tricolore, paémtée i FHdtd'^Villa par la maire hièSfy, et le rappel 
deSLNecker, avaient causë de nouveaux transports de joie dans la ville; le 
corps municipal envoya des adresses de fi^licItatioiM à l'auemblée «t»»<^»««>U et i 
la ville de Paris sur ces heureux événemaits 

. L» S août, mt dAaetMUHat damflioa Nantaise, à pied et à c^àl, futenvojré 
au diftleau de Pondiua, on sa tenaient, disaitpOD» dû aweanbUee ooBtre-rérekK 

tlonnaires. Le château fut investi, mais on n'y tnwra qu'une seule peceoiiiiei,M. de 
Trémerfrît, qui fut emmcn(? et rt-'uferrne au chîltcan de Nantes ronini<> sutpect. 

La nouvelle garde nationale conuricncait à se former; mais sou organisation 
ébût irr(%uli«ra : optie las compguiej» de district, il y en avait ne douaaiae 
d'autres, aans aucnn rapport entre dles, et dérignées sous le nom de volontaires 
Nantais. Ces compagnies avaient adopté chacune un nom ; il y en avait de la 
liberté, de l'égalité, de la révoltttton. Au patriotisme , de^n rnnr(yrfie,jeHc.ÏM 
compagnie de marins était composée d'officiers de la marine uiarcbaude. 

hi 4 octobre, U fut r^lé que toute la force armée prendrait le titre de vobfl^ 
fwm /tTaitfaat. Ia cavalnm Ibt portée à tniis 

L'assemblée des paroisses de la sénëohaassée de Nantes avait en lieu le 80 
septembre. Elle vota h la pluraliU^ de cent trente-six paroisses et corporations, 
.contre soixante-quatorze, pour la reoouciatiou aux privil^es de la province. 
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l'adhéMOB aux dkScveto «h» 4 et 1 1 aoât, qui aboliimt la fifodalitrf , la dtne , ledrait • 
de ooloniMBr, de chasse, ets. , et i la conoessiim de pouvoir» illimit^amc d^léi. - 

L'adhésion des Nantais à ces làmeux décrets, et ces pouvoirs donnés avec tant 
de solennité, n'étaient déjà plus qu'une vaine formanté. La mémorable séance du 
4 août avait déjà assez prouvé que nos député:» savaient se passer des pouvoirs 
de leurs commettaots, pour disposer de tous les dnnts etpriviléjges des prorinoes 
et des TiUss; ^us eneoire, pour détruire ceux des particuliers. AiniL Nantes ne 
fit que sanctionner des mesuras spoliatrioes, qu'il n'était plus en son pouvoir 
d'empêcher. 

K Quelques lieures opérèrent la destruction de l'antique gouveruemeot de 
M Fnnoe, dit un eâèbre historien. Bans ce bouleversement gMal des druta 
» puUtcs et particuliers» les membres des diverses ibnctions se disputàrant & 
» qui le i>rf mi«T, au nom de ses commettants, quoique sans leur aveu, procla- 
)• merail lu renonciation absolue à leurs droits, privil^es, franchises, immn- 
>« uités, à leurs proprléU^ mêmes. Ou s'excitait mutuellemant, on courait à lu 
m tribune, onr se pressait, on se disputait la parok. On ne Tavait que pour «ou- 
» ronner desspoUiitioiis. » 

Ainsi furent détruits pour toujours ces États de Bretagne, dont run^irie re- 
montait jusqn'^ la naissance du royaume de l'Armorique. Avec eux dispnrurent 
MMsi œs beaux privilèges et oes franchis», la gloire d« la province, son unité et 
sa Ibre^ dont Nantes, en particulier, sVtait montré si jaloux, et dnat le mainlien 
avait servi de prétexte, pour commencer l'exécrable révolution. (Ann. deNantm.) 

T/asscmblée nationale, trop occupée à tout détruire, n'avait pas encore eu le 
temps d organiser lci> corps administratifs. Malgré cette diificalté, on crut devoir 
passer outre, et remplacer proviioieenientà Nanlat une administratioD qui n'ins- 
pirait plas aucune confiance. On en nounaa donc une nouvelle, dans las der- 
niers jours de juillet, à laquelle ou ■^j'wgwit un certain nombre de notaUas, qni 
ii»-iiièrL'iit le comité permanent 

Voici ies noms des uouveaux officiers municipaux : 

M. Danjel de Kervegan, n^ociant, maire; M. Majawineuve^ avocat, soos- 
inaire; MM. Varsavaux d* HeuUa, notaîra; Dubem, Legris abié, Boaier et 
Cornet, éclievins; et cinquante-deux notables. 

L'assemblée nationaîp, aprrs avoir renverse de fond en comble les anciennes 
institutions, s'uvcupa euiiu a recoustijtuer les corps administrati&, sous une 
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nouvelle forme. Par ses dccretâ des 25 et 26 novasbre I7tO, elle aré» les ma- 
nicipalités, ei f)tt1r>!iii;i <V ronouv^kr Ich élections qui nuraieut pu élre faite». 
Nantes, à noMjn lie m pupuialiou, deviiii avoir un maire, dix-sept ofiiciers mu- 
nicipaux et trcotMÎx notable»* 

Éo cooBéqueaec le peuple firt ooDfôquétpoarkeiMNiT^laiâeetioM, le4ft- 
vrier 1790. 

M. de Ki'rv«'£;;m fut rt^iu maire. Ce nonveau choix Jn premier magistrat, 
prouve combien le jif iijilc a le s«:nliiiieiit tlo la jnstioe et de la droiture, lorsqu'il 
u'est point egart* par de jierâdes suggestions. Les o0iciers municipaux furent : 
MM. FnMQob Bader , DoMs, Ligris altté, Dnbem» VwMVMn , I^pot, Drouin, 
de Par<^ai, Riedi , ClmnoeauiBe, Befre,Fe«niii pii«t PSnem du FeriUmi» QmriBFt 
Cottin, I^efèvre de la Cliauvière, Laënnecet Genevois. 

Les notaWes étaient : MM Delaville, Bouteiller père, Fracliaril, I^-cadre, 
Desclos aine. Pineau, Beauirancl»et, Lambert, Briduo, Gallon pctc. \ ulentcot, 
Posii», MeuMioD, PlBlit<DanMliellH, Girirft Ganeau père, Gédouin, Chéri tàuèf 
Lincelm, Mosneron-l^pHi » Fonttoi», CUmM^ Bertent atnë, Markm , Goedion^. 
Debhaje, J. lbrioa,B«d«u, Giiillet, Angnsle Smon, GeciMt, J. Lmiix, Dv* 
cros, Decorne. 

On voit par celte nouieociature, et la pt cccdcule , que k comuierce de Nante«^ 
«B pnticuîierf «mit harm In hommm les plu* boBonèlMu Ton», pour am 
«m^ étaiaot »mmé» à'm eapiil depux, âe waffmÊ et éspraUM, etae 4miui. 
deMii des amélîoratîoas ibadees »ur la justice et la raison , sans vouloir 
compromettre lautorit»' royale ni l'auguAfê mai^oD régnante de Boorlinr; ,l«:jà 
trop ébraoiée, et qui pouvait seule donner delà atabilitëaox innovations jugées 
DéceMairea. Ileb que poamut Jeun nw «ftris coatie Vbyàn de k révo- 
U^ÊUt, qei ytidwwièà «IwqwBftaiit, et aMidiait è gianda pM ver» l'anarcUe 
et le régieUe. Ceil amai ijae les rëvoiutiuiisaires, au commencement 4e ma 
dissensions, parles beaux noms d'Immanité, île libertti et de fmteniite, ont con- 
vert la France d'<?r!ial"aiuLs et de sang; ÎSante.s plus qu aucnne autre ville de ce 
royaume en a été le llie«Ure et la victime d une wanièr» époovantaMe.. 

D'*epiie-le'ëéGntjdilLl MftakbralTiWiqBia 
Nantes se trouve être le cheHieu de pettuiue du départennatie la Loiro'bif» 
rïcurc. Cette ville possède un liôlcl flp'? monnaies (lettre TV thï tribunal depre- 
■■èfe inslaafie, au tribunal de commerce, nae adaûiiiCiatiaii maritini^ aa érâcbë 
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sutlraganl de Tours ; des chantiers de construction, des manufactures <1 in(lieQn(!&, 
de cotoaiiadeBfblunns à poil, ooutîU, serges, «luver tu res; des raffinerie» 4e n«ie, 
vnoks, feienceriee, fiJatanëdc roion, de iMoe à la mécanique, fibriqnei de 
broKsps, fit- c(»llf-fi)r(e , de liqnfurs , tic ferrements, d'instrumetits aratoires pour 
les colonies, dt- toiles ;'i voile et de cordages |K)nr les bî^timents, une pompe à 
6sa pour Siire de la iàrine, une ibnderie; un commerce considérable de bois, de 
«hiflAoB , de grains , anHeoMirts de fcItinMnts destinéi à la pèc3ie de la morue , 
importatioD et exportation de denrées coloniales et autres. De plus , Nantes pos- 
sède une bibliothèque publique très-cousidt'mblc , une société d'auricolture et de 
cntnmerce, nne école d'anatomie et de cliirurgte, une société académique, un 
jardin des plantes, un mus^ , une bourse, une école d'iijdrographie , un collège 
royal , nue ëcde de la doelràie dwélieiuie , un grand et un petit sémioaiTe , an 
coHd^ de pbilMoidùe, un ealiinet dinaleire natundle et de plijeique, et une 
gderîe desitÉleanx de grands maîtres. 

DESCRIPnOIf TOPOQRAPiilQUB DE U TILLE DE HAATES. 

{fanlea^st la seconde v'dle en rang , la plus belle et la plus riche de Is province 

de Bretagne. Elle a toujours ^-tr- ('f'irhre dans l'Iiisfoiic, tant par son antiquité 
que par le commerce, la ricliessc <lc ses babitauts , et les grandes clioses <jui s'y 
8ontpanée«.Ila'eo fiiat pourtant bien ({u'elle ait toujours eu le même éclat qu'elle 
a de nos jours. Sous les ducs sonvermns de cette prorince, die ne pnisentait i 
la vue (ju'uu amas confus de maisons entassées les unes sur les autres, des rues 
étroite- < Itstnires et ma! pavées, et (les rioaque? sans nombre (|ui iiifêclaieiit l'air. 
Elle est située sur le penchant d'une colline, eti terroir é^aleiiicut fertile et varié 
de prairies immenses , de coteaux chargés de vignobles , et de bois abondants en 
^Uer, sur la rive droite de la Loire , qui reçoit la rivière d'Erdre à la separatimi 
de la ville d'avec le fauboui^g de la Fosae et œUe de h Sèvre Nantaise, un peu 

au-dessous de Pinuil. 

Sept grandes routes aboutissent à cette ville. Un y remarque quinze ponts de 
mille toises de longueur, douze places publiques, quatre halles, uu magnifique 
,alMttair , plusieurs pompes , •cnriron MO rues principales , 900 à 1,000 1^ 
,«eiMres, dGstribaés dans tous les qnartien pour les ddaîrer pendant la miit; 
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plmieun dnntierft pour k comlraelioii à» naVum nMrdiiaidsetdM fréptw} 

un bon port et de» quais superbes. 

Ou trouve il !N'aiil''ri sept à huit promenades publiipcs, non cnnipi is les avenues 
lie la ville et les teuucii qui ue sont pas les moins agréables. Lu plus belle de toutes 
est le cours des Etats, ou la motte Saint-Pierre. £Ue aboutit , du côtë du midi , 
à la rinèra de Loire, et du cAté du nord, è celle d*Erdfe. Elle est séparé par b 
pUoeLouis XVI, au milieu de laquelle est une colonne surmonté d'une statue dtt 
i-oi-martyr. Elle est décorée d'un bostpiet de tilleuls plantes ca quinconce , et de 
quatre rangs d'ormeaux, avec des sièges de dustance en distance. Son jjoinl de vue 
est adaiiralilc. Oay découvre sur la Loire et âui la prairie de Mauves, aussi loin 
que la vue peut s^dtendre; et,an midi, on a la perspectiredu coteau deSaint-Sdbaa- 
tîen,dëooire de plusieurs maisons de plaisance et d'une campagne riebe et fertile. 
Les rives ombragées de FErdre et de: la Sèvi e, rappellent aux voyapcurs de beaux 
sites de Suisse et d'Italie. Au nord, ou voit le port dp Rarbiu, qui C()nuiiuni(|tte 
à la promenade par le moyen d'une levée de terres rap^wrlées, qui a coûté beau* 
coup la ville. Cette levëè, plantée d'aibres , resserre TErdre dans un Ut plus 
étroit , et a remplacé les marais d'une odeur lètide et nial<«aine , (jui bordaient 
les deux rives de cette rivièi*e. C'est aujourd'hui une promeuade très-fret] ucntt'c 
<|ue l'on peut comparer à ce que Paris a de plus aen^able eu t f î^eure. D'uu côte, 
est un {)€tit bois liitaie, pt de l'autre de^ maisuu:> cl dc^ iardiu« qui se conti- 
nuent jus<{u'au bas du cours. Ce qui ajoute eneora à la iieauté de ce lien, ce sont 
les magnifiques édifices qui sont à droite et k gauche du cours Saûit*Apdrd, et 
ijui paraissent plutôt des palais que des maisons occupées \mr des particuliers. 

L'enceiulc de la ville e>t petite, les rues etixntps et assez mal percées. On les 
élargit de jour eu joui- autant que l'on peut; on en perce de nouvelles ; mais il 
tt'cst pas si 6ci!e de remédier parfaitement au dernier définit, encore que Ton s'en 
aperçoive bien. Ce qui rend encore les diangemenls plusdifBdles, c'est le grand 
jitiinbre de uialsous religieuses et les édUiccs publics qui s'y trouvent. Outre l'in- 
térieur de cette ville, ou y reuianpie le quartier Grasliu qui est magnifique; on y 
compte cinq litubourgs qui sont : le Marchix, au nord ; Saint-Glémeut , Hidiâ- 
bourg, leB<Kirg*Fuipé, au levant ; ]|esPonts^aittt4acques, au midi; et 1» Fosse, 
au couchant. Ils sont beaucoup plus étendus et austt peuplés que la ville. On voit 
au Marchix la place Viarme, où se tiennent les foires de bestiaux , les 1 et 3 fe'- 
vrier, le 1& mars, le pur de la mi-carénie,ie four de la saint Marelle 26 mai, le 
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16 juillet, le 2 septembre, dite de saint Gilles, les 1 .«% 2.', 3.' et 4 ' samedis après 
la saint Gilles, le 1 1 octobre, le 1 décembre ; à Saiat-Oéinent, le colline et l'egUse 
' dM jftkn» de l*Onitdiiet nue des plus belles de Mantes (le coU^ sert aujour^ 
d'hu de oaseroe k la geodannerie , et r<^;Iûe de grange ù foin ). 

LUe-Feydeau est le quartier le plus régulièrement bàtl Je ton te lanciennc ville, 
n affire à la rue un rang de maisons «l'une architecture iiardieet majestueuse, qui 
fbltneut quatre Êiçitdes ; au cuucliaut, est un petit bosquet dont les arbres sont 
taiUdBcn ovangen; au bout ae trouTeat les babs publics, mmiBéi la Petite-Hel- 
laade; et àrorieDt,dtait la chapelle deBoD^-SecouTS, qui avait étë icconsiruiteen 
1776, avec des décora tiuiis uit»?i ii urcs diî^nes, autant qne les ouvrages des bomnies 
[>cuvent l'être, J«" la luajeslti de lËtre isuprèiue quony adorait. mère bien- 
tàisaute de Jé>uâ-Giiriât y était dans une singulière vénération. Les marins sur- 
tout Be manquaient jamais , au retour de leurs royages, d'aller la remercier des 
secours visibles ([u'elli! leur accordait dans les périls et les tempêtes de la mer (1). 

Le palais de |a chambre des comptes (maintenant Je la Préfecture) est digne 
de la curiosité des étrangers; c'est un bâtiment li>i'l simple, mais fiiri uoUe, avec 
des colonnes d'ordre ionique, et une couverture b l'Italienne. Llldld«de-Ville 
mérite ausn l'aUentioa dn connaisseurs , ainsi que la ftçade de la salie de spec- 
tacle, k laquelle il n'y a rien de comparable en ce genre à Paris 

La Fosse est sans contredit l'endroit le plus agrônblr , h plus rielfe et le plu.s 
actif de Nautesi il tonnerait lui seul une >ilie considérable. 11 commence à la 
place de la Bourse , qui est ornée de deux rangs d'ormeaux. Dqiuis cette plaot 
jusqu'à Chézine , dans une longueur de cinq cents totsea, règne» à une distance à 
peu près égale, des quais et des maisons, et un autre rang d'ormeaux. Mais ce qat 
ajoute à Tapement de ce quartier, c'est l'admirable vue fie la Ltiire, couverte do 
uaviivs et de bateaux ; le riaul aspect d'une vaste canipague , qui se présente 
comme en ampMtbé&tre à Topponte et derrière les îksfbrniées par le fleuve , au- 
dessus et au-dessous des ponts, au bout desquds on découvre comme en pers- 
[wctive le quartier de Pirniil, qui semble une nouvi:ll»i ville. G; point de vue a 
fait comparer la Fosse de Nantes à la fameust! pcTsjxnlivi' clc Constantinople, dont 
b position passe pour la plus avantageuse de l'uuivers. Scion le plan projeté, on 



(I) Celle dtspclB s ditpnv, grées k h rétslaiion. 
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■«bit cunUnaer les quais avec un rang d'arbres clepuL<i le PorUMaillard jusqv^à h 
dte Mncm , à Forieot; et d^ois le oonYCtttdct petiU Capucins, ju»(]ue 
▼î*4iTÎi relise 4e GlientaMj, oik !'<»« prapooe depbnABr an Mul ijœ qvi-fti^ 
luera une promenade de plui d'une b»e , et {mur ainsi dire en ligne droite. Les 

maisons ifu'on voit le Iniif,- de ces quais, n'poiulent h ropulfiiCL- di- ceux qui les 
habitent. Lllcs sont toutes bûties en pierres de grisou , marné , Saint-Sariitien , 
cieanne et tnf, mweù d'âdpnli baloona. A Teiitrànité de la Fosse est le nouveau 
quartier Launay, pramenade délideue, devenue publique par les Ai^oeilioas 
prises par MM. Allord, propriétaires et n^ociants, cnialÊitrs de W be*tt quartier. 

Malgré IVtcïicliie , je ne dis pas de la ville (1) (|ui tst beaucoup trop petite, 
uiais des faubourgs, il sen faut bien (|ue les eJiliees soient ti*op multipliés à 
Nantes. Les uiaiaoas nouvelles quW bâtit tous les juurs suni à peine à moitié 
Ailes, que le reft-de-chattssëè est d^à occupé. Oii«Tn,dansoesdermii«s«niidBBf 
Ml moins cin<piaute familles étrangères. AméricaÎDeaou coHunerçantes , qui vou- 
laient se fixer à Naiite.s , obliges, iàutc de li»f;enient, dp pirtcr ailleurs leurs 
ricliosscs et leur industrie. Il serait donc nt-ce.s.siiire de former de nouveaux <^«- 
blissemcnts. Malgré tout ce que nous avons dit des édifices de la Fosse et de TUe- 
Feydeau, nous somnies lonéa de convenir qu^ils sont plus beaux que oonunodes. 
Des maisons louées cinq, six, et fosqu*à huit mille lirres ( » divers locataires, oar 
le négociant le plu.s riclie ii'oeeit[>e ]ia<> seul une maison ), n*ont pwnt de portes 
coclières; on n'y entre que par des allées que rcxifiuîté des cnursrend très-obs- 
cures; enfin, comme on ne suivait d abord aucun plan, ou plutôt comme on 
.ména^it excessivement le terrain , on n'a laissé aucnne issue chariièie dans 
toute la longueur de la Fosse , pour h eommunicBtion awc les derrières qui sont 
par-là devenus inutiles. On ne peut y pénétrer (jue par des ruelles étroites, 
vilaines et même danj^ereiiscs. C'est pourtant le véritable lieu oii devrait Atn> 
placée la ville commerçante, j)our l'intérêt et la conmiodité des n^ociants, dont 
La plupart sont obligés d^aflermer des magasins, et même de se choi^r des loge- 
DMmts dans de» quartiers dlbignés du centre de leurs sfibires. 



(1) Ce |ieu d'élcndue de U ville ne nui» point .< la bi-aut**» t\c IVnsi'rable , pme que vts 
nen loot pour la plupart démolis , au pouit qu il n en reste pas vestiges , ei que U c^ié se 
cMi&nd avec tot fanboui^ ; dé apiie qa m ne Àiineiie «H denv^ 
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D'après observations et les évaluations k plus exactement laites, la cousom- 
watiun aauneUe est, k Nantes, de vingt -ciiui mille tonneaux, oa deux œut-cin- 
qMirte miU» tBtîen de grat»» oequi frit tanna mnaâ^hwt toanenB un ein- • 
«priène par îoar. On ptttt)dger fMr4à dt la oomomuttine dot antm deniëei. 

MIVILLAC. Dans un fond, à peu de distance de la rivière de ViUiae; à 14 
lieiiM an Vf.-O. de IfenlM, autrefiûi iqb érêeïté et son ressort; à Ift liene»' 
9fi de BcniiM ; et» S|« de lieue de h Rodie-Bernard, fadlsn MbdA^ation. Qm 
y compte 9;300 communiants. La cure , qui était un doyenné , était à lordinaire. 
Cette commune renfcrmc des vallons Irès-ëtciMhi? tlr^ \frjt"t hi«'n cidtivées, des 
|»rairieft et det laadet <jai ne uëritmt pas les souiâ du cultivateur. fiiviUac rek- 
vwtdelelMNinM dakHedwAmiard, h ceoiedn ditlvni deLeennois^iMitim 
«dgMBrialedn lieu, qui rdcniC en amèieffirf, de cette beronnie. 

Anprès de l'étang dn Rodooer, soat lea raines do cbâteau de la Grée, qui 
était i:<dt- occupé par des faux monnoyeurs; il fut démoli en 1526. On y 
remarque plusieurs soultivrains qui annoncent que ce vii&teau ét^tl autreibis une 
«•iaoa de oODaëqneaoeL 

Sur la montagne da fioi», près le viIlA|Te de; Trcvignea, crt ub aontenaiit teiBé 
dans le roc, à peu de distance de la rivière de Vilaine; on ne peut savoir h quel 
usage il était dttsliné. Le Ros et le Bois-Gervais ëtaiwt des innisoni> noliles. Cette 
omnmune fait aujourd'hui partie dn département du Morbihan et de révéché de 
Vanne», et dépend du ceatom de h Bodiefiernard. 

NORT. Gros bnnrc^, sur la rivîrre d'Erdrc; à fS lieues 2/3 an N-N.-E. de 
Nantes, son cvôché et anciennement son ressort; à 17 lieues de tiennes, et à 6 
lieues 1^4 de Derval, autrefciii sa subdél^tiou. On y compte 3,900 commu- 
raants. M. de Goyon ëlett êàgaatt liau^afltieier de «Ne panmae. Il* s'y tient 
un marché tous les vendredis. La cnre était présenldepaf le ciiapitre de Nantes. 

T rt ponts de Nort, sur !i rivi^Tf d'Krdre , fnrent cnminenrés à hàlir en pierres 
de tadic eu 1753, et ne furent Unis qn en 1775; ils oftt coûté plus de 150,000 
livres à la province. Cette paroisse est lUviaée en trois ptirtie^i, qui sont Nort, 
Smnt-Georïia eC le VvrtMàim. Ce dernier est btMnae le magasin d'une grande 
perde du bois et dn charbon qui se consomment i\ Nantes; on y amène aussi de 
eeport, parean; te fi» dés fixgaede Mnidon et de HinUë» et mm grande (pnmitté 
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de cUarboa de terre , tire de la mioe de Languiii , située dans celte i>aroi5se. C'est 
dans cette mine qu'il y a une pompe à feu très- curieuse; elle sert à pomper l'eau 
des pnifi qui ont plus de trou oenla {neds de profcndeur. Cette imne fiit ouverte 
en vertu des lettres-pâieotes du Ift laiUel 17i6, portant permission à Simua 
Jarie d'avoir des ouvriers et de les occuper à fii t-r du cliarbon de terre dans la 
mine de Languiu. Tous les vendredis de raance, |*lus de deux cents marcbauds 
de beurre, de volaille, et autre» denrées, des environs de Cbftleaubriant, delà 
Guercbe, de Vitré, de Rennes, etc. , tiennent eu port de Nort sVmbsrqner pour 
se rendre au marché de Nantes, qui se tient le samedi. Le territoire de Nort est 
fort ëtendu; on estime f|ti"il n • fpt Wpws de p<Tiniètre; il renfermait plusieurs lieis 
qui relevaient du mi , de M. le priuce de (^ond«- , et àc plusieurs autres seigneurs. 
Ou y voit des terres en labour, des prairies, des kudes immenses qui sont sHuëes 
au N. du dité de Ssfiré, et quelques bois jmu étendus. On trouve partout, 
dans lebouig de Nort, des tombeaux ou chftsns de pisrras ardoisines, ce ({ui fait 
croire que ce ne sont pas des toinljeaux du menu peuple , parce qu'il a fallu faire, 
de grandes dépenses pour les faire venir à Norl. Ou j)eul conclure de là <p»e l'en- 
droit e'tait plus considérable autrefois qu'il n'est aujourd'liui, et qu'il est un des 
plus anciennèment habités de la contrée. H y en a peu (|ui soient plus avanta^u' 
sèment situés , pour devenir ville avec le temps. 

Le prieuré de Hénort , aujourd'hui Nort, fiit fond»' en 1075, par les seigneurs 
du lieu; ceux de Ca&sum (c'est C^ssoii). sou» le nom de Saint-lieorges. Le 
recteur y attacba des droits qu il avail dans Téglise de Saiut-Cbristopbe-de- 
Nort, à l'exception des dlknes, qu'il se réserva. 

La maison de Quiheix appartenait aux moines de Tabbaje de Mdleray» ou y 
voit une cliapelle Irts-aneienne. 

L'an 14S0, l'église paroissiale fut donnée aux Miuoi-ihu^ 

hi cliâteau de Lucioière appartenait, en 1460, à Pierre de CoraulUei , che- 
valier. On oonuBsnça à dànôlir ks feclîficatioiis du ditteau de Lucinièie, en 
1580; mais quelques soldats, auxquels la plaee était coi^ée, empêchèrent qu'elle 
ne fût entièrement détruite. L<? château de Montrcuil avaif aussi ses lîefs parti- 
culiers, et appartenait à M. de Saint-Mars-Boux. Kn 1568, les calvinistes avaient 
un pasteur à Nort, mais sans titre. Chef-lieu de canton ; '2.<= arrondissement, 

NOZAY. Petite ville dans un fend, sur la route Nantes & Bennes; à « 
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lienes au N. de Nantes, son éréchë et autrefois In ressort de sa haute-justice; à 
13 lieiies 1/2 dt? Rennes; et à 2 lienes 3/4 dt- Der^al, jadis sa subdëli^ation. M. le 
prince de Condé était le seigneur de cette paroisse, où l'on compte 1,800 com- 
mitiimts. Lm tawe était k Tonliiiaire:.!! ie tioit un nuifdié canùdëralilie de gratM 
tons les lundis; brigtde de gendamene, iaatiofr^paix et poste 

£n 1 200 , Ift teifpBeurie de Nozay appartenait i N.... de Rieux , et , en 1 500 , à 
Jeun de Rieux, maréchal de Bretagne. Elle passa ensuite dans la maison de 
MonUuorenci , et , de celle-ci , dans celle de Condë. La Ville-au-Gief, maison 
fleignearisle de Nony, éUût«atRAii un Ibrt ehftteeu, ivee titre de cbildkdie. 
B est aujourdlmi en raine; -il dëpendeit de le beroenie de Dervei Les antres 
maisons quicstatent depuis 1420, sont: la Ville-Fougcrë, Beaumont, Se(|^t 
iiifi'otît' an seigneur de Rieux; Roj;abonnpt, Ixîrriôre, la métairie de la Houssaye, 
le Coudrai , la Touclie , k- ( liàicau de la Touche, aux seigneurs de Moatmorenci. 
M. le dnc de Montmoreuci y uKNirat en 1745. La raaisra passa alors I M. de 
Kercado. Âpres la mort de ce dentier, la terredelaTouchefutacquiseparM.de 
Cornullici , en jouit maintenant. La maiaonest décorée d'an pore planté en 
bois (1 line iiiMndc étendue. 

Le territoire de Nozay est arrosé de plusieurs ruisseaux et étangs, et couvert 
d'arbres et de buissons ; il renferme des terras assez fertiles, et bien cnittfées, des 
prairies et des landes considérables. On a[ierçoit en difTérents endroits besulBoup 
de pierres d'ai dr)isc Tas bois du Di-scrt et le jtarcde la Villr nu Cliiif appartenaient 
à M. le princf! (!<■ G'ttc ])iiroi.s.so est aujourd'hui chef-lieu de canton et de 

{uslice-de-paix ; 2.* arroudis^^etuciit de suus-préiecture. 




.UVALILT. Sur une hauteur; à ! liotK^ 3/4 au N.-X.-O. de Nantes, son 
évéctié, jadis sa subdél^atioaete>i>u re&sort;et à 20 iieuesl|3 de Rennes 
On y compte 1 ,200 eonunumMitB. La cnie était prtentëe par le cha- 



pitre delà ootfiédrale. Bar aete passé à Onradt, le 12 des calendes de manSSO, 
Cadalnn donne k Tabbaje de Sainl-Saineur de-Redda , jm fief qu'U avait à 
Giuëron , avec les métairies qu'il y tenait , et les esclaves qui les cultivaient. 

Le Plessis, haute, moyenne et basse-justice, appartenait à M. Hervé Dupé, 
dMvalier«-oMgnear d'Orranlt, qd ▼irait en 1400. Des tarre» en Jabonr très-fer* 
liks, des vallons arrosés de rniaseanz i|ni fertilisent les pniries, et des landes. 



SIS PAIMBOBIIF. 

dont k soi mérite d'être cultivé ; voilà ce que ce territoire offipe à Ift tdA. Lm Iut 
bitants «ont paMiMwaent mk , et «adeat ndwi drfftidiMaat leur» hdrfes , 
dWtint mieux qu'ils sont «US portw de Nenlw» en ks deorées sont à un prix 
élevë. Ils cueillent beaucoup de châtaignes, dites marron», dont ils lireiit ua 
gros revenu. C'est dans les carrières de prison de cette paroisse, qu'on a pris Ifl» 
pierres pour la construction de l'église catiiédrale de fiautes. ArroadtSMUlcnt 
oommanl da Ntntes; justice-de-p«z de le Gln|ietlMaiy£nli«^ 

■ /^V ^^l^Ilit^l^l'F Petite ville, sur la rive gauche de la Loire; à 10 lieues 
jJcj^ù i'O. d^; ^atiteii, liou évéché et autrefois son rescort; et k 31 lieim Ijft 
'^fl^de Beones. Oa y compte 8,800 «ommiiniaoy. Il a*/ timlita nnrclidle» 
mardi et veodradL Oa j ranarqaait nne fldidél^Uoa, vae brigade de mavi^ 
chaussée, une poste aux lettrfw, nne poste aux chevaux, un commissaire aux 
classes jwur la marine, un liùpital londi'en 1716 , un magasin où étaient dépo^ét^ 
les puudi eii du rt»i , deux interprètes des laugues eiraugère^i, un bureau des fermes 
«t six riritaura pour In cbatgeinaits et déchargements dea nvrires. GeHe rilla art 
anjourd*huîraiiiarqiiaUepar la quantité daa vaiaaBauz marchands quia'yanêmiti 
Le commerce maritime de Nantes augmentant, et les ^ranJs navire"? ne pouvant 
monter charges jusqu'au port de cette dernière ville, il a fillu un endroit pour 
les armer et désarmer. lia situation avantageuse de Paimbœul i'n iail choisir |x>ur 
«at cflfet; de aorte que c'est propremest le port de Nantea. Ou y voit des navires 
de toutes les iiatioDS,et B$Bieqnalquflfiûs des fWgates. Presque toutes ks uutisons 
sont occupées par des n^jociants, des capitaines de navires, des boutiquiers et des 
aubergistes. On compte , dans le seul arrondisement de Paimbœnf, plus de 800 
matelots. Les pilotes peuvent aller aussi loin <)u'ils veulent eu Jiier au-devant des 
vaisseaux ; ils sooi payés anivunt la loi^iieur -du ebamia» Bs doîvant ooadulie 
laa Utimento ipii sortant inaqu*à Teadioit aonuad Ina Gbarpentien, et donner 
CHUite la route pour éviter les autres dcaeils. Les navires une tsâ& en sûreté, on 
se sert de bai^'cs et de gabares, du î>nrf tle .50 à 100 tonneaux , j^our tranîi|)orler 
les marchand isi s ù Nantes ; et on a recotiuu qu'il se débourse u Pairabœui', par 
an , environ uu uuiiiun , pour les radoubs et Jes anaamauls qui s'y font. 

D'sfvis tooa k» Ustariana, ledhfttaan de Peaooben, dcatil «rt parié daaa llria* 
toire de-fiKtogne, itatt aiftiié dBna.rcndrait.m est anjoardlmi Pbiotoif: Dans 
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Pgooclien sont deux mots celti(|ues , pen et ocKen, qai signîfieat Ute th bœuf. 
Dwriire la vilk, eit um métairie nonmiée le Boia^ntîer, ob l'on voit des 
▼cstigcs d'un ancien eihlleatt * drim eokimbier , d'une chaussët^ de piern^s, etc. La 
tradition vulgaire vent que ce snit une maison de pliiisaiiee (i'Hœl , comte de 
^auUa». C'est snns doute le cliâteau de Penoclu-n. Il y a l&O ans qu'on ne voyait 
àPaimboeuf que deux métairies, et la chapelle de i^otre-Dame, prieuré loudé en 
105ft, par Glenan , prince de Bëeon; cW le plm aïKien ncpiuiMaft du Uen. 
Paimbœuf n'a éfaf^rigëen paroisse qu'en 1678; son (%lisee3t dédiée à niât Louis. 
La seii^rii'tir: ' appartenait à M. li; marquis de Bruc . qui nvait liante et mfvvcfiTie 
justice. Paimbœuf est nniourd'lmi dief-lieu de aous-prélècture , de jostice-de- 
paix , et d'un tribuual de première instance. 

PANHECÉ. Sur use liantenr ; k 8 fieaes- an N.-E. de Nantes, son évêché et 
jadis son ressort; à 17 lieues 1;3 de Rennes; et à 8 lieues d'Âncenis, autrefois sa 
subdclégation. On y conriptc 1,800 communiants. La cure était à l'ordinaire A.ii 
N. et à l'O. de ce boarg, on voit àm landes très-étendues. Les terres labourables 
sont de bonne qualité. Dnanlxni de Riailté, «t dn 8* anondisienMiC deisoue- 
p mftc im r e. 

PAULX. Dans les Basses- Ma relu s ; n 7 lieues au S.-O. de Nantes, son évêchë 
et jadis son ressort ; à 29 lieues de lionnes; et à 1 lieue de Macbecoul , autrefois 
sa sobdâ^atioo. Ou y compte 1,450 communiante. L'érêque de Nantes pour- 
Toywk k la eura, Ioraipi*èlle élaît lacante. Ce territoire ert très-bin culirré. Il 
produit du grain , du vin et du foin. On y roit la maison noble de la Caraterie. 
Cette jni ois<;r> rst dans le ressort de la justioB'^e-paii dn canton de Macbecoul; 
arrondiifsemeat de Nantes. 

FEmEJW. Au bord delà neri à rentrée deb rinèi« da V&aîna; à 16 lianes 
au N.-O. de Nantes, iadis son éréehé; 1 M lieue» de Eemies ; et à S lieues de la 

Boche-Bernard, autrefois sa subdél^ation. On y compte 1,100 communiants. 
C'était jadis une trêve de In paroisse d'Aîîsërac, érigée en paroisse l'an 1767. Le 
territoire renferme pluâteurs marais salants; les terres sont tirès-fertiles en grains, 
mus pen coltirées. Cette paidsMneUt plus partie du diocèse de Nantes; sOe 
est msintsnant da odni de Tannes, et dt dé^wrtaasent du Moriiiluui. 
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PETET-MABS. Sur «ne. Juiulcar, «t «nr b route àa NanlM k Ghftleaufarâdi ; 
à 4 lieuM BU N.<^.-K de Nantes, wa érâdië «I |adtt 8im iCMort ; à 18 lien^ 

de Rennes ; < f à 4 lieues d^Aiicenb, autrefuis sa subdélégation. On y compte 1,100 
communiants. I.a rurc e^liiit à l'ordinaire. L'ancien bourg de Petit-Mars est dans 
les marais, au bord de la rivière d Krdre. Le bourg actud était un vill.it;)' où l'on 
vojait la diapelle «te Fattenoa. Ccat de cette diapdle^ que Toii augut€uta, ([uc fiit 
fiite r^iae peroiasiale. Moite, le 16 aeptembra 1049, par VabW lliehal Laubi , 
vicaire-général de Nanti». Ce territoire est un pays plat, qui reuimue dea terres 
biea cultivées et fertiles, quelques landes et des mnnns <jui jieuvent contenir en- 
viron 1400 journaux, grand iourual de Bretagne. Eu 1727 , on forma le projet 
de desséclier ces marais, aux fràis des prupriétains^ qui étalait M. l'évêque de 
Nantes , et H. de Gouyoo de Haroé, aéignear du Pettt-Man ; maia oe frc^ n'a 
pas été suivi. Le rliàtenii du Pont-Hus, inulson seigneuriale du Petit-Mars, ap- 
partenait , en 1 '^00 , à IJus de la Musse tic- Pont Hiis ; en 1 4.59 , à Jean Chauvin , 
fils du cliiuieelier lie Brebigne; el, en 1080, celte s<'ipneiirie est p.nssée à M. de 
Guuyou de iMarcé, marècltal de» camps et armées du rui; depuis elle est toujours 
regtëé & la Amille de Goujon de Uarorf. 

La mataon noble de la Loherie appartenait, en I440,àGuillatiine delaLolieri^ 
elle est maintenant en ruine. Il se tient deux fuircs par an à ^^■lit-.^lill .•,. Cette 
commune est dans le ressort de la jusilee de-paix du canton de JMort; arrondis- 
sement de sous-préièclure de Cliàlcaubnant. 

PIERRIC. Â 12 lîenes au N.-N.^. de Neotet, am éviebë et iadîa aott lenoH; 

à 10 lieues de Rennes; et à I Ueue 1/4 de Derval, autrefois sa aubdiflrfgitîoit. On 
y compte 1,300 communiants;, jadis t^ul^ lunites-justice» et nnc movennp. La 
cure était à l'ordioairc. La seigneurie de Baiiac appartenait, 1 au 1127 , à Olivier 
de Ponl-Gbâteau, cpii la donna ans moines de Satnt&uTenr-de-Redon. Ceux-ci 
en firent un prieuré, qui subsista iuaqn^â la rdrolution. 

Le territoire de Pierric est arrosé des eaux de k tivière de Cher. Cest un pays 
couvert qui produit des grains de toute espèce ; on y voit des landes fjui parais- 
sent mériter les soins du cultivateur. Cette paroisse est du canton et de la jostice- 
de-paix de Guéneotf , 1." arroodissemefit de sous-prélècture. 

PIRIAG. Aubaddc^UnA-i k 18 li«nesàrO.-Ni^.deNanlei^ sndv«cbë} k» 
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lieues de Reiines ; et à 2 lieues de Gncraiidc, jadis sa snbdëlégaltun et son ressort. 
On f compte 1 , 1 00 coumiuniaut^. La cure, aulrcfuU présentée par Tabbé de Saint- 
GQdw^M-BoU, fnt depuis k rordinaîre. Celle ptraÛM nierait du im. 

Keislttrion, haute-justice, appartenait AUX moines de Hedon ; Camulh», 
lifmftî jiisticL' , à M. du Jacijiiclol; Ticvalav, t ni venue- justice , à M. de Kcnncnn ; 
Treveniiil-tii-Piriac , inoyeiiiic-justice ; PuccUe , moyenne-justice, à M. de ia 
fiiocliais. Ce territoire est fertile en grains. On y voit un caatoa aasez étendu , 
photéen v^ne», «tdes hmlei dont k ni eit camllent. ft Pirtac, beanooii^ 
de monuments anti([ues «pii méritent délira toi dn carieux. CsntOD et |iiStioe~ 
de-paix de Ghiéraiide; l..'<aTRNidiMeaMDtde«N»-iHriSlêcture. 

PLËSSÉ. A 10 lieues au N.-O. de Nantes, son uvéché et autrefois son ressort; 
i ISlieuea deBennea; et i S lieuea da Blain.H» rabdâ^tion. M. le due 
de Bohaa était le scit;iieur de cette paroisse, où 1 on compte 3,200 communiante» 
y compris ceux du lîos^-t, sa frève ou feuillet La haute-justice de l'eudrttil res- 
aortissait au marquisat de Blain. La curc était à Tordinaire , «t lu chapellenie de 
lliôpital du roi était préBentêe par le roi. La FVaMiaye , muapn seigneuriale du 
lien, ai^rlcoait A M. le duc de Roban. Le • liinîer 1914, la duc Arthur fonda 
laumônerie duUoset en Plessé, et lui donna 200 livres de revenu , à la charge au 
chapelain de donner rhospitalïte et l'aumône, de dire trois messes et de r«'si<ler 
afir iea lieux, sans pouvoir en être dispensé. Ce territoire, oii le roi pondait plu- 
«eurs fieft, aak un pys phit : on y voit des levrei firtilesea grains, des prairie» et 
des landes d'iuiedtendnesioaDnddrable, qu^dlea ocoupeatidus de In moitié de ce 
territoire, qui avoisine la forêt du Gâvre. Cette coœaauoe est du canton et de la 
jnislice^le-iiaix de Saint-JSioolaa-de-fiedoD ; amndlsMnMnt de Savcnay . 

POM-GHATEàU. Graa bonr^, snr In route de NuEtna I VattMa} à 10 lieues 
ft rO.^.^. de Nantes, em évichë cl Jadis aon lesaort; et i 18 Uenea de Bemiei. 

On y compte 4,800 communiants, y compris ceux de Sainte-Reine , sa trêve. Le 
cure était à lalternative. On trouvait à Pont-Château une s«!>d(*!<^tion , cl im 
marché tous les lundis; c était une setgaeurie coosidérahle, qui envoyait aux 
États, oonme feanmoie ; maia eHe s'am^ qu'une seule ton tfiee le seignenr d» 
Pont-L'abbé. Foi|t43iftteau , iadis hnate-justioc^ è IL le comte de Meoou, seignenr 
de Tcndroit, et lîanlenant de roi i Nantes; le Creri , mofenne et Enate^justice , à 
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U.ètKim4}mé; Tmgiit»aniiw, nwywMiegl hawe \Êâàm, h IL<bC3inrtte de 

lAii 1050, Jarnogan, acngnear de Pont-Château , fit une douatlon au pnewé 
de SaiiitrCyr-<ile-Natites, connu depois soiu le nom de Saiiil-Léuuard. 

Vm 11 16, Josadiot seigneur^k BooliB-Bennfd, doooa aa priflmëdbFloot- 
Cfallmu, ktrayèniBpvtwdesdlniMdeMafier^pInMnfle. 

L*an 1 1 25 , (Xiviar, aeigM«r de Poot^GbftlMn, fik de Jarnogan , Savary , set- 
gnear de Donjjps, et f|tielqHes aatres seigneurs, acoompagtx^ û nne trovy*' de 
brigands , se rendirent à liedon , et pillèrent les vassaux des mornes de baint- 
Sauveur. Le duc Comn III eavoya contre ces seigneurs, des troupes qui les près* 
•èient n lôrtf qu*ila fbraot obligé de aerëfi^gier dans Véi^ defaMMiye , oè Ubm 
crurent en sùrelé; mui ils ae tmmpèrent; Vé^&Êe fut bloquée, et les assî^éi, 
presses par la faim , se virent contraints de se rendre prisonnit-rs. Ils Cirent 
conduits k Nantes, et enferm»% dans le chfttcau du Boufl'ai, oii ils n"^t«-!X>nt jus- 
quen 1127. Ce lut à celle uccasiua que le duc lit raser le château de Dooges.. 

L*«i ltt5 » la lerra dePaat^UaauiMWM à k maÎMin de Bolm, d'oïl auHi' 
lent keadgneim de Pont-Giiâleaii. £o laOO, k «eigneiir Olmer de GUssmétait 
wigneur de Ponl-CliSteaii. 

L'an 162Ô, Hené du Cauiboul, marquis de Coisliu , acquit la baronnie de 
Pont-Cliàleau , et i^usa Frani^uiiie Duple&sis , t^inlc du cardinal de Richelieu. 

Au mots de ja'dkt 1708-, Lonk^Haik Grignon de MeiAfiwt, un des pends 
minioiiiMtna de «en tempe, fit i FoulOiAtaaa ime miinia, qni eat legardde 
comme une des plus bmeoses <]u*il ait faites dans la prorince; cet ecclésiasticpic 
téh% voulant faire construire un calvaire, exhorta le peuple à le seconder dam 
!>ou desiiîein. Tout le muiide s'y prêta avec joie, et Teodrcùt pour la coostruction 
de ce calvaire fat choisi dans une lande, k une demi4iene à rO.-N.-0. de Poai< 
Gbftteau , sur une petite ëniaeooe, d*ob Ton dëoouvre sept k huit Ifanea de pays. 
A la voix du missionnaire, le» habitants dek ceoupagne se rendirent en Foule pour 
travailleraux fossés qui étaient nécessaires pour em|K-clier les bestiaux d aj pr(u Iipt 
de la croix qu'on voulait planter ; Grignon deMonfort, voyant la grande quantité 
dépeuple qui venait truvailier ù cet ouvrage, Toima uu plus grand projet; îifit 
omuer de grandea douves, qui avaieat fiOO pieda de cÎEcoafiMooe, sur vingt 
piedade krgeuretaulaatdeprofimdeardaiis oaum; katenat pnnreBMitdH cn«- 
flcDMat de ces doavea, ftanet amoneelë» pour kiva me oMMiiaigM. On «sap^y» 
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(|uinze mois à ci; travail; les gêna de la campagne y venaient de douze à quinze 
IkMsàlinKide; il y «vail onlîniirapitiit traifl eepts panoaiMB à travailler par 
jour, «t «kMuny apportut dm pnmMoii» «t dw înitnimeDts. Le samt miaikm- 
mil* purfint à faire une montagne de 150 pieds de large , snr 80 pieds de liautg 
sur le sommet de laquelle il planta trois croix d'une hauteur consi<1ërnblc. Tx)uis- 
Marie Grignon de Montfort voulait faire bâtir quinze chapelles autour de ce cal- 
vaire» dans, lesquelles auraient iéte représentés, de grandeur naturelle, les quinze 
MfrtbeaéBtBoiiiMï^vne étaient dëjk bltiee, lovaque le roi Louie XIV, crai- 
gnant que cet endroit ne devint, dans la suite, une citadelle avantageuse à la rë- 
bellion, ordonna de dt-truirc ce calvaire. Ce|)eiiJa[it de|)u!sla]<ëvoltttioQ, 068 tfOtfl 
croix sont rétablies sur le même lieu, et il y a une cliapclie. 

Le territoire de Poul-Cliàleau uiiie à la vue des terres de la metlieure qualité , 
deftpMiriee'eiodlaateK,«t une quantité prodigieuse 4e laadeB; on jr voit plosiean 

bois taillis asses grands; celui qu'on uonintc la farêt de la Màgddmnff est le 
plim étendu. Ce bourg , jadi.s ville, est aujourd'liui clie£>lieu de cantotti etdtt 1.*' 
anoodissemeat de sous-préfecture. 

POHNIC. PeUte ville et port da mer; à 9 lieues 1/3 à rO.-S..O. de Nantes , 
son évêché; à 25 liiBuee de-Renneii; et à 4 lieues de Paimbœuf, anciennenvent sa 

subdélégation. On y compte 1,200 communiants. La cure était pn^sentée par • 
l'abbc de Notrc-Dame-de-Pornic Tl .s'y tient un marché le lundi. Pornic, 
membre du duclié de lietz, avait une liaute-juatioe, qui appartenait à M. le duc 
de ViUeniL 

Leditleuida Pomie eet aitn^ sur le bord de k mer, et parait avmrëttftièft- 

fort dans son temps. Les ducs de Bretagne y avaient garnison. Lliâpital de 
Forme iiit fuudé et établi en 1721 . Petit» viUe, aufourd'luii chef-Ueu deeanlon et 
de justice-de-paix ; fi.'^ arrondissement. 

POUILi;<Ë.SiiriiBe banteur; à S lieuee IfS au N.-£. de Nanlee. «on tfréehrfet 

antrefcb son iweert; 16 lieues de Rennes ; et à 2 lieues 1/4 d'Ancenis , jadis sa 
subdélégation. On y compte 600 coninïiini^uits. La cure était à l'ordinaire. Ce 
territoire , anosë d'un gros ruisseau qui se jette dans la Loire, auprès d'Ancenis, 
ofiîre à la vue des terres cultivées et des laudes. G,'tte paroisse est du canton 
dTAncenie, et du 8.* «rrondinonent de Krae-préfectura. 
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PRIGNË. Sur la côte; k 8 liene* à rO.-S.-O. de Nantes, son Arêditf et an- 
trefiiia son ressort ; à 30 lieua de BeimeB; et à 3^ de lieoe de Bonrgneuf, )»dis 

sa subdëlëgation. On y compte 250 conimu:ii;iiit «.. La cure rt.ut h l'îilteriiative. 
Benoît, évêquc ih' Nantes, donna aux moines 1 abl>aye dt' Redon , la pos- 
session des ^liscs d'Arton , de Trossay et de Chauve, j[>ar acte pdssé au mois de 
|ttil]eCll04. 

n paraîtrait, d'après un manoscrit digne de Toi, que Prigné était autrelbis une 
ville asses considërable,et qu^elle a sontenu des sic^cs. T^i butte qu on voit auprès 
du bourg, est un souterrain ronfé et mure, eu pierres df faille, h l'epreux! de 
la bombe et du canon; il est à présumer que ce lieu servait auUetbis de magasin 
:i poudre. 

Des terres fertiles et Men oiltivëes , de bons pfttnrages et des nuTais salants; 

vtÀlk tout ce (pie t-e territoire offre k la vue; canlon et ïusliœ-de-jpaix de Bour- 
gneuf; 5.* arroodissement de sous-préfecture. 

PRINQUIAU. A 8 lieues à rO.-N.-0. de Nantes, son ëvédië et anciennementson 
ressort; à 19 lieues de Rennes; et i 2 lieues de Pont-ChAtean, autrefeia sa snb- 

délégation. Celte paiVisse r^evait du roi, et compte 1,100 Communiants, la cure 
était à lordinaire. Ce territoire r«Tiferme des terres bien eultivfV's, des ]iraines, 
des marais et des landes. On y voit la maison ancienneracut noble de Curay, 
auprès de laquelle est un bois taillis; la haute-justice de Goislin appartenait à 
M. de Bémé. Du canton deSavenaj ; arrondissement de sons-jprdfectnre 

PUCEUL. A 7 lieues au N. de Nantes, son éveebé et jadis son ressort; tt 15 
lieues de Rennes; et à 4 lieues de Dcrval, autrefois sa siibdelép^tion On y cmiipte 
060 communiants. La cure était à IWdinairc. Bohalard, haute, moyenne et bassc- 
justice, <ini s'exerçait k Puceul. Près la rivièn» d'Iaac est le village de la Gieval' 
leraîs, dans lequel ânît une chapelle desservie par un prêtre, qui n'avait anriin 
revenu fixe; il demeurait dans ce village, et vivait des (|nêtes qu'il faisait elicz les 
habitants qui Tavoisinaient. Des terres en labonr, des prairies et des laudes très- 
clendues, dont le sol paraît bon; voilé ce f]ue présente à la vue ce territoire, qui 
est un terrain pkt et unL Puceul est du canton et de la jastice^de-paiv de 
Nciaj; «TTondisiement. 
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jyjp^UILLY . Au bord dos marais de Sainl-Gildas-dcs-Bois; à 8 lieues 1;2 au 
^J^^^.-O. de ^uules, .sou évticlië; à 16 lieues 1/2 de Reuues; el à 2 lieues 
^^'f^ tft de PootChltieau, aatnfins m «ubdélegatioD. On y compte 6S0 
communÎMits. IL k uiBfqais Gcndin en était k Meneur. Lb cute était à 
l'alternative. Ce territmre renferme des terres bien cultivées, ties pâturages et des 
landes. Celte puoiaM est de k jastioeHk-paix et de l'arron d iss em eut de Savenay . 

rZÊ. Dans un Ibnd , à 2/3 de liew au S. de Niantes, avant k rérolntioii 
son érldié,sa sobdâ^galion etson ressort; on ycouipte StMIO oommu» 

niants. La cure, jadis présentée par Tabbé de Saint-Jouan, a été remise 
à révêque diocésain. Le territoire, couvert (Kurbres et de buissons, renferme des 
terres eu kbour, des prairies sur k bord de la Luire, des vignes, et queltjues landes 
■uS.d«sonkRiig,«ir kehammdeNantesàk Rodwlk. Celte paroisse rekvdt 
du voi. Beié ne dépendait pas anciennetneot de Févêdié de Nanlas, mus de oel« 
de Poitiers^ et frisait partie de l'Aquitaine. C'était un lieu considérable ; les ruines 
<[u'on y rcmarqiip le |in)uvent. 11 est même à présumer que c'était là une des 
priiici[iali's villes du pays de Retx; et si quelques jours l'on y fait des fouilles, la 
GonjLctut t |>ourrB se dianger en certitude. QumquMl en aoit, samt Lupier , ({uè 
Ton BonuM fotul Imeimp est ne dans celte paroisse, et j a reçu le baptême « 
l'an 840, sous l'i^isoopat d'I^umelius, évêque de Nantes, par siiiiil Hilnire, 
évêque de Poitiers; et en ce même temps, Heze saj)jx;lait Rosiarv. Apiès la 
mort de saint Lupier, les miracles qui se firent sur son tombeau, engagèrent le 
peuple à blUr, en son kHinenr, une chapelk, <{n a fermé ensuite un riolie 
prieuré qui appartenait à l'abbaye de Gcneston. Le dl&tcau de Bégon, sur k 
rive gauche de la Loire, eu Hezé, fut bùti par Bt^gon, époux de Hildegarde, fille 
de l'empereur Louis-le-Débounaire. Gunfcr prit ce château , et y fit .sa demeure 
jusqu'en 853, qu'il (ntbruk par ks Momiauds. En 1292, le seigneur de Bezé 
deridt un dievaïier au duc, pour kremente de «s troupes, tant pour k fiafda 
leié que pour ks bdiitants du lieu. Le kNng de Beeé, dit l'auteur de k disser* 
tation sur les monnaies de Bretagne, lieu remarquable par les grandes ruines 
qu'on y voit, et oii iiy avait autrefois uo port que quelques-uns soupçonnent 
AlRk/wi^aâalsr ou/wrtiMjMeloiMiM,eiteiSttrfenautki^ On 
j trouva, il j a pen.d'anaées, des nédailks de reaçerair Jidian, dans des feo- 
dflUMBts. Cette vilk, jad» riche pur k oananarae de et de k Idn, fut 
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raMé par un gtaiid ' éânirdflineni , dans ]» 7.* «aède. La terre et seigneurie de 
Rea<« «v«c Iwai»' justice» fut éngfc en oonlé, fan 1681 , en faveur de N de 

MonH, à la postérité dnqild die «ppartient encore. En 1625, il fut établi éeax 

foires h Pont-Rousseau , en (àveur (ie N Barin. T.es maisons de marqtie dans 

oelte paroisse, soat : la Salmonière; la Graade-Uaye. à M. de Sesmaisons ; ia Char- 
terie, la Fouesonalire, et le beau chfttets de Retë. Ganton de Bomjb , artondU- 
eetnent de Naotea. 

ROCIIE-MENTîW. Sur une hauteur; à 12 lieues au N.-E do Nantes, son 
évèché et autrefois son ressort; ^16 lieues de Hennés; et à 6 lieues de Gliàteau- 
briant , jadis »a subdélégation. On y compte 250 oômnmiiîwb> Im. mnëlait on 
prieuré prétentë par Tabbé de TottaaaintJ'Angera. Ce territoire^ qui fiuiit TAnjoa, 

est très-peu étendu et mal cultivé; on y voit beaucoup de landes, dont ou pourrait 
tirer parti, et un vallon coupé par le riiisscau de Maiidie, qui traverse la paroisse, 
et qui fertilise les prairies qui sont sur ses bords. Les liabitants fiiot du cidre. Cette 
paroisse £iit partie du département de Maine-et-Loire, et de YétéAé d'Ângers. 

ROUANS. Sur la rivière du Tenu; à 5 lieues 1/2 au S.-S.-O. de Nantes , son 
évéclié cl autrefois son ressort; à 23 lieues de Reimes, v\ h 3 lieues 8/4 de 
fiourgneuf, jadis sa subdélcgalion. On y compte 2,000 cuuiuiuuiauts. La cure 
était à lordinaire. C'était un prieuré qui avait dépendu des abbayes de Saint- 
Serge et deSaint-Becb, qui poaaddaieot k chapelle de Seint-Attdré*dfr-Proiio. Le 
territoim» est bien cnltîvd et très-fertile; il produit du grain et du ftin en aiion- 
dance, et une petite qTtnntHë de vitt. Du canton du Pellerin, et du 6.* amndii*- 
sentent de sous-prciècture. 

ROtI<^. Sur une hauteur» et aur la route de Rennd»' k aiAleanbrlMtt:'; à>l« 
lieuee auJN. de Naiitea , aon éftchd; k 8 lieuea Ifi de Bennes, fadia aon rcnaart; 

et à 2 lieues de Chàteaubriant , autrefois sa subdélégatîon. On y conipt(> 3,200 
rommuniants, y compris ceux de Soiile^'ache, sa trêve La cure était à l'ordinaii-e. 
Le territoire , qui est assez bien cultivé et fertile, produit du grain , du foin et du 
ddre. Dana le bnîs'de k Garenne de Bougé, on nwtarqne ka foinaa de Taneidi 
chileav dea Salka; oa en diaângne eneore ka douves qui paniomt enr tfne 
krganr de donae k qmnae pieds, avec va. ptiîts qui peat avoir dix pieda-de pvoM 
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Joiicicm. Auprès du cea ruines, osl un»; riche mine de fer, qui fournît abondam- 
lueut aux iurges de iVlartigue, de Pouancé et de la Huuaudière. On remarque 
«un éu» ce terriloiie, lea niiiMS ée iBndea cfcftteau de h Uinière; il pank 
«ncoff» deux marnes de toun, au midi de la cour du château , dans lettisallee <m 
▼eit des canonnières. Il appartenait , en 1130 , à Sir Yvcui de Rouge', de la 
maiaoa de Bougé, Tune des plus auciennes de la province de Jireta^'ue. Ils ctnient 
MÎgnean de cette paroiase. Les maisons uobles de ce tciritoire étaient : Gliam- 
baUaa , le Bouvre, le BoisJouan, Tveguel, la Fonrche-Eocool, la Gtéa, et la 
Plumate uu Pluuuinte. G'ttc paroisse eit attjowd'lini nn cbel^liap 4e caatwi elde 
iustioe-de'paix ; 2.« arrondiMeuieiit. 

. BUFFIGNÊ. Sur une bauteur; À 18 Ueve» au N. de liantes, son évêché et 
jadis ton nnoit; à 9 Uenes de BmneB; etft SlieueadeGiAtaaiibr^ 

sa subdélégation. Oa j compte 1,000 comniuniants. M. le prince de Coudé ëlaît» 
le scigueur de la paroisse, dont la cnre («tait h l'alternative. Jjp territoire est 
coupé au J*. et k VO. par une partie de k Ibrêt de Teillé, qui contient environ 
quatre mille arpenta de terrain, plantd en fiitaie et taillis, et qui appartenait à 
M. le prince de Gondë; le reste du (errain est bien cnltivé, et produit du grain, 
du fiiiu et du cidre. 

Lan 1221 . le seigneur de Cliâteaul>riatit fonda, daus la forêt de Teillé, la 
chapelle de SainUMartin, qui fut douuce aux Jacobins. Ces religieux bâtirent un 
courent au commencement du 15.* aiède, et le cédèmnt ans Cordeliers Cette 
commune eat du canton et de la iuatîee-de-pais de CSilteauliriant; 3.* amodia- 
aement de sou»-pnNi»tMn. 

m-KÉ. A 7 lieues au N. de JMaotes, son évêché, et jadis son ressort; 
à 16 lieues de Bennes; et I 4 lieues de Derval, autraftjs sa subdé- 
légation. On y compte 2,300 communiants. La cure dtait k Talter- 
native, (.'e territoire, (rime superficie plane, et couvert d'arbres et de buissons, 
est très-éleudu. Ou y remarque la Ibrêt de Saffrt^ , plantée en bois taillis; 
die contient environ quatorze cent cinquante juuiuaux, et a appartenu à M. 
O'BkMdan , qui la Tendit, avec le châtesu, k M. Gottm;. ce demÎBr la ^?^ B 
à M. Hugue Leloup de Beaulieu , qui en est aujourd'hui profirMilaire. Lespro- 
«kctiona ortttnaîies sont le grain, le cidre, et du vin de médiocrs qusliM. Les 
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Imdcsy sont fort étendues, mais inallicureuHetMut point cnltifées. L'air du pay» 
est fort liumide. C'est dans ce terriJnirfijtrcst l?i soiirre df la petite rivière d'Isac. 
qui va se jeter dans la Vilaine. La seiguearic de Saltré relevait du roi; elle avait 
titre de diitdleiiie, arec haale^wtke. 

A peu de dûtance du diAteau de Saffiré, dans an terraio mardeagaux «pii ferme 
une prairie, est un ^onfTrc dont on ne trouve point le fuiid. On ]>rétcnd que c'est 
la pririfipîilL' source de la rivière dTsiic. Ce gouffre est plein ilo ])oissons; l'eau 
en est trcs-froide en été et chaude eu hiver. Il y a quelques années f(u on voyait, 
dans la ibrêt de Saflr^, le^ mines d'un édifice, que l'on dit être le chùleau du fief 
Robert; on n'y volt j>lus qu'un puits en partie comblé. On peut croire que le 
terrain occtqiéparla fiiiét, était autrefois habité, puisqu'on y voit «iirore une 
ibntaine rc\ êtnc dp murs, qu'on appelle la fiintaine des CIi;i.s.Miur». Il y avait jadis 
des maisons dans ce lieu>là. Du caolou dei^ioauiy, et du 2.' arroadiasemeot de 
sous-pré&cture. 

SAIOT-AIGNAN. Sur le bord du lac de Grand-lieu; à & lieues 9fA au S..O. 

de Nantes, son évêclié, jadis sa subdélégation et son ressort; et à 24 litMie.s 3^4 de 
Hennés. On y compte 1,100 cnmniuntanfs. Ln çtin'étnif à 1 ordinaire, it devait 
deux messes par semaine. Le territoire de Saint-Aignau est Ixirné au S. |iar le lac 
de Grand-Lieo , qui e*t bordé de pntirtea et de manii ; on y remarque des terres 
en labour.des vignesj des bois et des landes. I« roi araît plusieurs fieA dans cette 
paroisse , dont U finrêt basse fait partie. 

Saiiit-Aipnan est renomme dans l'histniiT, par la victoire que îe duc Allain 
Barbc-Torte rem^mrta sur les Normands, l'an 936. Le cliâteau de Souclié, avec 
titre de chAleUeuie, était autrefiNS une dbirteresie située dans un marais ; il a 
soutenu plusieun sièges; en voit «noors les vestiges de ses fbssâ, D appartient 
à M. de Souché , ancien sNgneur de la paroîaaé. Du canton de Bouaye ; ar- 
rondissement de Nantes. 

SAINT-ANDRÉ-DES-EAUX. A 18lieue8irO.-N.-0.deNantes,sonév«cfa<à 
la lieues deBeones; et k Slieuei de Guérande, jadis sa subdâ^atioii et son ressort 

On j compte 1,300 communiants. La cure était h l'ordinaire I^i cliapcUenie dn 
château , qui était présentée par le seigneur de Sainl-Denac, devait une tnesso |iîir 
semaiuc. Le territoiie l'enlèrine une partie des marais de Moutoir, d'où 1 ou lire 
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des mottes à brûler , <ks terres en labour, (les prairies et des land^. Le roi y pos- 
sédait plusieurs fiefs. Ou voit dans cette paroisse les ruiues du château dUsl , qui 
mit des se^nenra de aoo nom ti«»^tingu^ à bi coor des dqes de Bretagne. 
Cette terre avait une haute-justice, et appartient, depuis plusieurs sièdeSpàla 
famille de Sesmaiioos. Cette puoisBe eil du canton de Guànuide; arrondittencnt 
de Savenay. 

aA]NT.ANDRÉ-B&TII£IZ&V01X. A 7 Heue» eu S.-S.-E. de N«al«s« fedii 

fim évêcbë et son ressort ; à M lieues de Reoiiai; et à 4 lieues de CUaMn, an* 
trcfois S I suh !(=l('L'alioii. On y compte 1,000 communiants. Cette paroisse est un 
ancien prieuré, possédé jadis par des Béucdiclins, qui l'abandonuèrcut pendant 
les guerres de la ligue. U. de Juignédlak «eigneurds «elle paratm, dont ViâUe- 
TigM était autrdins la tràvBb Le tenitoire produit du grain, du Jbtu et dn vin. Il 
art iiomc à rC. , à rO. et au S. , par k province du Poitou. Aujourd'hui cette pa- 
raian 6it partie du dè})arteraent de la Vendée et du diocèse de Luçoq. 

SAUrr-AlIBlIHmCHATE&UX. Frèa lavifière de Cher ; à IB lianwau H. 
deNanlefl, sonévêdiëet jadis sou reasoit; i>10 lieues de Bennes; et k S lieues de 

ChÂteaubriant, autrefois sa subdël^ation. On y compte 1,300 communiants. La 
cure tHait ;\ l'ordinaire. Ce territoire offre à la vue des terres en labom , des prai- 
ries, des landes, des arbres à iiruits et autres. Le cidre est de médiocre qualité. 
Cette paroisse est du cantam et de rsffrwwB s s e i c B t de Oiiteaulmaut. 

SAINT BREVIN. Sur la côte ; à 10 lieues h YO. de Nantes , son évêclié et jadis 
son ressort ; h 23 lieues de Rennes ; et ^ 2 lieues de Paimboeuf, anlrefn!- s i subdd- 
It^atiou. Celle paroisse relevait du mar(|uisatde la Guerche. On y compte 1,200 
co mmuniant ». La cnieétait k l'ordinBiiv. Le territoire, borné an N. par la riTièta 
deLoin^etkrO. par la mer, renferme des terres bien cultivdes, des pr a i ri e s , 
quelques cantons de vigne, et la furêl de la GuiMclie, ((ui apjiarùent h M. de 
Bruc. Les sables couvrent environ mille journaux de terrain dont on ne peut 
tirer aucun partL La tradition veut que Saiul-Druvin ait élé jadis un lieu consi- 
déFaUe, ipii avait même le titre de vOfe. Cétait unport de mer oè les barques et 
les navires abordaient fort iieureusemeot ; mais par le laps de temps, il s'est 
bottohéi et cet endroit a eu le sort de tous les anbrest *f«à sont abandonnés si Idt 
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qu*îls «ont knBBB k h iMf^itiinB et an ountneroc. Saiiil«Bravia u a o>iiflervé 
de son aociniae gnndenr qneil» fict de Mindîn, «ï oëlèliitt-peBNi le» iravige- 

tfliirailiuiis ce rametiz Mindin^i^W fluMea r g i-^ardeut comme um x [Ile, «'imI 
<|u'u(i simple roclier avec trois ou quatre oiaisoas situt^s sur !:■ li u d il< I t mer, 
arec un fort de sou nom, bâti, en 1754, aux irais du roi. Ce qui lut a duuué b 
rëpotetion dont il jouit, c'est la sîircté de aoo mouillage , pr^isément à Teiu- 
bottcliaro de la Loire. Cest de là <|ue les marins datent leur départ pour les 
voyages de long-cdiirs , t l leur entrée en rivièi-e à leur retour. Cette commune 
<!st (lu cauloii et <k ia iwOice-de^paix de Paimbœuf, et du. 6.* arroudiseemeat de 
sous-prëiècture. 

SAINT-COUMMBIN. Ikos les BMie^Marcbes ; à 5 lîeuea au S. de Ifanles . 

sou ëvéclii* et jadi.s .son ressort ; à ^7 lieoes de Bennes } el à 5 lieues IjA de 
Qisiinn, iuiti(-n)i8 .sa .snlnlék'gation. On y compte 1,400 comomniaotB. La cure 
était il l'altiTuative. M. le prince de 5k>ubise en était k seigneur. Le territoire , 
dont la superficie est plane, offre à lu vue des terres bien cultivée.s , des prairies , 
des vigneeet beaucoup de landes. En 1500, le* maisons nobles 'de.BesâoQelde 
la Roulière appartenaient à Jean de la Tribouille; aujourd'hui iwtle dernière 

appartient à Cette panmse est du canton de Saiot-Pliilbert.; «rrondiawnent 

de liantes. 

SAINT-CYR. A 8 lieues au S.-0. de Ifante», son ëviSclié et autreftîs «on lessort; 
à 80 lieues 1/2 de Rennes; et à I lieue de Bourgncuf, jadis sa subdélc^timi. On 

y compta 1,1S0 commutiinnts Le territoire, J)unic à l'O. par la tifr, produit du 
^ain de toute espèce, el du vin. Autrefois il v iivait beaucoup lie marais .salants 
dauâ ce canton, mais à présent que la uier ^ncrd de ce cût^ l<^s saliiies dmaimeut tous 
les ans. La basse-iustioe de h Touehe-Gerbnod «ppaneneit à MJ>* UontuidoniD. 
SainU>)rr est ducanton deBotugoeoCet du 5.* arxondisieneDtdesou»fvëfcvtui«. 

SAINT-DOLAY. A 18 lieues au N.-O. de Nantes, jadis son dvt^clié et son 
ressort; à 16 lieues de Rennes; et à 2 lieues 1;8 de b lioclie-Beruard, autrefois sa 
•nbdd^tioo . On j compte l ,800 oonuttumaat*. La cwe était à rordinaire. On 
asmre qu'elle dtaît la meÛleare du Gnntd Nantais; et, en oe css, on peut évaluer 
MB anciens rcvemis è Itt on 16,000 Uviw. M. le marquis de Cuoé étatt.le seigneur 
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Je rendroit Le territoire offre à la vue des vallons, des coteau-jt, (!cs terres en la- 
bour, des l>oi6 et uoe grande quantité de laudes, au milieu de Tune desquelles est 
un bois de baaleflitaie, peu oonadër^ble, que l'oa nomms If hii de la tcMe ronde. 

Ed 1400 , la maiaons nobles de Tendrint étaient : Je Gbfo, k Jean N....; Ui 
G)udraye, l'Armor, et le manoir noble dta PkflM ^îappartewdenft, en 1480> 
Gilks Doguescliii , cousin <iu connétable. 

SAINT-DONATIEN. Sar le route de Nantes à Angers; à l^Sde lieue au N.-N.- 
K. de Mantes, Mn'éréolié, jadis sa subdi^légation et son ressort; et à 22 lieue» 
de Reunes. On y compte 4,500 couuuunuuitii. La cure ëtait à l'ordinaire , ainsi 
({ue les cliapellenics qui s'y desservaient. Le tcrtituire est d'une grande étendue. 
Ou y voit des terres labourables, des prairies, des vigues , et beaucoup de jardins, 
qui fimminent anebooM partie des lëgumea qui se consomiaentiNenles. Ces jar- 
dins, ainsi que ceux des paraisses Voisines de la ville* sont d*ttft revenu oonaid^ 
rablc, puisque des curieux ont rcmnrqiié rpi'il .«w vendait, par an, à Nantes, pouV 
{>lus de 20,000 francs de raves et radis seulement. Ot objet , si petit en appa- 
rence , doit ftiire juger du reste. Cependant, malgré les avantages qu'offre le voi- 
nasue d'une ville jieuplëè et riehe , son territoire n^est pas esadenent cultivé. Ou 
y aperçoit des landes qui u*ont aucune valeur. Les babitaots sont |)resque tons 
jardiniers, Uandiîssctirs, cotonnier^ jrmrnaliersottlaboQKettrs. Les jerdînieraet 
blancliisaeura vivent dans une bumit-k: amaoux. 

L'i^lisri de Sain^Bonatîea est jolje et ltàs-antii«nilè.;L'hi»t<Mre nous appraud 
qn^Ennlns, second évOque de Nantes, deptais 8IO.|usqntan 110, eutriionnéur 
d'élever le premier temple dédié au vrai Dieu , dans la ville de Nantes, et cjue cet 
édifice fut construit sur la sf'pnlttire des s;iinfs Donatien et Ropalîen. Londran , 
évêque de Nantes , en 886, mourut le 5 février 896 , et fut inhumé dana l't^ae 
de SainbDouatien, soos une tmnlie de marbre. ;Le prieuré de Landnindiu fut 
ftttdé, raa 1070; celui du Grand^Loquidiavaitdroit de quintahfe, et dépendait 
de l'archidiaconé de NautSB. Ohi voit, dans ce territoire, au bord de la rivière 
d'Erdre , les ruines d'un ancien château nommé Laverrière , ûu l'on remarque 
encore des souterrains. Les habitants du pays tiennent, par tradition, que souvent 
le leignenr de oe obftteau était en guerre avec le eelg^eor du (A4leen de Imnuiy^ 
Violet,4pii élaità pende diatanue de «duMh, etdanele tflttie tenritoirt: OniiVn 
aperçoit plue que les mues. 
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La «e^neurie de Poterie, on plnlAt de Porterie, appartanail k N...., en 14S0; 
die « élé dqMii* à H. de Bosiuadec. Le château Ae 6eUe>Ile , dont il ne reste plus 

que les ruines, appartient h M. du la Tullayc, ijui j»ossèclc aussi le Port-Diii aiiJ, et 
la Icrrc ri-<lfvaiit st-if^iit-urialo du Plcssis-Tison , oii il :i une niaisôii de plais^incf 
dont ic séjour esl trèi»-agrëable ; cta trois terrt;» avaient une liaule-justice. Le 
Petit-Poit appertieiit à M. Laeiiiiec ahw, aTocat. La Deimerie, qui appartenait 
à M. de Trevdec , est aujourdliiû à M. le oomte Hambert de Scsmaisons , pair de 
France. La maison de TEpcronnièrc , ancienne maison de plaisance des ducs de 
Bretagne, pppt' teiiaTt h M. Méneult, maintenant à M. de Granville. Saint-Do' 
iMlieo est iiU|ourd'hui l'uu des fauboui^s de Nantes. 

SAINTE-LUCE. A 1 lieue 1;^ 1 TE^N.^ «fe Nantes, son éfédié , |adîs sa 

subdélcgation et son ressort ; et à 22 lieues de Rennes. On y compte 850 rominu- 
Itiants. La cure était présent** pr le chapitre de l'église catlaMrale. Ce territoire, 
borne au S. par la rivière de Loire , ofiic à ia vue un pays riche, de belieà prairie^ 
des terres abondantes eu grains , des vignes et des landes. Ce lien s'appelait vê- 
tielbis ehfMril ou okefini, parœ qoe le ruisseau le Seil y prend sa source. 
FoitttDaty place la belle maison de rértqoe de Nantes miirt Fdfix, et l'apjielle 
Cnriacum . nom Lilîn rpi'on a traduit par celui de Chnsêai^ , que porte actuelle- 
ment t el te iriaison, ap|>artcnant à M."^ du Boudi. C'est saint Félix qui l'a fait 
bâtir eu âôO. En iâOO , ou remarquait dans le même territoire, les mainas boMes 
swfantea : la Haye, la Belle^viàre, la Minière; la Haye, qui était jadis nRemé* 
tairie, est aujourd'hui une iMUé maison environnée de bois de haute fiitaîe «t 
taillis. Cette paroisse est du canton et de la jttstioe4e-pabi de Garqueibn; arron- 
dissement de Nantes. ' 

SAINT'ETIENNE-DE^RœilÉ. Dans les Baaaes-Marclies; sur la routé de 
Nantes aux SaMes-d'Okmne; à 28 lieues de Rennes. Cette proîsse compte 880 
communiants, et faisait partie du Comté de Nantes ; mais elle dépendait du dio- 
cèse de Luron. Aujourd'hui die est de la sous-préfecture et du diocèsede Nantes, 
canton de L^. 

SAlNTE-KnEMNE-DE-MER-MORm A 7 lieues au S.-O. de Nantes , son 
érêchë et jadis son lesaorl; à 39 lieues de Reones;et k9 lieues deMacheconl , a»- 
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trefàis sa suiniélégatioD. On y compte >i>0 coniinu niants. Lu cure cuil a iordi- 
«un Le torrUoin» eal borné, à 2,000 tMMt «u S. , par la pnmms» ét Pdloii. On 
yvwtdestenesImncttltirA», da^îgiiM, dnpndriMetd^ I400« 
le seigneur de Retz avait, dans cette paroisse, un fort château avec gUDWIM. EUe 
est (lu caDton de Alwcheooul » et de l'airoodicaeiuBiit de liantes. 

SAINT-ÉTIENI^E-DE-MOMT-LUG. Au bas dW oolcea/ dit nllon de Bro- 
tagne ; à A lieues à ro.-N.-0. de N^aotea, aon drêdbé et )«dù aoa resKirt; à SO 

lieues de Rennes; et à 6 lieues de Poiit-Cli&teau, autrefois sa subdëlegatioii. On y 
coinptt; 3,500 communiants. La cure ëtait présent ('ti par Ir doyen de réglise ca- 
tlicclrale ; la chapelle de Saint-Thomas, par i'évêcjue diocésain. Le territoire oflre 
à k Tve des prairies d*une étendue oonaidMlB, des marais» des lems ca labour 
de tfè»4MWM quaUttf » des vignes, et beaucoup de landes. 

Il y avait jadis une abbaye, ou couvent de l'Ordre de (liteaux , ît Icndroitappel*? 
Suint-Tlicbaud, sur le bord de la Loire, au territoire de Saiut-£tieaoeHk'MoQt« 
Luc. Ce monastère ne sutK»iste plus. 

En 1 18è , il n'y arait à Saint-Eltsone qu'un cliapelun , qui se nommait Upèrt 
Snimon. La paroisse ne portait point encore le surnom de Mont-Luc 

Dans le 14.* et 16.' sièele, la maison d'Acii;iié avait de rielics possessions dans 
rette parni.sse; mais nous ignorons les noms des terres et cliàteaux ini elle jios- 
aéddit. Amauri d'Acigné, ëlu évêi^ue de Nantes eu 1461, était né à Saint-Étienne- 
de-MontJiUC. . . 

En 1470, Jean de Qucrci était seigneur de la Juliennaye.et Guillaume Bois- 
chaud, seigneur de la Billiais La Haye Maliea.s , jadis liante-justice, à M."' de 
Coutance , aujourd'hui à ita liile M.""' la comtesse de Bourmont , mère du con- 
quérant d'Alger , M. le comte de Boormoot, maréchal de France. La Julieuuaj^c, 
à II. de la Bourdoonaje-Uont»lMc; et la Billiais, à M. Le Loup de la BîUiaîs. 
Chef-lien de cantoin et de jiiràc»4l&-paix; sous-préiêcture de SaveDay. 

SAEST-ÉT1£MN£-DU-B0IS. Dans les Basses-Marches; à 82 Ueues de Rennes. 
Gittc parmsse, qui est dans révèchc de Luçou, dépendait, comme toutes celles qui 
selnmvaientdansleiMaidieSidesgottvenieinentsdePdtoa et de Bretagne, et &i- 
saït partie du Comté de Nantes. Elle compte 2,600 communiants. La se^euiîe 
Appartenait à Al. le marquis Panières , seigneur de Palluau. Le l^loire, coupé ' 
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lie 4|Bd^ac8 misM»«» ofiw A k vue dw ooinnx, d« Talloiit, dilli^^ 

VM trèc-agr^Ues, des terres en laboar tr^fertiles , de bonnes prairies , des 
vignes, qnclqiu» bois de peu d'ëtenduc, et des landps pn qunntitë. Les habitants 
. lie Saiut-ÉtienDe-du Bois sont assez gcaëralement aisés. Les pnvilt^cs dont ils 
joiiîaniait,la ArtiliM ^kon terres, un pays dMimiit, un air pur, rendaient leur 
eondition fiMrtunde. Celle paroiaw 6it Mjoard*hui partie du départament de la 
Vaadd», «t de l'érêchë de Luçon. 
Les mûoM noble» étaient : la Bochaqnairîe et Belknonë. 

3AINT-FIACBE. Sur une hanlNr ; h S lienca an S.-E. de Nantes, son dvidié) 
fadiisasnbdâ^tianet«mreMort; et k 99 fanes de Rennes. On y compte SBO 

ioiamu niants. Autrefois labbë de Saint-Jouan présentait cette cure; mais, en 
1 774, il en runiit la collation à l'évéquo diocésain. I^e 30 août, W so tient nnc foire 
eu cette proisse. Le territoire est borne au N. par la rivière de S«vix*, et au S., 
par celle de Moine; il produit du grain , du vin de bonne qualité, et du foin. 
L*^glise paroisaiafe de Saint-Fiacre fut fondée par ks aeq;nenrs de Goulaine , 
i{ui avaient en cette paroisse leur juridiction des Cleont, d^iendant du marquisat 
de Goulaine. De la iuatioe*de-paix de VerUm; arrondiaBSDMnt de Nantes. 

SAlNT-GÉliËON. Sur b route d'Ancenis à Redon; i 7 lienes an N.-E. de 
Nantes, «en érâcbë et iadis son ressort; i 90 lieues de Rennes ; et i 1;« de lieue 
d^Aacenis, autrelbiB sd snbdâëgation. On y comjitc 750 communiants. La cure 

»Hait un prieuré prt'scntf? par l'ordinniie , quoiqu»^ l iibb ' !»• Boui^-Dicu en reven- 
diquât la pr^sciilatioii. C> tj'rritoirc renferme des terres t.'ii labour, des prairies , 
des vigues et peu de ternu iiicuites. On y voit la fontaine de la Ragotière , qui , 
à œ qne Ton prétend , a ftax et reflnx. Cette eommnne est du canton et de 
la instiofrdftfais d'Ancenia; S.* anenAnseineBtde som-préfectniv. 

SAINT-GILDAS-DES-BOIS. Ci-devant abbaye de Tordre de Saint-BoHoil. 
Sur une liauteur; à 11 lieues an N.-O. de Nantes, sou évêclié et autrefois son 
ressort; à 10 lieasa de Bennaa; et k % Kenes de Pbnt-Oifttean, jadis sa subdé- 
kigotion. On j compta 1,300 -oommnntantk La ewre était en la présentation • 

des moines. Le territoire offr** k la vue beaucoup de marais, des prairies , des 
terras bien cultivées, et des landes- très-étendues. On j remarque deox moulins 
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à veni, 4ui pot taot le mm àa lim , -«t deBqoaU'OH èkown è 4ii Uetiet è k 
fonde. 

Simou , fil» de Bcroard , seigneur de La Roche-Btrnanl, fonda, l'an 1020, 
l'abbaye âa Saiiit-Gildas-des-Bois (de mmort'), prt s l i source de la rivière de 
FoDt-Chàteaa, dan» uu lieu nomme Lampridic. Lia ancien» titres l'appeUeul 
qudqudbw foA&My* ét la Lmda, Zamià» et d» Smmid. Cette alibajre était k 
eenk du dwoèee dont Tafabë portait \m omenneat* pontificanx. VMmf avait ane 
haute-justice. Il se tient troi» fetree par chaque année dans cette paroisse, qui 
estauintn dliui unobei4ifludecanteiietdeiiMliofrd»f«ixi \y arroadisMmeirt de 
sous-préfeclure. 

SAINT-HEBBLAIN. S«r une hanteur; i 1 lieue afS à rO. de Naotes, m» 

jadis son ressort et Sa ntbdél^tion; et à 23 lieues de Rennes. Cette pa- 
roisse relevait du roi. On y compte 2,200 communiants. La cure était prt!sentee 
par k chapitre de l'^Uac catliédraie. Le territoire, bonté au S. par la rivière de 
Loire, est cuupë demiHeaax qui aRoaeat de riches prairies; le pays est très- 
agrMile»etlW lri»«iin. Lee terres sont lertileeeii graine, et k vm de médiocre 
qualité ; maie «e dont on ne peut trop s étonner, c'est de voir à l'E.-N.-E. de ce 
l>ourg , et pour ainsi dirt* h la porte de Nante.s, des landee trèe-^teoduee, dont k 
sol paraît mériter cepcudaiil les sniiis du cultivateur. 

L'égli&e de Saint-ilerbiain fut bÂtie eu i'hoimeur de saint UerUon , qui mourut 
dans le prieuré dlndra, klS man 720. 

La malflon aeigneuriale de cette panwwe était k diÉleattdnnarqnieKt èà Beie- 
de-la-Musse, en la paroisse de Cbantenay ; le seigneur avait les mêmes droits dans 
l'église de Saint-Herblain que dans celle de Chantcnay , et, cq outre, les droits de 
ibire» et roarcités. Cinq âefii de tiHutt^iustioe, situés dans b paroisse de Saint- 
Herbhin, dépendaient de «e marquisat , mmir : k Boie^kFleaëtt, SesmaieoDaj k 
Bouvardière et la Uuoaudaie. Le» maieoDfl uflbké de k Petieeière , dekBoufw 
gonnière, du Plessis-Boucbet , de la Jolie-Reine , de la Cliauvinière, du Vigneau, 
de la Bourderie, de la Mostière, de Carcouet, de la BeruRniièrc . An Fontpni, et 
de la Rabotière, en relevaient à fi>i, hommage et rachat Le» autt^ maisons noblra, 
f|HÎ ne rdevaient p<Nitt de oe merquieet, étakat Lanière, à M. de Sousm^; k 
Teilki , h ML MareQ; kCbmiviiûire, à N...; «t kBoanodîka Du A.'oBBtaodt 
de laetifienk-paix deNwtoe; aRondiesemeiitMmmuaBlde Niaiikp. 
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SAINT-HEBBLON. Sur une hautetir ; à 0 licoe» il l'E^If.-E. de Nantes, «oè 

ffvêdiL^ et jadis son ressort ; à 20 lieues de Rennes ; et & 2 lieues d'Ancenis , anti»- 
fois sa snhilf'lf't^ntiati O-tff pnroissc relevait du rot. On y compte 145 comniii- 
nianU. J->a cure était it i ordiiiuii'e. Le territoire est coupé de ruisseaux qui vont 
tomber dans le Loire , et prodoit do grain, du foin, et benuctnip de vin ijnî est 
pessalile. On ne reomm^ue ni bois, ni landes dans cette panisBe; tout est eoltinrë. 
Ij ^lise |>aroissinle fut élevée en l*hottoenr de saint Herblon. En 1 430 , on vojmit 
dans ce torritoirc, les maisons nobles suivantes : la Sellerie; la Métairie, aux i-e- 
ligieuse-s hospitalières ; Beaubois; la Temiplerie, h l'Ordre de Malte ; la Grasserie , 
la fioche-Patière ; la Bonrdliàra ; le marquisat de Cliûteaufi-cmont , à M. de Gor- 
nullier ; la Ragodière, et la Billière. Du canton et de la justioe<lfr-paif d'Ancenis ; 
3.* arrondissement. 

SA)>T-H1LAIHE-DK-CHALÉ0NS. A « lieues à l'O.-S.-O. de Nantes, son 
ëvêchë et autrefois son resKort; à 27 lieues de Rennes ; et à 3 lieues 1/3 de 
Bourgneuf, jadis sa subdél^tîon. On y compte 1,1B0 communiants. La cure 

était à l'urdinarre. M le marquis de Joigne, seigneui de la paroisse, avait. ks 
prières nominairs. I>e territoire est en goiK-ml très Lien eiiltivtî pt très fertile en 
Irntnent ; il produit aussi du vin de médio< re <jualitt'. La nireté des prairies et des 
iùurragcs occasionne celle du bétail nécessaire pûur la culture, et du fumier qui 
sert i engraisser les terres. Les fermiers sont obligés d'aller t denx lieues ebercher 
des engrais, (ju'ils ne conduisent <|u'avcc beaucoup de peine par des chemins de 
traverse , cliemius iinj)rnticahles pendant la moitié de Tannée. Ces difficultés 
sont un obstacle très-préjudiciable aux progrès de I agriculture et du commerce. 

Le pays de Ketz est, sans contredit, le meilleure de la Bit;Ui|^iie, le plus fertile, 
«t le plus riant dans la belle saison ; et un des plus grands biens r^ui put armer à 
la ville de Nantes, et même à tout le Comté Nantais, serait d^ourrir des communi- 
cations à cet ancien duché. On pourrait exécuter un canal, déjà tracé par la na- 
ture et en partie formé par elle, dans les marais t^m viennent aboutir assez près du 
bourg de Sainl-Uilaire-dc-Qiaiéons et de celui de Ohemerc, et qui coutinueut 
jusqu'à rdtier deninte-Perche , qui conduit à ^omic. Par4i, tout ce pays aurait 
une communication libre avec Nantes, par la ririère du Tenu , et avec la mer par 
Pomic. Rouans, Saintc-P.i/anne, Saint-Hilaire-de-Ciialéon.s, Qieineré, Arton , 
Gbauvé, Ptigné, le boni^ des Aloatiers, le Glioo, et mime Pomic, prendraient une 
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iMnnrdleeiMlenoe. Dja jiii»ijeliottif oii rdateta trè» petit, quia flux^re&nx, 
4|aoiqn'il n'iit aucuoe commoaioation Tisilileayee k mer, qui as tronre doignée 
jeSlieoes. 

Les maisons nobles de ce territoire étaient : le Bois-Rouaiid, Maubusson, Vue, 
Ville-Maurice. La Hunaudais et la Sicaudais formaient une haute-justice, qui ap- 
partenait à M. le marquis de Juigné; le marais de la SaUe, à M. Charctte de 
fims-Foucault ; la Basse^Ville , k H. MoDtaudouiD. L'ordre de Malte et Fabbaje 
(le Buzai possédaieiit «HiM dcfl domaines dana cette ceoidianef qui &it aujour^ 
d'Jiai partie du caatOD de Boutgneafr etda ft.* amodiaaenient 

SAINÏ-IIILAIKL DL-BOIS. A 7 lieues au S.-E. de JNantes , son évêcbc et 
atttretNS son rewort; k S9 lienea d» Remiea ; ^ à 1 lieue de GliaBon, jadb sa 
mibdiai^tioD. 0» f oompte 8B0 cammuiiiaiita. Cette {MraîJHe ae Bonamait d*abord 
Saint-Hilaire~(leg-Foréts , parce que, lorsde sa (bndatiollf die t taï! tout en- 
tourée de forêts. Elle fut donnée h l'abbavo de Saint-Joiinn-de-Marue , dont les 
abbés ont présenté la cure jusqu'ca 1774, qu'ils la remirent à Tévéque dio- 
oénin. Le territoire cal bonid au S. et à YO. par la province de Fntou; il est 
trèa-eiactenient oàùvé , et produit du grain, du fein, du vin et du bois. Cette 
paroisse est anjoardliui du canton et de kr imtîee^paix de Qinon; 4.» ar* 
rondiaBement. 

SADlT-JACQUES-D&FDtMIL. (Vojcz Saint-Steliett.) 

SAUNT-JEAN-DE-BOISEAU. A S lieues 1/4 à l O.-S.-O. de Nantea, «on 
évêché, jadis .sa subdélégation et son ressort. On y compte 1,360 communiantSv 
L'abbé de Geneitloa présentait la cure, ({ut était un prieuré dépeadaut de son 
abbaye. Le tamioïre , baigné au N. par la ririère de Loire , ofire à la vue de rit^es 
prunes, beaucoup dUee fcmiée» par la Lmre, dea terres en labour très^fertiki, 
des vignes dont le vin ^t de médiocre i|ualit(', et des landes très-étendues. La 
maison nohle de la Hubniulière était la scif^iieuric ik- cette paroiss»! ; elle apparlp- 
nait à M. Daux. Saint-Jean-dc-Boiseau est du canton du Pelleria , et du 6.* 
arrondissement de sous-préièctui-e. 



SAHITJEAN.DE-CORGOUÊ. Snr une bmteur; à 0 lieues If4 an S. de 
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NutM . 6on éfkké et jadi» «oa ressort ; h 28 Ikm» 1^4 de Bemm; cl è 4 

lieues de Macbecoul , autrefois sa subdélégutioii. On y compte 960 communiaDts. 
La cure était à l'orflinairc. Le t<:^'i ritoire oftre à la vue des terres très -exactement 
cultivées, de» prairies ut des vignes. C'est dans ce territoire qu'est k KMirce de la 
nnèn du Tna , du Ut de laqaeU» il Mnît à dénier qul'oo fit nu ciinI déoe la ka- 
gaewr de 9lieiie»t .0*esl4-dûpe, fitsqii'è Sain^esme , où ceMefiriàn^MHMnce 
à porter bateaux ; et alors toutes les paroisses des eovirotis, au nombre de ({œilotae 
à quinze, pourraient faire conduire à Nantes , par eau, les proHiu-tîons û\m 
cautOQ très-ctciiiiu et très-fertile, productionii qu'on est forcé de coiuuuuuer sur 
les lieux, par la difficulté de les conduire , par tene, à Nantes» «n dlea ne peu- 
fent être tranq^ortfo qu^avec beaucoup de pane et de d^iease. Cette panîtse 
est dn canton et de là juBtioe-de-paix de hegi i airondissenent de Nantes. 

i>AL\ï-JUUO-Dl>C0iNCELLES. A 8 lieues à l E.-N.-£. de JNantes , sou 
dveché, jadissasabdâéptionetaoniesMMrt;età22lieuesdeII«ines.Gette pa- 
rwase releveit du roi. On y compte 8.>0O-ecwmniini«nU. La cuire dtaït pstenide, 

à l'alternative , par Tcvéque de Nantes et Tabbë de Saint-Florent-de-Saumur. Le 
terrii'ir»' Itornéau N. et à l'O. par la rivière de Loire, ast très -ex;) rk-nicnt cultivé, 
et produit du grain , du foin et du vin. En 1 104, il fut ibndè deux ciiapeUes dans 
la paraûae de Saint-JuliBn-de-Gonoellcs, ocUea de Seint-SympliorieD et de 
l'Oratoire. 

Les châtellenies de l'Épine-Gaudin et la St-neclialliére, possédée* par Mai^e- 
rite de Cliss<iii. rurent coiifi.stiin'es par 1(! due Jeau V, en 1420, en ]>iiDition de l'at- 
tentat des PeuUiiîrvre sur sa (n'rsoiiue, et celle <le son fntre Kichard de Bretagne. 
Le duc Ht aussi saisir, daus ie uième temps, le iîei'de la Tour , parce que le pro- 
priétaire ^it partisan des coupables. 

En 14M , le seigneur d'Arqoistnde possédait la ckAttUsoie du Gtté«tt«Vojnr. 
Cette coaumuiB est du eantaa.dtt Loraux; arrondiisenient de Nantes. 

SAlNT-JXJLlEiN-Di>VOUVANTES. Sur uu« liauteur et sur la route de Chà- 
tssubriant à Gandé, pour Augsn; k IS lieues an N.'N.-E. déliantes» son évêelié 
et autrefois sou ressort; à IS lieues de Bennes, et à 3 lieues de Cliâteaubriant , 
jadis sa subdclcgatiou . On y compte 1,700 communiants. La <-urt; tîtait présentée 
par la coaimunauté de ville de Naotsa, et-anneaéeau ooili^e des prêtres de l'Ora- 
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Mhc. Le territoire , varië de coteaux , de vallons , de HMMftîcales , et coupë de rutt- 

Ncniix , nfl'rt; à la vue des ternes très-fèrtilcs , des prairif":, linéiques boîs taiHis et 
des iaadœ. Le» plus étCDducs &ODt au S. et à TO. de son buurg. On y trouve des 
carrières de pierres de taille de très-booiie<{ualitë, appelées pierre» é* Beau- 

Ob r0iiiat«|iieduisle l)oiirg de $aint-.Tiilien plusiettn-nnnea d'anciens nnin, 
tfà annoncent que c'était autrefiiis une place de dttoN; mais les traeei en 
MOtentièrenMDt efiacéas. 

LBb«Min*dehiBodw4ip)MntaiakàM.del4mlai 14a0; b ScUe & If.... ; 
VonvmrtM à M. de Voimmtaa; et H«rt4Boia 4 N 

CaMe- c omnwpe, cbef-ticn dewlon, eibdaiiale S.* amndisMraeBt. 

SAIMT'LÉGEH. Sur k route de Naotes k Mackecoul el liourgneiif; à 4 lieues 
è Y0.S.4}. de Naiiln, «w dvèiM, anlielbb son i c Mort et aa eqbdélégation ; et k 
M ttMct de Bennes. On/ compte 800 commumants. La tum était k l'ordÎMiive. 
Le tarrilaire, borné au 8. per le lae de Grandiieu, est Iwii caltiTé; il produit 

du grain, du lin el du foin. 
Cette commune est du canton de Bouaje; arrondissement de ^ante». 

SAIMT-LiPHAR. A 18 lieues à fOJS>4}. de Nantes , son dvâehtf; à 10 lieues 
deBeaoes, et à 3 lieues de Guërande, atitrt'f)is sa suhdélégation et sou ressort. 
On y compte 1,050 communiants. La cure ctail à l'ordinaire. Le terrîinire osi 
en partie coupé à V£. par des marais qui joignent ceux de Montoir, a]ipcies la 
grande Bruèrt, d^m Toii tiie des mottes i brûler. On j voit en outre quelques 
terres en ialiear, nn bob taillis et des landes d'une étudneprodigiense; de ma» 
nière (jue les liabllants , faule <rin(liislne, de courage et d'aisance, n'ont de res- 
source (jiie celle (jue leur procurent ces mottes. Ils j)ourraiont vivre plus à 
l'aise eu défrteliant leurs terres incultes. K» lUiO, il y avait dans l'endroit 
plusieure cantons de vigne qui dépendaient du nMuasr de FVin^net. On ne vek 
plus à Faugaret qu'une chapelle qui dépendait de la commanderie de Saint-JeiB 
et Salnle-CatheTine-de-Nantes, de l'ordre de Malte. Le roi était seigneur d'une 
grande partie de celle jMroisse, où il y avait ciu(j fréries. Son éminence M. de 
Rolian de Poldux, grand-maître de Tordre de Malte, ^>os&cdail, dans cette pa- 
voisa», la fniidiQliOR de Grtnmir et de XsNibu. Ce prince pofliddail enooie dans 
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le mâme li«u, ViUe-JaiMS, Renaloiia et CraaigBiL On voitikiis oe tarritomlBi 

ruines de la cIu)(h>1I(: de Breca , où il se tenait )adit> une assemblée consid<<rdiile , 
le 1 mai et le 25 juin. Cette paroisse est dn centoa et de ia iiuttoe-de-peis - 
d'Uerlùgiiaci arroDdiasraneDt de Savenay. 

S&INT-LUMIN£-DEjCODTAIS. Sur une htutenr; & 4 lieues au 5.^. de 
Nantes, son évêobé et autidbis son ressort; i M lieues de Rciuies ; età S liene» 

1^2 de Machccoul, ]nâh »éi subdëlc'^;itiiin. On y compte 1,200 communiants. 
Le i-oi en était le wigiieiir, et la cure t-tait à Tordinaire. Le territoire , borné à VIL. 
par le lac de Grand- Lieu, renferme un grand nombre de marais, des terres fer- 
tiles en grains^ des vignes dont le TÏn est de mëdiocre qualité, et quelques landes. 
A, peu de distance du bourg, est un monticule, sur le sommet duquel sont 
quatn* .*i cinq moulins à vent. Il fîiruii- un trL's4>eau |>oiiit de vue, ainsi i|nc le 
moulin do i:i Marselle. Lcpnrde la Pentecôte de cliaque annw , i! y avait une as- 
semblée en cette paroisse, et sur la place était un clieval de bois, qa'on nommait 
k «kmd MtHettt» autour duifuel dansaient plusieurs (leraooncs vêtues d'une 
chemise de ttnle peinte, sur laquelle étaient dessinées des fleur»^4is, et un de 
la compagnie était obligé de chanter une chanson nouvelle , qu'un envoyait au 
roi. La ct'rémonie se faisait devant les nfliciers de la juridiction , qui avaient 
lepëe à la main. Uy avait dans la paroisse deux prieui^s; celui de Saint-Philbcrt 
A odnî de Villenewre. 

Cette commune est dans le 4.* arrondissenMWt, et du canton de Soint-Phil» 
bert. 

SAENT-LUMINE DK-CUSSON. A 6 lieues au S.-E. de Nantes, son ëvêcbé 
et autrefois son ressort ; à 27 lieues de Rennes, et à une lieue de Cliason , jadis sa 
8ttbd«a^tîon. On y compte 1,800 communiants. La cure était èTordmaire. Le 

territoire est un pays plat , couvert d'arbres et buissons, et lliett cultivé. Il pro- 
duit des grains, du vin et du foin. F.n 1 .ô91 , le duc de Morcfienr chai^ea le cl«^- 
valier de Goulaine de bloquer le château de la Gjurbe-Jolière, qui fiit ensuite 
démoli. C'était la maison seigneuriale de l'endroit. Cette commune est dans le 4.* 
arnnM&sement, et de la iustice-de-paix de Glisaon. 

jSAIM£-MABIE.D£-POflMia Sur la oâte; ft 10 lieues 1^4 à rO.-S.-O. de 
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Nantes, «on évêclie; à 26 lieues de Rennes , et à 4 lieue» 1/3 àc PamiiioBul , aa- 
trefiils m mbdéb^tioa. Oa y compte 1,SOO oonumniîaiitB. La cure élut vm 
prieuré à la nomiiDatioa de TaUié de Pomic. Le territoire, borné au S. par 

la racr, est fertiln en ^ains et frès-l)ieii cultivé. La riuerche et le Bois-Macé, 
iivec liaute-iiislice, a()parteiiaiciit, en 1420, au seigneur Tlioinas Maeé, et ont ap- 
partenu depuis à M. de Clievigné du Bois-de-CkoUel. BrelT et Sableuu, uiojeaae- 
jiMtioe, jacÛs i M. le prince àeCooAL Celte oomaune est du S.« arrondÛMDMnt, 
et de la juetioei'de-paÎK dePonne. 

SAINT-MARS-DE-COUTAIS. Sur la rivière du Tenu; à 4 lieues au S.-O. de 
Nantes, son ëvêclië et autrefois son ressort; à 26 lieues de Rennes, et à 3 lieues 
t|4 deMaeheeoul, fedis m «uMâ^atioii. On j compte 1,400 ootmmunianto. 

cure était à lordinaiiv. Le territoire^ en partie compoeë de marais qui se trott- 
vcnt le long de la rivière du Tenu, sur laqueUe le bonrg est situé , et le V^ivx du 
lac de Grand-Lieu, est très-exactement cultivé, et produit abondaiiuueiit du 
grain et du Ibtu, et une petite t|uaatitë de vin. Cette parmase avait une bauie- 
jniftioe, qui appartenait à M. Bonx de Saîn^Mars. 

Saint-Mars-de-Contais est très-ancien, puisqu'il est reconnu que le fiimeux 
saint Ainand prit naissance , l'an 588 , au vîlbge d'Hcrbauges , situé sur le 
bord du lac de Grand-Lieu. 11 fut évêque de Maëstrich, et gouverna plusieurs 
autrea ëj^iieB. Après aToïr rempli toute la Gaule de l'ddat de aea Tortna et du 
fruit de aea travaux ttpoatoliquea, il se retira dans na moaaatère qnll fonda auprès 
de Toamai , et dans lequel il uuiurut, le 6 iëTTÎer 679. On remarque dans ce 
tcrrifoirr les vestif^es d'un ancien château, appelé la Motte-Margolle ; cliàteau 
qui , selon la tradition , appartenait, iadis aux seigneurs de Rets. Cette couunune 
&it partie de rarroudisaenMit de Nantes , et de la justioe-defaix de MadieconL 

SADir-MARS-DE-LA-JAlLLE. Sur la rivière d'Erdre et sur la route d'Aii- 
oenis à Chslteaubriant; à 10 lieues au N.-N.-E. de Nantes, son (?vôclié et autre- 
iÎMs son ressort; à 15 lieues 1}2 de Bennes; et à 5 lieues d'Ancenis, jadis sa sub- 
dâ^ptioo. On y compte 980 communiants. La cure était k ^ordinaire. Le teni* 
loire f plein de TaUons, de coteaux cl de monticules , offre à la Toe quelques 
petits étangs, des bois, la forêt de Saint-Mars, qui contient environ 680 arpents 
«le terrain en bois taillis; des terres en labour, des prairies, et des land^, parti-- 

■ 
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culitranailmN etèl'E. de Madoeber.CatsmtolreaeteniiiM.iwi^Mrl 
à» lieue 1%., à la pro rince d'Anjou. 

Le diAteau seigneurial de Saint-Mars-de-la-Jaillc , qui fui bûti l'an 1S34, par 
Jean de la Porte, passait jadis pour une place tn;s-f(trtc. Ce oliftteaa fut pri» 
par Malaguet pour Hcori IV, qui le 6t dëmolir en 15US. Ln 1774, le château 
iMdMnt «n tmoê, M. de la Fcrraniiays, fleigncur-propriéteiiie de «ette place, 
le fit reUtir k «enf dani le noât moderne; il «pparlîeai ettoera k b fiuuillL- de lu 
Ferroonays. Celle oommuiie esl dans le 8.' amadÎHeawmt, «t eut clieC4iea de 
canton. 

SàErr4iAfiS.D&-DÉSEaT. Sur une Inuteur ; à 4 Uboh ]|A an li.-N.4S. de 
Nantea^ion drêobd dt airtrefiiia eM rea«irl ; à iSlieoaa ifÈ deReBiMi,ct k 4 

Hevea d'Ancenis , jadis sa subdélegation. On y compte 1.060 communiants. La 
cure était pn^sentëe par k- ch iiMin- Le territoire, coupé de vallons, renferme 
des marais, des terres vu labour, c^uekjues prairies et da landes. On y voit las 
maisons nobksde la Roche-Fordiire et deCadsna. Cette «mmumm eUdana le 
1.* ammdisaenieiit, et du anton de Neirt 

SAENT-MESME. Sur la rivière dn Tenu; à « lieues au S.-O. de Nantes, son 
évêcliect aiitrefiiis son res}w>rt; h 28 liciics de Rennes , et ?i 1 lieue dcMacliecoul , 
jadis «a subdéiégatioa. Ou y compte 550 communiants. La cure était à l'ordi- 
naire. Le territoire est excellent , et produit da froment et des pàtarai^ en alNM< 
danoe. La riviire duTena feme, dans oÀte panMaee, un petk port trè»4ifqaeiilé 
j»r de petites barques, qui vont h voile et h ramct sur celte rivière, qui com- 
mnniqne d'un rAt<* nti lac de Grand-Upi! , et, de l'aatre, à la Loire, (h pfrrl serait 
bien plus avuuUigetix si loti creusait un canal dans la longueur de 3/4 de iictte, 
c'cat'^irc jusqu'à Madieooul, où il se Joindrait avec le canal qui de MBche- 
6oul pommnniqàe k k mer. Alov» le canal que neits arons pra|iaaé ponr Sainl- 
lean-d&Corcoué et Saini-Mesme, y aurait aussi cMnnninicalion, et alors le fertile 
pays deRetr devicii (Irait fims Hoiifc le [dus riche de 1h Fmnrt'. Ku ! 420, les maismis 
nobles tk l'uiidroit étaient : la Ganière et le domaine du Uois-Foucault, le Temple 
et l!Ebergement du Fin, l^bergeuMnt de Gcnest-Jahan, et la fieheieriB. CÛle 
HaieÎHLiHt attjoard'hni partie du 4.» afromfissenient de som-prëfeetnre, et de 
la ittatiee-de>paix deMadieeoul. 
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SAIN'1-MICHEL-DE-CHEF-CHEF. A 10 licnes à l'O. doNantM, son ëvê- 
viié et autrefois tMiu rt'^s<3rt; ù 2A lieues de liennes; et à 8 lieues de Paimboeuf, 
jadis sa subdél^ation. On y compte 625 commuaianta. La cure éUàt k Vvt&f^ 
MÙe. Le territoire, boni à FO. par h mer, itmfetms des tanan Men caltfrén» 
quelques pniriee^ et bemciMip de landes dont le sol paraît 1m». Les habitants sont 
presque tous marins et p'rhours, et voilà pourquoi l'amricuteure t";t si nj^glipA* 
dans cette paroisse. Cliaroii, ancienne haute-justice, et Soucliais, jadis utoyenne- 
ftMtiee. Aujourd'hui du cauton de Pomic, et de rarrendiesemeat de Peialiairf. 

SAINT-MOLF. A IS Ueues à l'O.-N.^. de Nantes, son érèchéi k M lieues 
deReuncs; et à 2 lieues de Gueraiidc, jadis sa subdpl''!?;iti»>!! son ressort. On 
y compte 840 communiants. L'église et la cnre relevaient du rot; cette dernière 
ëteîil 1 ordinaire. Le territoire est oouptf an N. par ttii bns de ner, qui pro- 
cure aux habitants la iadlitë de frire du aeL Au S., on aper<;ait une jfliwweme 
ëCendue de landes, dont le sol parait nériter les soins dn caltiratear; maïs 
comme la plupart des habitants sont marins, pêcheurs on paludiers, il» infligent 
l'agriculture, ou l'abaudcnuient aux icuiines qui, quoique trè.s~ii(Ttiveâ, n'ont 
point aeies de fbgrce pour tirer de leur terrain tout le parti qn'uu pourrait m 
attendre^ Les nunsoM noUts de cette paroiaie étaient: tognmdcl le pelitQaiflstre, 
couiposaot, avec la terre de Tréhembcrt, en la paroisse de Mesquer, le mar- 
quisat de Bccdclièvrc; Clin, avec moyenne jnstiw, Ftmsegaî, h N ; Ker- 

gueuec, à M. Le Oiauff, et le Bois-de-la-Cour. Gitte commune est du canton 
de Guërande, et du l." arroiidissenient. 

SAINT-XAZAIRE. Au Iwrd de la mer; à 18 lieues 1;2 à YO. de Nantes, mn 
évêclui; à 23 lieues de Henues, et à 4 lieues de Guéraode, autrefois sa subdt'.lé- 
gatiuu et sou i^essort. Celle paroisse relevait du roL On y compte MO com- 
Bwwiarti, La cure Aait à Vordiuaire. Le terriloite est trMrian «oMeéet firtile* 
il produit toutes aortes de grains, le ttdUeur fisoment du CowÂé Nluilaia, dit nà 
médiocre, et beaucoup de foin. On remarque néanmoins, dans cette paroisse, 
quelques liuides, cl un banc de gable t rès-étendu et traversé par le grand chemin 
de Saveua^ à Guéraude. C'est daus la ville de Saint- Nasaire que résident prm|u« 
tous les pilotes qw entreal dans luLoifu ke nsrâes uMnlMids/et Isa eonduisant 
à ftimboenf. Le port de Sainl^Naniie ne contient ^ des barques, i oaase d« 
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grand uombre de rochers qui s'y trouveut; rcK:liCl^s cuntre Ics(|aels se briseraient 
idfidUiUieaieiiklM vaineauz dans les gniuk vents. H ftudraît , jxmr b sûnttf de 
œ port, un mâle qui arançftt de deux oenti toiiM dans U mer. Alors U ea réral- 
terait deux avantages ; le {Nremieff e^esl ({ue ces bnrques pourraient rester dans 
le port à V»hr\ de ce môle; et le second , que les pilotes potimiieiit sortir, même 
pendant la tciii|)ête, pour aller secourir ie« bùliiuents qui sont souvent jetés pr 
k» vents à Veotne de Ut rivière de Loire, qù ils périssent asseï souvent, parœ 
qtt*j|'est impossible aux pilotes de sortir dans le mauvais tsmps, asns s^oposer 
à être brisés avant d'avoir évité tous les écueils qui bordent la cdte. 

La paroisse de Sainl-Nazaire est très-ancienne. L'histoire nous apprend qn'en 
577 , la Bretagne était soumise k Iw'a comleâ , et que Varocb , comte de Vannes, 
le plus puissant de tous, avait un château I Sainl-Naaire. Van ItSO, oe cbft- 
teau ëlsit gardé par une fiwte garnison, commandée par Jean dUst, capitaine 
expérimenté. 

Les port et hâvre dt; Saint Nazaire furent soumis au »î^e rojjral de Guérande, 
par édit du 29 mars lû&4, donné à Troj'escn Champagne. 

En 1756, M. le duc d'Aiguillon fit construire, aux frais delà province, au 
bord de la mer et dans le territoire de cette paraisse, deux tours, snr le sommet 
desquelles on allume des feux, pendant la nuit, pour guider les vaisseaux qui 
entrent dans la Lsiiev Ces deux . constructions utiles aoot nommées le* tour» 
d'Aif/xillo». 

A un tiers de lieue au jN.-O. de Saiiit-^azaire, au milieu d un champ, se 
voient trois {nerres, dont deux sont presque enterrées; la troisiènie, soutenue 
par les deux autres , peut peser six milliers. Un particulier de l'endroit, iaimnt 
creuser dans ce rliiiiiip, trouva inie vingtaine de métlaîlles, avec les noms des 
empereurs Auguste, CIuikIl', Ni-ron et Vespasicn. Cette dr'cunvcrtr ferait croire 
que ce» trois pierre» «uni uu tuunument des Romains , vraisemblablement un autel 
où on tondMBeu.Unevidlk tradition, conservée de pères en fils parmi les habitants, 
vent que le château uù commandait Jean dUst, en 1880, et dont on voit encore 
les vestiges auprès de Tcglise paroissiale, ait été bûti par Brutns. Si cette opinion 
est vraie, Saint-Nazaire est aussi ancien fjtie la ville de Tours, ptiisqne l'histoire 
nous apprend que Brutus bùlit une tour pour se défendre contre les attaques d^ 
rois d*Aquitabc, et qaeœtte tour domia le nom it la ville deTours, capitale de la 
TonraiM. 
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Il ae tient un marché par semaine à Saint-Nazaire. Il s'y exfrrçait plusieui-s |u- 

iklirtions, savoir : la MoUf-AlIcmand , liaiile-justice, M Le Cliauff; If pi iciirt? 
(l'Aine, haule-justice; le Cleux , à M. ile Sesmaisons, etc. Celle coinmime , chef- 
lieu lie cantoD et de justlce-<le-paix, se trouve dans le 1." arrondissement. 

SAENT-OPPORTUNE. Sorla rootedePimibœurà Pornic; à 8 lieues Ifl i 
rO. de Nantes, son évèché et autrefois son rps«^rl; à 24 lieues de Rennes; et à 2 
lieues de Paimbœuf, jadis sa subdé^galiou. Cette |iareis6C relevait du marquisat 
de la Guercfae , et axaftt 479 eonimiiiinlM ome ëlait k rordiuaife. Le 
tenitoire^-boraé & 1*0. par la mer, est coupé par un rumean, le leog duquel 
sont (les prairies et des marais. On y remarque h Covèt de la Guerdiet ^> appar- 
tient à M. le marquis de Bruc; des terres bien cultivées, quelque» cantons de 
vi^oes, et des laodes au S.-O. de son bourg. L'au 1040, Simon, liis de Cavalloii, 
fi»iida le prieuré de Saint-Opportune ifatts b paroÎMe de oe nom. On v^oît dana ce 
territoire ks maisons de l'Amandolr, de k Raudière, de la Giraudière et de la 
Morandière. La chapelle du prieuré est en ruine, ainsi que celle de Sainte-Ca- 
therine, située dans la forêt de la Guercbe. Cette paroisse est aiijourd'lrui réunie 
à la commune de Saint-Père-eo-Bets; arroudissemeat de sous-préfecture. 

SAUSTE-PAZANNE. Sur la roule de Nanm à Paimboeiif; i 6 lieues îjA «u 

S.-O. de Nantes, sou évêché, et autreluîs sont ressort; h 26 lieues de Reimes; et 
à 8 lieues do Macheooul, jadi^ hh siibdélf'gation. On y compte 1 .600 commu- 
niants. La cure était à l'ordluairi:. Le 'territoire, arrose par la rivière du Tenu et 
coupé de plusieurs ruisaeauz, cet bien culliré et produit du grain, du vin et du 
filin. Le 8 fuillet 1400, sur les quatre heures du matin, un oura^pm furieux, qui 
dura environ vitifjt niinutes', renversa une partie de i't^lise de celte jiaroisse. Le 
inoHlîii Henriette, avait haute, moyenne et basse-justice à M. (Jliaretle de-Iiois- 
l'uucauit; ÂixleiHies, avait haute-justice à M. Chancerel. U se tient à Saiiite- 
Raanne troia foires coniîdéfiMes de hostian». Cette paroÎBsè «at du g.* anoadja- 
, aament, et dn canton dn Fdltrin. 

SAINT-PËRE-ElH-llEiZ. Sur la route de l^dnibueuf à Pomic; à 8 lieues 1/3 
& rO. de Nantes, son évêché etautre£)is sou ressort; à 24 lieues de Hennés ; et 
à SiieuesdeBaimlMnir, jadis sa sobddl^tion. Cette paniase idevait dn rai, et 



oov^ 1 ,4iS0 commuDianu. L» onra^tak k rorlHane. H tioat us afewcU 1« 

dimanche , et sf^pt foire». On y remarquait une poste aux lettres et une comman- 
derie de roriirt; lie AJalte. Le territoire reufennu ili*s tcn\-s en labour très fi*iiilf 
des praii*ie9, quelques vigaes el quelques cautoos de landes. Le duc Ir rauçui^ il, 
p»r ton mandement, dom^ k Nantes, le 19 jasTier 1488» ardomm de mettra «a 
poeseflaioa du château et de la seignemie dttSawfe^ivMtt-Bieti^Gîttes dekBmèn 
et U» enfants de Jacques de la Villon. 

Il s'exerçait ;i S.-iînt TV-n^n-Retz plnsieur» inridicliona , ^tuvoir : les Biais, 
couunaiMlerie de .Ykia; liuugonf haute-justice; bGraais, bautti-justic«; Limur, 
Iiaiitft^iutke.l4savl««e maiaone noUee étaient : Charon, le Flenie, la Bdlod^M, 
la GriMÎe, BebJoly «t la BouaudiàK. On j TOfaitla maiaoD dae ImpitalîèiCBde 
Cnuldrie. GHtc paroisse est encore dëcoree du château de la Verie, à M. deN.... 
(^fac{4ieu de canton; anondiaaemeBt de PmakamS. 

SA1NT-PIIIUIEBT.DE-GRANB.L1EU. Sur la rifièra de Bedkgae; k « 
lieues S.-8.-0. de Nantea, aon ëvtch^ et autrdbis ara leMerC; à 97 lîeM» de 
Bennes; et i S lieues de Hacheooul, jadis sa aubdëUgnlion. On y compte 2,500 
cninmimiants LVgli.sc «^f nit sur le» fief du roi, et la cure était h l'ordinaire. Le 

ferritoire oftrc à la vue des terres l.ibourablcs, très-abondantes en froment et en 
seigle, de vastes prairies, des marais, des vignes et des landes au M.-E. de son 
bourg. M. Judtaut de Mbaceaux y poasMait trois batttes>-jaatioas, qni Aaient: 
rEchauffaud ou le Ghafland, qui s*eser^iftk Smitt'Pbilbert et èla IdmonsiB^ra, 
la Moricière et le Pie-Pin . 

UnesHicienne tradition veut que la fanieuw rhé rrilerKanges, si célèbre dans 
le Gunté Nantais, ait été engloutie 90US eaux dans les premiers siècles de l'ère 
duéàeamBy et c'est ce qui a, dit^n, tmnë le lae de Grand^iieu.Gekcooiitienl 
environ quinae mille arpents de terrain oonvert par les eaux. 

Quatre rivières viennent s'y jeter, et celle du Tenu, qui s'y réunit, a son em- 
bouchure dans la Luire, et y ap{>ortt: les eaux du lac. Ce lac est en partie sttuëdaus 
le territoire de Saiut-Philbert; il est environne de lu^rau dans lesquels oq trouve 
vue quantité jirodigîeuae de bois, que son long séjour dans l'eau a noirci et dnrd; 
4MI y trouve même des arbre» entiers d'une grosseur considérable, et cW cequi 
prouve que la prétendu»: \ ille tl Herbauges n'était qu'une forêt, qui aura été rei»- 
veraée par ces tremblemoQts de terre ou ouragans vmeji frëquMita dans le ft.« et 6,* 
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Ma, SBintMiUierta prit k mraott 4e Gnnd-Iimi, du Im qui ravoiniie. CdUe 
jMraisse tîte mn origine d'un village nomiiu^ Jâias ou Détu^ dans le CQnit<' d'Her- 
bauges, sur le bord du lac de Grand-Lieu. Il est h croire que le riche prieiii i' <k 
D«*as, bûti par ordre du roi Charles-le-ChauTC, en 876, aujourd'hui Saint-Piiil- 
bert-de-Grand-Lieu, tire son nom de celui du canUm. Onvmt dnns un des 
manitt, «m pime tràe-MicieoQe, qui, tebn toutes les «ppareDces, était «on- 
mEtém à C^bdle, mère des dieux, que Ion appelait la Hèette par excellence; 
et, en conséquence, le lien nnra éifi xwumc- Déax , le pnyn de la fiérsio . et \c mo 
nastère aura conserve' ce nom. Cette couitnune est aujourd'hui chel^licu de catituuj 
arrondissement de Nantes. 

SAlNT-PIERRE-DE-BOUGUENAlis. Sur une hauteur et sur la rire gauche 

de In Loire; :i 1 lieno 1^2 ;iu S.-O. (îc Nantes, son i-vri^lii", nntrcfiiîs snti ressort 
et sa subdéic'gation ; et à 23 lieues 1/2 de Rennes. On y compte 2,100 rotmiiti- 
niauts. La cure t'tait à l'alternative, ainsi que la chapclicnic des Baiik)n.s. Le 
prieuré de la Bourre dépendait de Fabbaje de GenestOD. Le rot possédait plu- 
sieun fiefe dans cette paroisn, eE les bob tailUs de la liorandière, du GliéDe- 
Pointu et du Pasclicneau, qui peuvent contenir ensemble 250 arpents ilc terrain. 
Ces !jt)is tenaient jadis à la forôt de Touffou, et ne tbriniiiejit ensemble qu iine 
fui'Ct. Dam ce temps, le territoire de cette paroisse était peu cultivé, n'jr ayant 
que les coteaux k long des prairie» de la Loire qui étaient en rapport; mais an- 
jourdW ragricolture y est diservée avec beaucoup de soin : à i'exœptioa de 
qnd(|iies cantons du landes, lefcsle dtt tcrroîr produit du groÏD, du Mn et dli 

vin de niediiXTP qualité. 

On ne sait en quel temps Tt^lise paroissiale de Bougucnais, dédiée à Saint- 
Pierre, a été bit» dans la Ibnne oit eBe est. Sa tour ou elod>er , en pierres de 
taille, pourrait être plus ancienne que le corps de l'église. Ceux qui montent à 
cette tour, se divertissent agréablement la vue de (|uclr|ueo^ qulls ietteut ks 
yeux; c'est un de 1. "nnx {winls de vue du Comte Nantais. 

Le château de liuu^ua , avec titre de cbàteilenie, était la seigueut ie de Bou- 
gucnais, qui appartenait à M. Bobineau. Gertabw osntoot de la paroisse ressor- 
tissaient à cette sej^eurk ; dWres, au GfaaAud; d^antresi, au fief des rdijgieuset 
Garmâites des Cuëls; d'autres, à la Chaboissiire; et enfin, d'autres, au Bicil. On 
y comptait environ vingt cbapeUes domestiques. 
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SAmT-SÉBASTlEK. 



Le couvcni des Coëls, habite arant la révolutioa par des religietues Ganné» 
lites, fut fondé par Iloël, comte de Nantes (I). En 1177, Rohcii, 11.^ du nom, 
ëvé({ue de Nantiui, approuva deux doualious laites au monastère des Coets, l'une 
k U ooramuiwutf dû hinimMB, «tr«atn à ùâk de» Aoiim»: c'ëtMaiit êm Bëoë- 
dictÎDset des BénédietiiMs. Dans le néine Umpt, H y avait aimi dam couvant» 
à Buzai, l'un d'Iioinmes, Tautrc de femmes. Dans la saite, les conciles défendirent 
ce» sortes d'<itabli.ssemfnt,s nhusifs. G'ile païuuîsc ressort maiotanuit au Canton 
de justice-dopaix de Buuaye^ arrondissement de Nactes. 

SAIKT-SÉBASTII'IN. Sur une hauteur, au bord de la rive gauche de la 
Ijoii'p; H 1 lieue à l'K. de Nantes, son cvrclu-, aiitri fiji-s sa .subdrli^j^alion ct son 
icssiu l ; v\ Il 23 lieiu's de Hennés. Lcgiiî>e relevait du roi, et In p;u-oisie comptait 
avant la révulutioii ô,200 communia nt.s. La cure tétait présentée par l éveejue dio- 
césain. Le territoire s'étendait jusqu'aux portes de Nanlaa,ct redërniBit une partie 
du &ttboiirg de Piruiil et tout le faubuarg deSaint-Jaojuev, ob était situé le prieuré 
de ce nom, habite par des Bénédictins. Les (erres sont bien cultivées et pi-oduisent 
du froment, du seigle, du vin dp m(?diocre qtinlit<<, et beaucoup de foin. 

Daus une cu(|uêtc de 1200, on lit «jue le prieuré de Pirmil formait une com- 
munauté de rdigieux de la dépendance de Tandanne abbaye de Vertou; mais on 
ignore T^que delà fondation. SenlenMntîe nom de Samt-James^qull jx>rtait pluK 
anciennement, ferait croire qu'il doit sa fondation à quelques scimicurs Aiiglai.s. 

La peste, qui désola Nantes en l.'iOO, jiorta les linbitiints à faire un v(eu à Saint- 
Sebasticu. On y fit uue procession, à laquelle on porta une buugie qui faisait le 
tour de la ville par sa longueur. La communauté de ville s'obligea , par son vœu» 
à aflcr tous les ans, le 20 ianvier, jour de la fôte du Saint, à l'église de Saint-Sé- 
kastien, où die recevait la Sainin-Eucliariatie. Cette dévotion se fit pendant cent 

(I ) Au comnMmMniflnl de la rëvolatioa de 1 793, des fcnmm d« NaUM, k la iMedecqndk» 

Irwnaiwi d'autres I]lf■f;^r(■^ (!<• tfilf \illp, qiiptpur i<ilnr-iir n si>iiiMait garantir de tntilf par- 
liripalion auk crimc^i de cette (!poque, »e rendirenl au couveni «le« GoHs, pour exercer »ur les 
sMBiesfilnfD»ranftmsUeeaM»8si^, desMlr^m fsak padaardé&nd dedécm*. Cst 
acte d'abominable fn^nésie a élë cependant plus d'une fois flétri par les gazettes : et, rr^cemrnfnl 
rncore, un journal de A'anles en a livré les auteurs à l'eKécraliou publique, a\ec un i-propoi> 
qui dût enfreindre se* triiu d'au fid plus qn'tmer pMHr kt aiiiénNw crtelares saigoelies il 
les sdreawii. 
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cinquante ans. Toutes les paroisses de la ville et de la campagne allaient piroM^ 
aioandleiiiHit, et y portaient deederges. Im pairaiM de SaintHieobseii dkmBMt 
im du poids de quatre-vingts à c^Dt livres. Il servait toute l'année; et, quand il 
était fini, on en]>ortait un aufrr (IcWc crn'nvm'w. éla'ii brillante: le cierge était 
placé sur une gabare à laquelle ti servait de mât, et il était accompagné de tout 
le olei^et d\i]i hobbImi infidi de peuple. 

U territoire de Saiot-SâMMtieD TCnImnk kl owiw 
des Jaunais , de la CivelUère , et de Sesmaisons. Cette commune est du 4* amn- 
d i w ei n en t comimiiMd, et du 4.* cuitou de le inetioe-de-peix devante». 

SAIZ4T.yiNGENT-DEM.ANDES. Sur nue heutaor; à 11 lieneiau N. de 
Nantes, son évècbé, et aptrefcia aon renort; à ISlîeueideEeDiMs; et à S Kenei 

I;4 do Dcrval, jadis sa subdélégation. On y compte 850 communiants. La cure 
«Hait présentée par l'abbé de Saint-Florei\t-tle-Sa»nnir T>e territoire, arrosé des 
eaux de la rivière de Coroe et d'une superhcie prescjue piane, offire à la vue plus 
deiuides que de temilBboaniUeii «th P^u" grande partie de oee landes parait 
mériter les soms du onltivalenr. 

Cette paroisse renferme beaucoup de carrières d'ardoises. Le Val deCoiratel 
est la seule maison noble que BOiu conDaiflsiooe deoe ce territoire. Cantou de 
Derral; 2.*^^ arroDdisaemaiL 

SAINT- VLV.U. A 9 liemB if4à 1X>. de Nantes, son évêché et autrefois son 

ressort; à 22 lieues de Rennes; et à 8/4 de lieue de Paimbœuf, jadis sa subdélé- 
gatinn On j compte 1,250 communiants. T>a cure était à l'ordinaire; mais l'abbé 
de Touraus s'en prétendait le présentateur. Le territoire est bien cultivé, et o&e 
i h vw des terrée en laliour, d e s pr ai rie s etdeSTÏgnee; le pays est riant et Pair 
très-pur. Les habitants sont en partie marins. On connaît dans cette paroi&se les 
maisons ^lo In Gnlîigré, de la Morinîère, de la Guinardière, des Tumièies du 
Plus-haut-Midi et de l'Aumondière. Cette commune est du 5.* arrondissement, et 
du canton de Sainl-Père-en-Reti. 

SAVENAY. Snr une hauteur; à 7 lieiies à l'O.-N.-O. de Nantes, son érâché et 
autrefois son ressort; à 19 lieues de Rennes; et k 3 lieues de Pont-CliStrau , jadis 
sa subdâi^tiou. Ou y compte 2,800 communiants, y compris ceux de Bouée, 

4i 



antrafiiM m tuète. Ia one était à l'ondiavive. Savcny est une petU» viUe mal 
eoMlnrile; mab «fle « l'aMiit^ de k plu* beUe «Uiuitioo et d'un magoîfiiiiie 
peint -da vue; diecst sartout célèbre par ses roircs de bestiaux, les plus con- 
Ki(l«*rabk» de la prov'mri'. Il s'y tient, tous les iiicrcretlis , un niar< li(' fie cram, rie 
légumes et de beurre, que les mareltaiuli» tivs païuùiaes voisioei vaut acliOtu puur 
ks porter reaàn à Nantes. Oo j remarquak dnx ooMMiiMtét idigtciMMik Y«m 
daCorédien, l'aatn 4e GafMraa; un bépkal, une brigaie de nmédbavHrfè, 
un humii) de po«te aux lettres, et uue poste aux clievaux, à l'endroit aiMBiiié 
Moii ''. Ia- territoire renferme des irei;ret an labour, d'axceUeotaa pniirica, et dw 
landes beaucoup trop étendues. 

Llidpital de «ne vaie lut Ibndtf, la 12 mai I4«i, «anala «mi d'h«pitatde 
SÊUOràxtoA, de Satat-flaen et do Saint- Aotoîm, par Jean de Châieaugiron, 
cocéde Tendroit. Cette nunaiNi filt dapttia didféé par le tecteiirji le «éiécbal et 
le procureur-âscal de Savenoy. 

La )uridictiott de Saveoay était une v^cointé, qu'un dit cLic Ui plus aacietuie de 
la provinea^ EUa avait, aoua n..nx>u«ance, idueioari iA et arriive-fie&i et ka^ 
andienoee dea juridietiona infiSrïeures ea tenaient aprèa k kviée da àU§i anpdrienr. 
La priaaiB, ^ni était trè^-furte , servait à tous les sntgneurs du district. La Ticomté 
de Donges, nncicnne haute- justice, à M. le vicomte de Querhoent, qui possédait 
aussi la liaute-justice de la Roclie en Saveuay; la Haje de Lavau, jadis liaulfi» 
justice, à M. de Ruoelàu ; Co^i, autrdbis à M. de Gbrivigné. En 1400, k (Altean 
d«ACaaAppackQaîtb Jeanda Monlnnbaaf et, depuis, & M . da fionssay ;k- Babinajw, 

Savenay f,st aujourd'Inu ch<?f'Ueu tic sous-préfecture; il possède iiii Irilnnial de 
première io»tance, ufie brigade de gendaruierie, etc. Le 22 décembre 1793, les 
Veudéeos tj-DuvèreiVt leur tombe^iu à S^ycuay , dans k ipémprabk bataîlk qui 
a'jIivmO). 

( t ) Celte b«ltill« , « fatale aux Vendéens , dora deux joar«. Le premier jour el au coauneM- 
rrairnl du «econd, la bravoure des deux armées balança la victob'e; mais le nombre l'emporta 
enfin. Les Vendéens é|««iit ooanMadéii par Fleuriot de la Fleuriaje , qui •uccomba sur te champ 
de bauille , après «lalrMl édaltrtiDgl fois leplusbrilhmt counge.MMoshtBrrax , DooailHn, 
Heanvpilier le jeune , Des Essarta «t Modjliop ItNpbfrtpt, k ADcenis , aprfes la plus courageuse 
réfisupce, entre lesipavis deteara/toiieiiiip, «pn.qa l^inMàt quartier que pour Irs-con- 
daiirt A in^er» , où ils f«nm panés par kt eriMS. 



Digitized by Google 



8I0R. 3&t 

- SAUmON. Sur h route 4e ITMritt à Vannes; à S lioaet lf4 à lUJUË. 4e 
NanlM, SOB ëfâchët autrefois sa subdélégation et SOQ vetêOTt; et à 21 lieues de 
Rennes. On y roinptp 525 communiants. La cure ëtait présentée par le chapitre. 
Ivc ferritoiiT, fini est couvert d'arbres et de buissons, ceofenue des terres en la- 
bour et des vignes ; la forêt de Sautrou, qui contient eaviroo deux ceat8.arpento en 
fiitaie et taîUù, et qui «pinrtoMit à l'ërêebë de Nante»; quelques attirée petits 
ttilliâ, et beaiu 1)111 ) '^^ liiiitles. La chapelle de Notre-Dauie-de-Bon-Garant, qui 
se voit auprès de la i'orh de Saulroti, fut bâtie pr le duc François II. Cette 
paroisse est de la ■nisli( o-(le-i>aix de lu Ghapelle-sur-Erdre , et tait partie de l'ar- 
rondijiisemeut de sous^préiècUiit: de Nantes. . i ' 

SÉYÉRàC. Sur k mute dé la fiodw^Benianl à Redon ; à IS UeoM au .N.^. 

de Nantes, son évvchéet autrefois sou ressort; à 16 lieiic» de Rennes; et à 4 lieuœ 
de la Rocbe-Bernard, jadi.s sa sulxli^lt'pafion. On y fompip 750 communiants. La 
cure était à l'ordinaire. Le ten itotre, d'une superiiuc plane, u'o0ire que peu dé 
terre en labour, ce qui ne prouve pas le c on r ay et 1%idaa(rie dee babilatats. Le 
diftteau de Sérërae, aneieniie meison sôgneariale du lieu, appartenait, en 1577, 
h François deTallioui t, gouverneur de Redon. Ce château est décoré d'un bois de 
bnutc-futaie, remarquable par la grande quantité de hérons nui v fini It'uts nids. 
Cette comauiae est du canton deSaint-Gildas-des-Bois; arroiidust^uientdeSavenay. 

SION. A 19 lienes an N. de Nantes, son éwiAé et 'eutrefiiis son ressort'î 
k 10 lieues de ReaMi; et a 2 listes IjA de Derval, jadis sa subdël^tion. On y 
rompft- 1 ,850 communiants. La cure étmt h l'ordituiirc. Le territoire, arrnsi^ des 
eaux des rivières de M«rdrec et de Chère, sur lesquelles ou voit une Sar^e et nu 
fimmean k ftr, nmemé Us forg»9 de ta JKmmidMre, iiimiil beanoMp de ni- 
■nérai» et reofenne des terres en labour, des pniriesetdes landes. 

On voit dans la paroisse de Sion, sept de ces ënonnes pierres qui ont été plnn- 

L«t téfvUkÙBê wtntat k lem lêle WesieniMnii , Klëb«r , Marcfau , Heaupuy «\ Canii«'l. Des 
7,000 Veadiéaot fut t'éuùcol tranvés à cette iffaire, le plus grand nombre péril ptr lef«r 
des vabiqueurs; uoe partie mourot de faim et de misère dans les ixiis , et le re&ic Tut Doyi 
eu ckercbaut i repasser h Loire, sanf le petit noiuke qui fut conduit à Angers, pour y (Axe 
eKicnténilIlsinnMDl. 
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tétt en difl^reats eadraita, oa ne hmI à qnd ange «t en quelle oec«e*oa; elles 
sont tontes sur la mime ligne, au bord d'une petite laule, et au cunfimr de 
quatre cliemins. Elles ne sont pas toales d» k même growenr ; ks plne gi<aMes 
peuvent peser de huit h milHers. 

La terre de Sion, qui relevait dn roi, appartenait à M. le marquis de Juigmé. 
Les nniaoi» noUee de ooU» pifoiiM ëteieni : k Fooi^ek rOnMf et k Bo^^ 
Celle paroisse esl dn ressert de k inMke^^pnx de Dcrral; arrondisseiBent de 
CUteaukiant. 

SOUDAN. A 13 lieues au N.-M.-E. de Nantes , sou cveclié et autrelbis son res- 
sort; à 1 1 Beues de BeanH ; et à 1 lieue de GMteanbriant , jadis sa snbddUgalion. 
On jamipteS,4«IO conMBnnianls. IkGui«<lailèraiteiiialivc.I«lerrilm 

la vue des terres bien cultivées, des prairies, des landes et des bois, dont les 
plus considérables sont ceux de Hriohotet de Gaulironnièn;. La haute-justice de 
5oudaii appartenait àM.defion-Aiuour; les maisons iiobieâ de ce territoire étaient : 
k Gbetaye , Groix-Cben et lthM>m&uL Celle paroisse est aujourd^kni dn res- 
sort de k justioe-de-paix de rarrondissensnl de OiâtBBnkriattL 

SUCÉ Sur lu riviî:re d'Erdrf; à 3 lieues au N. deNantefl, son ^êchc, autrefois 
sa subdél^ation et son ressort ; et à 19 lieues de Rennes. On 7 compte 1,780 
communiants. 1m. com était à rordinMte. Le territoire produit des grains de 
toute espèce, sortoat du seigk; de nauvMS vin et beanooup de diâtugnes. 
On y remarque un châtaignier de vingt-neuf pieds de circonférence, que ks étran- 
gers voient avec plaisir. Sur lesbonl^' «le !:i rivière d'Erdre, .wut de vastes marais 
qui produisent du fourrage de mauvais: qualité; il serait avantageux pour les 
iialnlanis qulk fussent desséchés, ce qui ne serait pas très-difficile; alors on 
verrait de bdks prairies picndre k pkoe de ces meréoages , dont ks miasmes 
inlêctent l'air. 

L'an 1572, les ealviuisles établirent un prêclie à Sucé. On voit encore les 
ruines de oe bâtiment auprès du boui^. Ijss ruines du château de Sucé paraissent 
aussi sur k gauefae de k rtriàre d'E^dre. Ces restes annoncent que c'était une 
fbntt pkee , quoique Tcnceinte en lut petite. 

Ls paroisse de Sucé est ancienne; elle date de l'an 05St. Cette commune est 
du canton de k Qiapeik4ur-£rdre ; 4.* arrondissement 
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'^^ilk I Q4Jt S«K WNi3if«it«iWï à 7 JiauH Ifl m N.-E. 4e NwIm, jad» mu 
véchë et «on imrfc; à 1? lisun 4e Rnnes; et à 8 lieuet 4'Anoaitt, 
jlBQ^adiii sa subdclégation. Oa y compte 1,050 commuDiants. La cureëUit 
à l'ivi (lin M , T i- tfi t ttnirr» , coujx! par la rivière du Hârre , offre à la vue des 
terres en labour , et une quantité prodigieuse de landes ; à deux vullons près , le 
temitt est de supiM ticic plane. Le maison noIileclelB Guibourgère uppartemiit, 
en 14@0, à Guillaume de la Guibourgère. Cette ten'c avait une haute-justice, «vee 
titre de cliatellcnic ; clic appartient prcscntcment à M. Pont-Carré de Viarme J 
BoilrMacluiau, il M. de CornuUier. Canton de RiaiUé; arroodi«semeat d'Âncenis. 

TH£ILLàC Tràve de MisaOlee; « Iftlieoes Ifl au N.-O. de Nenlee; et i U 
lienes de Rranes. L'i%liac déiK-mlait de Tabbeye de Satot-Gildas-des-Bois. Le 

cli^tojiu et maÏTOn seigneuriale deTheillac, appartenait, eti 1668, à Jean Fourché, 
«leur de Tlieillac ; et, depuis, avec haute-justice, à M. de Becdelièvre. Cette oom- 
inaiie est dn canton de Saiot-Gildas-des-Bois ; 1 ." arrondinemMA. 

TIIOUARÉ. A peu de distance de la rire draile de la Loire ; k 2 Mtues 1;4 an 
N E. <1c Nantes, son évêché, autrcrois sa subdélëgation et son ressort. On y 
compte 630 communiants. La cure était pr^ntée par le chapitre de Nantes ; et 
Je diapillenie de Saint-Yinoent, par le seigneur de Thonard. Le tRiitain, honië 
par la Loire, olBw àla vue les plus bdles prairies, dealerrea en Ubonr,des T^nes, 
dont le vin est assez bon ; et, au N. de ce bourg, des landes. Dès 1450 , on (kiaBit 
de bonne cbaax à Thouaré. Canton de Carquefiin; arrondissement de Maotea. 

TOUVOIS. A 8 IkMS en S.-S.4>. de Manies, son dfidië et jadis son nssort ; 
k 30 lieues de Rennes; età 9 lieues l]4 de Hacbeoonl, enlvefiiisse subdd^^gation. 

On y compte 1,2A0 communiants. La cure était à lordinaire. Ce territoire, 
borne au S. par la province de Poitou, renferme la forêt de Touvois, des terres 
en labour, quelques cantons de vignes, et des landes. On y remarque la diapeUc 
de Notre-Dame-de-Frëligoë, prieuré de la d^iendenoe de TeUiaye de Gènes ton. 
Touvois et Saînt-Etienne-de-Mer-'Morba fimnâient nne banie-lnatioe qui eppar- 
Icttait il M. le marquis de Juigné. Canton dftLq|é; A.' amwdiBBenMnl. 



TRANS a 7 lieues au N.-N.-E. de Nantes, son évêché et autn-lui^» son resiiort ; 
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i 17 Ufues db Bmines; et k A lienes «TAnctiifa» i«dts aa «nbdâ^tioB. Oa 7 

compte l,OdO commun bot** Ln cure était à l'ordinaire. La chapellenie de la 

GnissitTf" t'iait présent*^ par le roî. IjC territoire, arrosi^ (}<'.s eaux di» Irt rivièrL- 
■ d'Erdre , et il'iirie supeHicie plant;, oftix; à la vue Avs terres bien cultivées, des . 
'prairies, et beaucoup de landes. La haute^justicc des Chativelières appartenait h 

N Cette piroiiM e»t du canlOD de Rîeillë; amndiaMnieiit de •oot'prdfee- 

tui« d'Aooenie. 

TREFFIl'X'ÎX. A 10 lieues au N. de Nantes, son «Veché et jadis ^nn ressort; 
à 12 lieues 1^3 de Rcnucs ; et à 2 lieues 3^4 de Derval , autrefois sa suiNlélegatiou. 
On y compte 526 oommiiiiiaiitt. Le cure dteit è rordineire. Le tertitoîw , coapë 
-per le» rivières de Doa et Corne, office k le vue un pa vs convertet plat; des terres 
bien cultîvëes, des prairies et des landes, dont le sol paraît excellent; il ne 
font rjn'imc bonne cnlttire [Kuir en tirer un parti avantageux. JDu canton deNozay; 
arrondissement de sous-prefecture de Chfttcaubriant. 

TKEXUJÈMS, À S lieue» an N.-N.-O. de Nantes, aon étéché, nnlrefeia «a 

' eubdél^gation et son i-essort; et à 10 lieues de Rennes. On y compte 1,260 com- 
muniants. La cure était [)réscntL5e par le chapitre de la cathédrale. Ce territoire , 
d'une superficie plane, est coupé par un gros ruisseau, sur les bords duquel sont 
de» pnnriei. On y venmrqne des terres en IdKNnr de bonne qnaKté, quelques bois 
tatUb, et an bois de haute-fntaie, sitnë an milieu d*nne lande dont ks arbres 
sont de toute beauté. La chapdle des Dons, bi\tie par les ducs de Bretagne , est 
remar({uable \yar une assetnblw qui s'y fient tous les ans, la seconde fete de 
Pâques. Les habitants de Treiliières rivent dans la misère, faute de nMijens ponr 
dâncber les landes immenses qu'ils ont sous les yeux, et dont le sol parait de 
bonne ipialittf. Jusqu'il oe jour, personne n'a voulu entreprendre de les cultiver. 

En 14A0, le nutioir de la Houssaye appartenait au seigneur deTretllières, et 
le pont de Gèrres, k Tristan de la Lande. I>e rhfitean rie Givres, maison 
seigneuriale de l'endroit, fut bâti en 1658, par César de Renouard, seigneur de 
Dronges, <{ui renbdUtde Spadent jardins, de bois de décoration, de canaux, 
|le jets d'eau, etc. U jr a anpràs du chAtsau, une poste aux chévanx. Cette com- 
mune est du canton de h Chapdifreur-Erdre; arrondissement de Nantes. 
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ALI^KT. Sur une haateur; à 5 lieues 1/4 à TE. -S -E. de Naq^Hg^i^ 
«•vêcli»' t>t :mf roroi.*; sou ressort; à 27 lien»"; \ii <\r lîcntics ; cf à 2 limies 
de Clitîâun, jaiii^ âa subdelegation. On y io)uj»Jc y,7UU comuniiiiauU. La 
Wlrarftiit^fféicnUepir.lecliapitredelliaat^ ^pp^r aùi«iilii«,t««|) 

occupé p a t él >.< ig lW, qui ptx)duiaeiit dn ig^MWKwamrf liijii hrfCtwtf Wnilthn» 

y voit aussi (1rs fci rCN ' II I ilmiii , ,lrs |ir;ri[ irs, <>l des bois |M'U «"'IriKliis. 

L'abbaye de la (/rippa re ou Kcgrijn)ière, ordre de Fonfevraull, était daus cette 
|Mu-ujs8e. Le plus ancieu MUgueur dont on ait coiiuaisiUiucc , est Lucas de VaUeli 
q|D nrait «b 1 188. £8.1264 , celte aeigoeurie appuleiiait à OUvier de CUmm. 
Le prieuré Disscrou fut uni au couveot des-Cturtranx de Naates, en 1S77. L» 

terre ef seigneurie de Fromcnteau , avec liaute-justice , fut ërîgëe en marquisat , 
en 1760, en faveur de M. Acliille liarriu. La maison noble de Bois-Bonoît 
appaituuait, en 1480, à Jeau de Glioaeguë j et celle du Clairay, à Jean de lii 
Fcataine , chevalier. Clief>lie« de canton; arrondinement de Nantes. 

VARADES. Sur la roule de iNaritcs à Angers; à 10 lieues 8/4 de Nantes, soa 
évécbé et autrefois son ressort ; à 21 lieues de Renues ; et à 2 lieues 2/3 d'Ancnnis , 
jadifi m fubdâ^tiun. On y compte 3,200 communiants. La cure était à l'or* 
dinaive, et Je prienrë de Saiat^rtin était pioenté par Vûbi de Uarinootiar. 
Le territùre, borné an S. par la rivière de Loire, coupé p»r un bras de cette 
rivièœ , et par deux ruisseaux qui coulent dans des vallons, ofTre à la vue 
un pays nclie, très-bien cultivé, des champs de grains, des vignes, dont le vin 
est de bonne qualité, et de très-beOee praifiea. La aalnbrité defairetla beaolé 
dupera ajoutent CBQom A r^rdmcnt de oea^pHir, dont les habitants nW point 
à earier le sort de leun Toisins. 

Ce pays est fort peuplé de villages ou liamcaux ; et l'on y voit plusieurs maisons 
de remarque, qui sont : le Cliiiteau, le Cùtcau, lA^vrière, la Blaoclierie, la Basse- 
IMftittfln Jnrtier , l'Epinay, la Haal»-Bontiè«p.j It Fourcbetarie, rHôpiteau. 

Le prieofëde Bieus eraHH d^ 14M. E Vj- w*^ auoune mainn- naUn 
dans 1c territoire de Varades. 

CheUieu éeimitaa et de pistîce-de-paiz i airondiaawoept d'Anoenis. 

VAY. A 7 lieopi 9|« «ipiN^^. de Nante»» «m dfdçhd et jadis aon leMort; 
b 14 Uanes I28 de Benoea; et à S lieoeade Bkm, antraiiis sa sobdéb^atipa. ^ 
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y coniple 1,780 comtnuniaiils. La cure était à l'ordinaire, el Td^é da Stmt- 
GiMa»4e»-Bow s*en prétendait iiial<&-propos le prëwntatenr. Le territoiie» 4W 
superficie plane, et couvert d'arbres, r«aiènne des terres en labour , et des landes 

trè.s-etendues. On y rcmarqur la maison noble de la Sinerai. Cette paroisse est do 
canton et de la |ustice-de-paix de Nozay ; arrondÏMeiueiit de Cbàteaubriaot. 

VEBTOU. Sur une hanlenr ; à 1 lieue 3/4 au S.-E. de Nantea, «on évêdië , 
îadîaaa subdél^tion etaoo ressort; etàM Benes 9^ deBennea Cette paroisse 
relevait du rm ; el compte 4,480 communiants. La cure dtait pnfeentée par l'abbë 
de Saint-Jouaii-de-Msrnc T-a cliapellenie de tnc-^'iirf Gabriel Bretonneau,prcseiit<*p 
par la famille, devait une messe par semaine. Ce territoire, baignë des eaux de lu 
riinère de Sèrre, aat d'une grande dtondoe ; U icnfame dea terrea en labonr de 
bonne i|iiBlîté, beaucoup de vigaca, dmft le Tin nW pas nutuvab; quelques boi» 
de peu d étendue, et des landes qui mériterakot d*être cultivées. 

L'élise de Vertou servait au recteur et aux moines. Elle tétait surmontée de 
deux clochers, dmit un pour la paroisse, et l'autre pour 1 abbaye, <jui était de 
Tordre de Saint-Benoh. Ce monaslère dernt aon enstenoe aahit lfarlin-de> 
Vertou , disciple de saint Fdix, dvêque de Nantes , vers Tan 660. Ce Saint, après 
plusieurs Toj'ages en difTérents pays, où il se fit remarquer par le succès de ses 
prédications, de irtonr à Nantes, lieu de sa nnissnncc, éleva, dans la forêt du 
Menue, uu petit Oratoire, où il se retira. Quelques solitaires s'étant joints à lui, 
ils bAtirant une coianinMatë dans le lieu le jdua reculé de cette ftrêt , appelé 
Vérimtj depuis nemuië Vertou , ob il étab&t une r^^ partiettlière, qull avait 
apportée dltalicSa re'pulation lui attira un si grand nombre de disciples , que ce 
monastère ne pouvant -uffire à loger plus de trois ceFtts religieux, il fui oblige d'en 
édifier un autre dans» l'endroit nommé Durin , (|ue l'on appelle présentement 
Samt-Geoq{ea-de*llontaigu, b 7 lieues de Nantea, sur U roirta delà Bodidle. 

L'an 1105, Bridus dteit abbé de Vertou et de Sami-Xonan. Raoul, qui lu» 
succéda, ajant fixé sa demeure à Saint-Jouan, l'abbaye de Vertou ne fut plus 
gouvt^niée que par des pre'poscs, qui lui ont fait donner le nom de Prévôté. Dans 
le conunenccment de leur institution, ces prévôts turent amovibles, comine le 
furent depuis quelques prieurs; mai^i, dans la suite, celte prévôté prit uue 
oocwistaiioe fiw, et le pvérô^ devenu inamovible, jouissait de toute rantortté des 
anciens abbés. 
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Onassui-e que la table de marbi-c, de dix pieds dclongucur, sur «piatre de 
largeur, qui est dins l'église ét Verton, est la même qui serrait k saint Maortin 
poor câébier l'office divin. En 1700, on voyait woore dansée cloître du courent, 
im arbre que les gens de la campagne révéraient au point qu'ils s'estimaient 
liciireiix d'en posséder une branche. Ce respect extraordinaire venait de ce qu'on 
pensait que saint Martin , quittant Vertou jiour se ix;ndre ù Saiut-Gœrges-de- 
Montaigu, avait planté en terre son bAton, qui avait pris racine et srait fbrmë cet 
aribre, qui csdatait depuis près de mille ans. 

Arrfll Am conseil i du 2 juin 1750, qui permet aux religieux de Vertou de 
construire une écluse sur la cliaussce de Vertou, arec établissement de droit poor 
la construction et l'entretien de cette écluse. 

Les maisons nobles de cette paroisse étaient: la Ramée, moyenne-justice, à 
N...; la Prérdté de Verton, arec hanl»-juslke, à H. le Prérôl; h MaiUavdière, 
haute-justice , à M. de Coëssal» au|ottrd1im à JH. Philippe delà Brelêdie; Goyoùt 
i M. Je Kcrg^us de Kcrstang. 

Ce territoire possède des sources d'eau minérale ferrugineuse, au hameau de 
Lébcaupin, sur le bord de la rivière de Sèvre. Gbe^lieu de canton et de justice^ 
de-puz ; 4.* arrondissement 

Vfl-riXEVIGNE. A 6 lieues au S.-S.-F de Nantes, smi cv^olie et ]iu\h son 
ressort ; à 28 lieues de Rennes ; et à 3 lïpnes 1/3 de Clia.sou , uutrefui:i sa subdc- 
l^ation. On j compte 6,300 communiants. Lu cure était en la présentation de 
Tabbé de..... Le territoire, d'une super6cie prest^ne plane et baigné des eaux delà 
rinère d'Oignon et de celle de Lîsoirc , oflVe à in vue des terres en labour de 
bonne qualité, de^i prairies, des vignes dofit le vin n'est pas excellsrit, quelques 
bois de futaie el tailli.s de peu d'étendue , et des landes très-vastes. Les habitants, 
très-peu actifs, vivt!nt dans l'indolence et la misère. Jamais l'émulation ne leur fit 
rien entreprendre pour leur bonheur. De plus de six mille haUtants qui peuplent 
cette paroisse, environ douze à quinze cent vivent dans une aisance médiocre. Deux 
mille, peut-<Mi-e, s'ormpcnt dcTagricullure; et le re.sle se borne à fairedes coutUs, 
espèce de toile îi raies blittielies et bleues, qui sert h Hiire des couettes ou lits de 
plumes, et dont il se tùil une cousumuiatiou prodigieuse; mais ils ne tirent de 
ces toiles qu'un profit tràs4iiédio4»e| incapable de leur procurer mi biea^tre. IIsb 
lient un marché tous les litndisr et quatre fiarespar an , dans le bourg. Le roi j 
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posst^dali daB fie6. Le chfttma de yieiUei'igne,«fee liaule>jiisticeet titie de diA> 

teUeaic, appartenait ;i M le marquis de Juigaë. La seigneurie de Lécorse appar- 
tenait h M.'"' venve le Maiguan; le Marcliaix , à M. !<' Maiq;iian de hécnrm; et la 
Pilotière, à M. de GI>arlK>uneau. Du canton d'ÂigrctcuiUe ; arrondissement de 
Nantes. 

VIGNEUX. A 4 lieues au N.-O. de Nantes, sou cvêché et jadis son ressort; à 
19 lit'iics (le Rennes ; et à 3 lieues 1/2 de Blain , autreRiis sa subdc'lcgalion. On j 
compte 2,260 commuoiauts, y compris ceux de la Pàclais, sa trêve ou ièuillet. 
La ciue Aait à Tonliiiaire. Le temtoite , moté de pluaiièun niiaseaux , et d'ane 
aaperiicie plane, offiv à la rue des terres en labour, des landes très-âendues et 
très-peu (le prairies. TI s'y trouvebeauooupdecbAtMgniersqui, par leurs produits, 
Tonnent une brauclie Je commerce pour «^ette psirots.se. La piciTc de grain' s'y 
trouve en abondance. La canière de la Kuchu eal la plu» cuusidcrabie. Les arclit- 
tecles de Nantes en tirent beaucoup de pierres , surtout pour les ntardiea dW 
calier , les Ibjners et les fourneaux de cuisine. Le Buroo et la BretiHuiière Aaient 
les deux maisons seigneuriales de Vigneux, dont H. le duc de Rolian était le 
seigneur supérieur. Im première de ces maisons, avec celle de la Joue, formait 
une haute-justice , qui appartenait ù M. du Broii du Burou (1). Le village de la 
Boisaière vêlerait du cbapltre de T^Use catbërale de Nantes. Gantoa et )nstio»> 
de-paix de Saint-Etiennêde-HoDt-'Lue; I." arrondiaaenMmt 

VILLENEUVE. Abbaye de l'Ordre de Cîtcaux; ?• 2 îi. »(>s 1/3 au S. de Nmifes, 
son évêclic ; et à 24 lieues 1/8 de Rennes. En 11 53 , 1 loel , comte de Nantes, duaoa 
le territoire de Vllleueuve à Tabbayc de Buzai, et la duchesse Constance, ayant 
fimdtf , dans cet endroit, oonMiié la Crang» d» Cufmaria , une abbaye dont die 
Ht construire les édifices^, uoe colonie de auMiies sortit de Buzai, le 25 mars 
1200, pour aller prendre possession du noufean eouvent «pii se trouvait renfarmé 

(1) Le BaM» Sfpsnkol •ujMird'hai à M. Cbotode Uemrt , qui y esnMrTarél%iMMniaiil 

les tracps Au séjour qu'y fij l'il!ti«itrf M."* S(<vi[;n(«, ati msri <le laquelle ap^Mirteiisit ccttf 
terre. 11 le rattacbe ainsi iii celle belle demcursncc Ucs louTenirs huioriqoes du plus haut in- 
tMi. n j a sa Baron an* magnMiqat Bfeaaa de piat ai^eiMés, psot-llr» wat psrdle es 
FhuKs, cl «BitaintBaM l'oa dn «asnisBlB da GsnK nsalsis. 
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(laos la fbrét de TouSbu, qui était alors U une grande étendue. Dans la suite , ia 
litiMlioii 4e cette eUnije ne ae trouml pai «onmiUe, die Ikt Iruisportce où 
«De Aait encore àFi^poque de la TénAutien, par Gui de Thonaîs» qni donna nn 
antre fonds en 1205. La ducbessc G>Dstance étant morte en 1201 , a'âë inhamëe 
dans l'église àv l'nbh.ïyc qu'elle avait fondée. L'an 1203, Iluptes, seigneur de 
Ifentaigu» accorda aux moines de VilkneuTe, le droit de tenir deux fcires par 
cliaqiie année. Villeneav« dépend anjoardW de k oonunnne de Fent-SeiBt- 
HMin; canton de Bonajw; anondiaMBient de Nanlee. 

VRn^. Sur une hauteur; h 12 lieties 1;8 au N.-E. de Nantes, son évêclié et 
jadis son ressort ; à 16 lieues 1 [2 de Hennés ; et à 5 lieues 1^ d'Ancenis, autre- 
fiu aa mMid^lMm. On y compte 1 ,760 commuoUiDta. La cure était an prienitf 
prénsitë par l'abbé de Toussaint-d'Angers , et desservi par un moine de cette 
maison. Le territoire, borné ;iu S., à l'E. et au N. , par la province d'Anjou, est 
coupé de deux ruisseaux qui coulent dans le.s vallons. On remarque, dans celte 
pai-uisse , une lande qui furnie uu monticule , et qui peut avoir 900 toises de iou- 
gneur mt 700 de largeur. Cette lande en {oint une autre qui n'eat pas auan 
étendue. Le reste du territoire est bien cultivé; il est couvert de buissons et d*ar> 
bres. En 1480 , la maison uuble de la Ramw appartenait h Charles tic la Ramée ; 
la Lande àN....; la Bonveraye, h .lean Rouault ; la uiét-airie du prieuré de Vrilz, au 
prieur. Cette paroisse est du caiitou de Saiut-Marii-de-la-Juille; 3.' arrondissement. 

VUE. Sur la route de Nantas à PaimlMeuf, et sur la rivière du Tenu; à 6 

lieues de NLintcs, son iV«V!ié et autrefiiis son ressort; à 23 lieues î( Hfnncs;et à 
4 lieues 1/2 de Bourgneuf, jadis sa subdél«%ation. On y compte 1,300 commu- 
niants. La cure était k l'ordinaire. Ce territoire oflfreàla vue, des marais, des 
prairies, des terres en labour, quelques vignes, et peu de bois; c'est «m des 
meilleurs du Comté Nantais. La rivière du Tenu, qui vient du lac de Grand- 
Lieu et qui va se jeter dans la Loire, promre ;mx Inibihuits In firilifc de faire 
passer par eau, leurs denrées à Nantes et à Paimboeuf. 11 a dans l'endroit une 
manufiicture de tuiles et de briques. 

Vue avait autreiois le titre de Tille, et avait un chiteauftrt. Le roi Raoul pqù 
mourut Tan 986, prit son château, et le rendit à GeolSroi, à qui il appartenait. 
Un pr6tre de l'évéché de Mantes nous a conservé la description d'une moanaie 
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frappëa à Vue. C'est un tiers de sou d'or, avec une lv\c crinte da diaflT-mp iiecU, 

les Loupes pendantes, une grosse perle sur le front, pour légende: YiRiLua>r ; 

de l'autre côté une f , et, pour légende : Fridehicomoh. Cette mmmÉiii eit du 
«enta Tli^bdorio, filt de Budic, canile de Vanne», ven ft70< Viiiliac, daw 
r Aquitaine, ert le firt oh il ee fetin, Imqoe BlacUau , cmtte de Yannei, qui 
cherchait à se défaire de lui pour envahir son petit dfat , l'eut obligé de s'eafamor 
dans le château de la ville de Viriliac, aujourd'hui le boiirtr Vue. 

En 1400 ,1e manoir de la Blanchardaie appartenait au sieur N.... ; cette tarre, 
qui avait ue faaate-jiitBtice, appr tient présentement à M. Danguy. Cette paroÎMe 
estda canton «t du leHort de la îiutio»defei3c dn PeUerin; 5.* a iwn di— aa m t 
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ITINÉRAIRE 

DES GRANDS CHEMINS 



QOX SB TnOUmT BIT WBTAfillB, 

M TOIT u cinui go"!» voTAGEi K EST oBBirt 1» wuMM twM SI imm BAm tw 
mntuHTBs TUix ai cini novuci; 

MM 

LES PRmCiPAUX EiNDROITS QDl SB TROUVE WT SUR CES ROUTES. 



BODIB DB BEHIIBS A RAlfTES. 

De BeinieB h Boutrde-Lande 5 1/8 

De Bout-de*Luid« à Boudim. 8 1/3 

Defiondim àBaio ' 1 1/8 



f 
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JDe Baia à la Berbaray S i|4 

DckBerlun^àDaml S 1/S 

De Dtrval à Nozay. . . ... «i ........* • 2 3/4 

De Nozay à la Maison-BlaDcl>e. l • S 1/5 

De la Ma iiton- Blanche à Gesvre S i/2 

De Geivre à Nantes 2 5/4 



i . . : ■ 

ROUTE DE KARTES A mGBAlflïB BT ANOIU, 

De Nantes à la SeUlera^ S » 

Df la Sriîlcraje à Oudon. 3 1/2 

D Uuduu a Ancenis 2 1/2 

D'Ancenb à Vanâes. îfi 

De Yarades à Champtocë 5 » 

De Champtocë à SaintrGeorges. . * • 2 » 

De Saint-Geoi|;es à Angers. . . . . ' 4 1/S 



ROUTB DB NANTES A BBUOCTIUA, POUR LA ROCBBIXB. 

De INantes ù Âigi-efeuille (la poate e&l maiiiU u.iiit à U Jaunais). 4 S/5 

D'Ai^piafenflle an poteau de Bemonflli^, qui sépare la Bceb^ne 
d*afec le Poiteu; aujourd'hui le département de la Loîie-InfiS- 
ricure est sdpan! de celui do la Vt'udt'c, par un petit ruisseau 
et ua jK)iU sur la grande route vis-ii vis la maison des Mor- 
tiers , appartenant à M. Guigoard , à 300 toises du pont de 
Bcmonillé » 1/S 

DaoeteDdroitàlaBodbelle . S4 » 

n font Toir tonte la nmte sur le Ime de porte. 

Total ibAïififwf die iMeflStjDor OoN^^ . . . S9 » 
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ROUTE DE NANTES k BREST. 

Faisant par Fannc^, Aurmj, Hcnmhon, Quimperlé, Quin^r, 
Chdtfeaulin, le Fatm , et Landemeau. 

De Nantes à Saulron 8 ij^ 

De Sautron au Temple 8 1/2 

Da Tem^ au Moire, où se trouve l'embranchemeQt de Saint- 

NazBÎre et de Guénode S i|S 

Du Moire & IVmMIhftteaa S i|4 

De Pont-Château à la Roclte-Beroard 4 

De la Roche Bernurd à MuMlUac. 3 ij^ 

De Mussillac à Tlieix 3 1/4 

De Tbeix à Vanocs. • ï » 



ToTAi. de NmUei à Vanmê. ... 22 5/4 



De Vannes è Auny 3 1/8 

D*Âuray à Landevant, où se trouve l^embniMilieinent dn PKirl-Loitta, 

qui est \ 3 lieues 1/4. 3 1/5 

De Landevant à firanderion 1 1/5 

De Brasderion à HeonelKHi. 1 1/2 

De Hennebon à Pontsoorff. S 1/4 

De Poatscorff à Quimp^d. S 8^ 

De QuIui^xtIi' \ Bannalec • S » 

De Bannalec à iiosporden 2 1/24 

De Rosporden à Quimper 4 2/5 

Total efo ^onitMè^MiM^. ... 84 11/84 

De Quimper i Chiteaulin 5 l;g 

De Chàteaulin au Pont-de-BwB 1 5/0 

Du Pont-de-Buis au Faon '. S 1/24 

Du Faou à Yrvillac 2 1/12 

D'Yrvillac à Landemeau S » 
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limm. 

De Landerncau à GuipaTa S 1|3 

DeGni|MTaàBi««t ^5 ^ 

TatAhde Quintper à Brut. - - . i7 5/18 

BÊCAPITUUTION DE LA ROUTE DE > AKTES A BREST. 

IJe Nantes h Vannes 22 3/4 

De Vannes à Quiniper 24 11/24 

De Quianwr à Bitst 

ToTAh de NofUtf à SreH. . . . 65 15/24 

ROUTE DB QUIMPCR A BREST PAR LAITTAUX. 

IteQuiiuperifloogoiniee 3 » 

DenougonoeciiLoo-Renni » ^ 

De Loc-Renan h Lanvaux. ............ 7 1/2 

De liUivaiix à Brest, ( trajet de mer) 2 1/12 

Total 13 1/5 

Total de Nantes à Brest, par Lanvaux. ... 69 13/24 

RODTS DB REirNES A LA 6RATBI1LB. 

De Htmîies au village des Forces, où il y a une poste 2 1/S 

Du villa^ des Forges à Qiâleaubuurg 2 » 

De GhAteaubourg à Saint-Jean*sur-VUaiM. » 5^4 

De Saint-Jcan-sur- Vilaine à Vitrë 2 1^5 

De VitK- il I:i Croix-dtt-Maiae, qui &it la adparatkm de la Bretagne 

il'avcc le Maine. 3 » 

De la Croix-du-Maine ù la Gravelle » 1/2 



ToTAh de Benne* à Ut Grtm^. ... 11 I/IS 
Delà GmeUeàParû 62 1/6 
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ROUTE DB BENIfBS A BUSST. 

' Umm. 

De Rennes à P.ict' 1 5/ti 

De Pac« à Bedé. 2 1/3 

De Bedë & Montaaban. 1 1/9 

De Montauban à Qucilillac. 9 » 

DeQuedilIac à Siliut-Jouan-des-Guerests. » 1/2 

De Saint-Jouau-ilcs-GueresIs à Broons 2 1/2 

De Brootis à Plestan 4 » 

De Plestan i No^l 1 ». 

De Noyd à laubaUe. » 2p 



ROUTE DE LAMBAUB A SAHIT-imiSDC. 

Dp Lamballe ?» YHiniac , , 2 1/2 

D'YlUutac à Laogueux. » ^/S 

De Langueuex k Saint>Bri«tic » ifi 

1 OTAL du LaudmUe à Saint-Brieuc, ... 4 » 



De Saint-Bneuo à Tremuzoa I 

De Trerrm/nii ù CliAtclaudren a 

De Châtclaudreii à Pltiuagat-GliàteiaudreQ. » 1^2 

De Fiouagat-Cb&teliludren à Guingamp. 2 1/2 



Total de Saint-Brieuo à Gvmgamp. .... 0 j^J 



De Guingamp à LouargHt. ^ ^ 

De Loiiargat à Belle-Ile-en-Terre , . , , \ 

De Bellc-Tlc-eu-Toire ii Plouiicvez Mwdec, » 2/5 

De Plouuevez Mocdcc à Plouneriii. f |^ 

De Pluuneriu à Plouagat-Moisaa . . , , ± 

De PkM^at-Hoinn au PontrHon » 1^3 
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L.îr«e« 

Da PoBt-liou à Plouigœau 1 1/2 

D« Ploaigima à Moriaix i î/ê 

TcyiAh de Guingamp à Mnrlais. . , . 11 1/^ 

De Morlaix à Pleibert-Saint-Egonec. 2 1/4 

De Pleibcrt-Saint Kgoiiec à Laadîviziau 2 1/8 

De Laadiviziau à Laudenieau • 3 2/5 



Tortàhdê MoriiiiJB àLanderneau. ... 8 » 

De Landemeau à Giiip«n t 

OeGaipara èBi«t » 

TOVAL d(9 XdIMiiNfWMW é ... 4 1/S 



RfiCAMTOLATIOM)E LA ROUTE DE BEWNES A IBBST» 
ET DE REHKEâ ▲ f ARIS. 

De Hmums à Lamballa. 15 ^4 

De Lamballe à Saint-BriettC. 4 » 

De Sainl-Bricuc à (iuingamp, ♦ 6 2/5 

De Guiiugamp à Morlaix 11 f/5 

De Morlaix à Landemean 8 » 

De Landknwaii à Brest 4 1/5 



Total de Rennes à Brett. ... 50 1/2 

De Bennes à Paris. 75 1^4 

TmàLdeSrettàPariê, . . .127* I !. 



BOCTB DE BERNES À PLOEBKBL ET À. VAHIIES. 

De Bennes à BfordeUe S 3^4 

DeMordelleàPlélan. 4 1/4 

PeFléknàBaigiiott. 1 » 
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I.iciitt. 

De Baignon à Campeneac 2 » 

De Campeneac à Gourliel 1 1/4 

De Gourliel à Ploërmel » 5/4 



ToTAi. de Rennes à Pioérmd. ... 12 



De Ploërmel au Rbo-Saint-Andnî. 2 » 

De Riiu-Siuot-Âadrë à £iven S 3/4 

D'Elren à Vannes S 1/15 



Total de Renne» à Vannet. ... 21 1/12 



ROUTE DE BEKIŒS À SiWT-MÀLO. 

De Rennes à Hëdë 4 1/2 

De Il^é à Tinteniac 1 » 

De Tinteniac à Saînl-Doraineuc 1 1/4 

De Saint-Domineuc à Saint-Pierre-dc-Plesguen 1 l^S 

De Saint-PiciTC-de-Plesgucn à Châteuneuf. 2 5/4 

De Giftieauneuf à Saint-Jouan 1 1/4 

De Saint-Jouan à Saint-Malo 1 1/2 



Total de Rennes à Scdnt'Malo. . . . 5/4 



BOUTE DE RENTIES A LA GUERCHE. 

De Rennes à Chautcpie 1 » 

De Cliantepie à Cliâteaugiron 2 i/6 

De Cltàteaugiron à Moulms 2 1/2 

De Moulins à Vis-Seiche 1 2/3 

De Vis-Seiche à la Guerche 1 1/6 

Total de Rennes à la Guerche. ... 2 1/2 



De la Gùerche au village de la Lande-Ronde, où se sépare la 

Bretagne d'arec l'Anjou 1 1/4 



t 
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Licut. 

De la Lantle-lloiide à Cuillë » jfj 

De Cuillé à Cossé â 1^ 

De Gîssë à Laval 5 1^ ' 

ToTAt dé la Guerche à Latal. ... g 2^ 



ROI TE DE LA GUERCHE A A>GERS PAR CRAOT. 

De lu Guerche à la Lande de la Griinaudière , où se fait la sépara- 
tion de la Bretagne d'avec l'Anjou £ |^ 

De la Lande de la Griinaudière à l'abbaj'c de la Roë 1 » 

De l'abbaye de la Roë à Craon 2 5^ 

De Craon à Cliâtelais 2 1/5 

De Chàteluis au Lion 4 2^ 

Du Lion à la MembroUc . \ 5^ 

De la MembroUc à Angers 2 5^ 

Total de la Guerche à Angert. . . . lA \^ 

ROUTE DE RENNES A FOUGÈRES. 

De Rennes à Liffre', ^ 

De LKTrë à Saint-Aubin-du'G>rmier. 2 » 

De Saint-Aubin-du-Corniier à Saint-Jean-sur-G)uesnon. ... » Wji^. 

De Saint-Jean-sur-Gouesnon à Romagné 2 » 

De Roniagne' à Fougères „ 5^ 



TotjU. rfc Renne» à Fougère». ...21^ 



ROUTE DE FOUGÈRES A LOUVIG?fÉ EN NORMANDIE. 

De Fougères à Landehan ^ 2^ 

De I^udelian à Louvignë ^ 

DcLouvigné au Ruisseau-Français, qui s»5parc la Bretagne d'avec 

la Normandie „ lifl2 

To TAL de JFouyAre» à Louviyné en Normandie. . 4 1/^ 



ITINÉRAIRE. 371 
ROI TE DE FOUGÈRES A ERSÉ DAKS LE MAL'ïE. 

Liencs. 

De Fougères h Beauce. . » 3^ 

De Beaucd îi Fleurigu<f » 1/2 

De Fleurigiié à la Pèlerine, où se stîpare la Bretagne d'avec le Maine. 1 1/8 

De la Pèlerine à Erné 2 



ToTAi.de Fougères à £mé, ... "4 1/5 



ROUTE DE FOUGÈRES A LAVAL. 

De Fougèi-es à Dompierre-du-Chemin 2. i/i 

De Donipierre-dii-Cliemin à Princé, auprès duquel se sépare la 

Bretagne d'avec le Maine 1 1^ 

De Princé à la Craix-IUe » 1/2 

De la Croix-lUe au Bourgneuf. 1 3^ 

Du Bourgneuf à Saint-Oucn 1 J/6 

De Saint-Ouen à Laval. . 2 5/4 

Total de Fougères à Laval. ... 2 11/12 



R(WTE DE REIN.>'ES A SAIIVT-JAMES EN NORMANDIE. 

De Rennes à Saint-Aubin-d'Aubigné. â » 

De Saint-Aubin-d'Aubigué à Romazi î l/C 

De Romazi à Tremblay 1 ij6 

De Tremblay h la séparation de la Bretagne d'avec la Normandie. 1 ùji 

De cette séparation à Saint-James .■ . . 1 5/4 

Total de Bennes à Saint- James. . . , H 10/12 



ROGTE DE RENNES A DOL. 

De Penn£8 à Hëdé ù 1/2 

De Ilédé à Combourg 5 » 



V- 



■y^t^k WÊÊBÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊtÊ' ^ - 

''BeaMiiiàilà Bdl. .......... . . . . . . .'iiSK-- 

De Dol à Laboussac. .JojHjJ Jî«t^ * ' 4, 

De LabuuBsac ù Trans. ..... ^ ,.<••... . 1 

I)& Trana à Aixlraiiu .............. 2 » 

D'AiilnbàStiii^Bricse. .............. S ^ 

' JOe Saint-Brioe à Saint Eticnnc-cn-CogUM.' L*^ . }^' \ . . . . » fl^S 

1)»Smii^£tfeiiiiMD42qKbMàFoaf|^ ....... , . iàfk 

I». •„' . ijiji-i I. ' Mi-^i !nf{iii»ti ». •■iiii»v»iiiirWii 

• i .. .... ,:T«!âi,(^iWAlR«*iiril*. • 1/3 

ROOTS DB INH. à POlfTIMlSOff. ' ' ' ' ^ ' ^"'^'^ 

De Dol à baguei Pican. ■ '. ; . . , 1 "i*^ 

Ûe^agàer^icaiiiGeoaie. : . . 1 

'^^Çfln^rs ^ Poittonoiv . . . ........... t/4 

TOTâi. itolW A i\wi ft > ry ^ . . . 4 a 

ROUTB DB BBlVIfES i CDiTRAmiBIAZrT ET k VÈlTa», 

0l»'Reiuies à Vera ■ t^'^itfà- 
Des Trois-Marics h Tourîe. • . . , . ' ' '*i ' 1/9 " 

De Toiirie à Soulviich»*. * . ' , ■. ,' . , 'v) ffl/î^ 

De Soulvaclic ii Uougff 1 l/H 

De Ilougé il Cbi'ilt'aubriinit 2 ifi 

Total d« JUmw à (Mteaubriant Id 2ih 

De Cliàte:uibriiitit i BteHenj. .'r-l' ' 4' «fi 

De MeUeray à jQué. ;'î i . • g : «( iÉ«i 



r 
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lieu*. 

])• Joué à FtetilJh» 5 » 

DePedtMmàGBTquefba. . S 3f4 

])eGu«|iiefiMi à Nantes. > 1/4 

ToTU.4l9ÛyiMii5rMm(à^S»itM 14 ' » 

Total de Rnnut à Nemtù.par cUteembriant. S4 

B0D1B BB HAlflSS A CUSSOff. 

De jNaiites au Pallel 4 1/4 

Du PaUfSt à Cliiison 1 2/5 

ToTAi. Je Nantes à disson, ,....*.. 6 1^6 

t 

ROUTE DE NâINTES A TALLET , A LA REGRIPPIÈBE ET A BEACFREAU. 

Devantes à la Cliapelle-Heulin 4 * 

De la Chapelle-HeuUu à Valiet 1 1/8 

De Vallet à la Regrippière , où se sépare la Bretagne d'avec l'Aujou. 1 1/2 

De h Regrippière à Beftttpmu 3 1^ 

'ÏOTàJL de Nantet à Beat^eau 10 1/2 

BOOTE DB ITAimS A PA1J471U, PODB LES SABLES-D'OLOrmE. 

De Nantes an Pont-James 5 1/4 

Du Pont-Jauie.s ;i Saint-EtieoneHie-Gorcoué 1 1/2 

De Saiut-ËtieuQe-<ie-G>rcotui à Legë. 2 1/4 

De au rubMau àa Giiiocbau , qui sépare k Brct^pe d*aTee le 

Poitou. I . . i 3/3 

DeeerniaieaiiàPalliun » 1/3 

Tmài^tkilfiiiHtnAPailwm., . . 10 ICjflS 

De iSantes à Saint-Philbert-de-^iraud-Lieu. ....... 5 » 
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ROUTE DE KAKTBS A MIGHECOUL. 

tSna. 

De Naiiles au Port-Saint-Pèrc 4 5/4 

Du Port5aiat-Père à Machecoul 4 » 

TwALiU HmiieaàMatAeeout, » 

ROU TE DE WAKTES A BOUBGHBUF. 

De Xante» au Port-Saint-Père 4 5/4 

Du Port-Samt-Père à Saiote-Pazanne. . . i 4 

De Sainte-Paianne à BourgueuC S » 

ToYAi. d« îf€mi«t à Bvwrgtmtf. 9 » 

nom MHAIIIBS A FAnDOBOI. 

De IVantes à Vue 7 i/4 

De Vue à Paimbœuf. S f/4 

ToTAi. rf« /îimiM 4 Paifnlwm/'. ..... iO i/& 

BOUTB Ift MIKMBOF A MttHIC. • 

De Paimbœuf à SaiatrPère^-Eetz et Saint-Opportune. ^ . . S » 

De Suiil-PA(«-cii>Itat» & Pomic 8 l/S 

Total rfe Paimhtguf 4 Pomic. . , , . . 4 1/t 

BOOTB DB IfAlITBS A BATEITAT, SliNl-ffASidM «OlBARlIK 

De Nantes à Saveaay • • • 7 1/6 

De Savena^ à Mootoir & 2/4 

Dellonld»à Snnt-Kauim, i l/S 

Dftflwit-NaniKàGiitede. 4 Ijfi 

T<WAi>rf» Nmi$$tà gnl iwiidl i, f« 1/2 
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imiÉiiAiBB. sn 

Oc Guërande au Crui&ic « . 1 ifi 

ROim hb GirftitinDB a u bochk-bmaiid. 

ÛL* GuérauUt; à Herbigaac 3 1/2 

DUerb^mcklaBoclie-Beniiird • . . . i ifi 

Total de (juérande à la Boche-Bernard. . . & » 

ROUTB m hk. BOGBB-BBBKinD A EBDON . 

De la Roche-Beniard à Sévërac 4 » 

De Séfétw à V4f^4»c i » 

DeFé^TBuàBedaii. 



n 



BOUTS DE BEDOK k AHCBUnD. 

De Redon è Rony. 4 1|S 

De Roz.;iv à Blaîii, 5 » 

De Blain à Boute Bois 2 1/4 

De Boutc-Bois à Nort 2 1/4 

De Mort aux Touches t 

DeiXrachesàAaoenis. 4 2^ 



ToTAi, de Bedon à Ancenit i7 3|4 

BOUTE D'ANCBmS A CBATBAmnUàRT. 

D'Anceais àSaint-Mars-de-la-Jaiile. 4 » 

De S«iDt-1ihr»4»>l»Jaî]]e à Sdnt-Sulpkje-^es-LMiclefli. «... 1 |/S 

De Saint-Sulpice-dcs-Landes à la ChapeUe-iHain. 1 s 

De la Cliapelle-Glain à Saint-Julicn-dc-VouTantes. » fif6 

De Sainl-JulieoHle-Vouvant^ à Ch&teaabriant S » 



TouK tf« JMm à CMimiibtimiÂ. .... 10 1/3 
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BOOTB HE BSHIIBS A ANCBIIS. 

line'. 

DeRennesàCliàteauhrlnnt 10 

De Ctiâteaubriant k Saint-Julien-de- Voulantes S » 

De Saint-Juliea-de-Vouratttes à la Qiapdle-Glaiii » 9/6 

De k GhapcOe-Glaio k Ctndé, oîk w &ît la aëparatioii de k Biefaigiie 

d'avec rAn)oa. * 3 » 

De Cando au Lorroux 2 

Du Lorroux à Ângert 5 



ToiAi (<0 JieiMiM A Angert, , 86 1/18 

aOUTË DE CHATEAUBIOART A LA. GUMRCUE , Et A VITRÉ 

De ChAteaubriaBt à Pcffge» ^< 1/^ 

De Forges à Rainit^v i 

DeRanuëeàla Gucrclic » 1/2 



De In Giicrclte à Moutier. > . . » 3/4 

De Moutier à Vitré. 3 3/4 

ToTAi da la Guenh$ à VUti 4 



ROUTE DE NAJÏTBS A PAAIS PAA LE MAlfS- 

PMIM 

De Nantes à k SeiUera7«. 1 1/2 

De la Seillerayc h Oadou. ............ 1 3/4 

D'Oudon à Âucenis 1 1/4 

D'Ancenis à Varades 1 3/4 

De Vendes iGbamptmsé 1 1/2 

De Ghemptocë k Sidnt-Geoigei 1 « 

De Saint-Georges k Angers. 2 1/4 
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Pana. 

D'AngenàSoelle 2 1^ 

De Sueltc à Durdal. 2 « 

De Dtirdal h la FIcclie. 1 1/2 

De ia Flèclje à Fouletourte. ............. 2 

D» Fouktourte k Gnenehrd. i » 

De Gnesadard au Miiiu. S ' » 



ToTAi. ^Jngtr9 me JfiiMf « 28 Iîsiim, ou. 11 l/S 

Du Mans à Saiat-Mars-la-Brujrèra . 1 5/4 

DeSuntrlIan-h-Bni^ëreàGooiwnl 1 1/4 

De Gonneré à la Ferté-fiemaid 8 \ft 

De la Fer té-Bernard à Nogent-le-Rotrou 2 1/2 

De Nngent le-Rotroti h Moatlandon. 2 1/2 

De Montlandoa à G>ui-viiie. 2 » 

De GouTTille à Ghaitio 2 1/4 

ToTA^L du Maru à Chartres , 29 lieuej 1^4, ou. , . 14 3/4 



De Citartrcs à Maintenon 2 1/4 

De Maintenon à £pernoa 1 » 

D'Epemon I RamboaiUet 1 ifi 

De RaniboiiiUet à CoigDÎtMs i îfk 

De Coignières à Versailles. 2 » 

De Versailles à Sèrre. 1 " 

De Sèvre à PARIS 1 1/4 



ToTAi. Nantet à Pari» par le Mantj 95 Uem$ <m.. 47 ^4 



ROUTE DE NANTES A PAfilS, PAR LA tETÉE.- 

De Nantes à Angers, 22 lïeim» OU 11 » 

D'Angers à Port 1 1 VtiUee. ; 2 1/2 

De Port-la-Valiee aux Rosier»^ i 1/4 

Des Bmien à k Groa-Verte 2 » 

Delà Graix-Yerte àCbouié. 9 M 



tn naiMàum. 

PtMM 

De Cliouïè aux Trois- Valets 1 i/2 

Des IVoii-Vakts à Ungeaii 1 i/S 

SalMigittt à Liûnes. 1 1/9 

DeLnina àTonn 1 1/S 



ToTAt. tPAngtn à limn, 9B Imum» m». . . 14 » 



De Toura & FriOères. ^ ^fi 

De FriUèra à Amboiw. 1 i/S 

D'Atnboise à Veuves 1 l/S 

De Vetives à Clioisî. 1 1/4 

De CUoisi à Blois 1 1/2 

De JMois à Menats. 1 i» 

DeUeDaisàMer. 1 1/9 

De Mer à Beaugençy i 1/2 

De Bcaugency à Saiut-Ajr. i 1/2 

De SaintrAy à Orléans »... 1 1/2 



linKLd»TimriàOrUem»,ViUnm^Wk. . . 14 1/9 



D'Orlëaufi à GheriHy t Sf4 

De ChevUly à Artenvjr 1 » 

D'Artcnay à Tourj 1 1/2 

De Touiy « AngerviUc 1 3/4 

D'AdgerviOe i Hoode» t 2^4 

De Ifondeor i Etampes. 1 » 

D'Ktnmpes à Etrechy. ............. 1 >» 

D'Etrecliy à Arpajon. 1 1/2 

D'Arpajon à Lonjumeau. 1 1/9 

De Lobjnmean ï. JBernj. 1 » 

De Bernjr & Fhm. 1 1|S 

D^OfléBiu à Paris , 29 lieues 1/8 oa 14 3jr4 

Total de Nantvt à Pari4,par la Uvée, 108 heuet 1/2, ou. S4 1/4 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES VILLES, PAROISSES, TRÊVES ET ABBAYES 



CONTENUES DANS CET OUVRAGE. 



Aigrefouillc. 


1 

2 


Aiiconis. 


3 


Aiieiz. 


7 


Arthon. 


« 




9 


A ressac. 


9 


AuAernt' ((iraml). 


10 


AuTcrné ( Petit ) 


il 


Basse-Goulaine. 


tt 




12 


BesDë. 


12 


Blain. 


<a 


RIajiclic-Gouronne ( Abbajre ). 


15 


Bois-de-Cené. 




Bonnœuvre. 


ta 



m 



T*BU> 



, Pu». 

Bavé* (Trtw). *fi 

Bourg-de-Batz. ^ 

Bourg -des -Momii». *^ 

Bourgneuf. 

Bomaa. 1> 

Mm. 20 

Cîaioboili ' 24 

CHBMa. 22 

GvqndMi. 22 

C«s«ou. 28 

Gbanlrasj. 24 

Ghlleaubriuit. 2S 

CkÊtmMbmL 29 

Chnfé. 29 

Cheu. «0 

CWmeré. *0 

CliMOB. '0 

GMfMnaU. '2 
fimlniwt 

Corsepl. 
CouCron. 

Couffé. 27 
Cbmmc. 

Gmpiii» 'O 

Dervar. 80 

Dmigc». ^0 

Dook»D. " 

Mfae. *0 

Erbray. 4t 
BscouWac- 

F.y. 42 
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38f 

Fégréac. 

F«iifaii. ^1 



Frpsnny. 



GueoTouet. 
Gfuinaàt, 



Ifcrliijnae. 
Uéric. 
Indre. 



lle-de-Boain. 



Ile-du-Met. 

Jatu. 

Smé, 



La Boissiëre. 
La firuffière. 



La CbeTrtlièiv. 



4$ 



Fros&aj. 
Geoestoa. 



Gétigné. 

Gorges. 

OraïKÎ-Ghanip. ' 
GuémentJ-Pauifaut. 



49 
49 
50 
SO 



St 
S2 



Daute-Goulûn*. 



60 
Cl 
63 



$4 



Ik-du-Four, «a I» Pilier. ^ g 



6S 
C6 
66 



It Benate. 5^ 

La UernardièK. 

67 

Lê Ghapdh-SuwHtr. £g 

La Cb^peUe-de-MonlKUs. 0g 

La Cliapelle-diain. 
La Chapelle-lleulilj. 

La Ch«|i«Ue~l4iuuay. ^0 
Ift Clhipalle-tiii^Brdfv^ 



71 
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SàHLB. 



* 




La Limouzinière. 


n 


LaMinie. 


/s 


I^Dchaillqa (Siieiiri et Trêve). 


73 


La Plaine. 


'Va* 

7a 


L« fieoMiuUère. 


74 


I4 Boclw-Beniinl' 


74 


ïtRouiière. 


TA 

7* 


LaTau. 


77 


Le lUgnon. 


77 


LeCelUur. 


941 

7» 


uCnaiik. 


An 


LeCnîfiic. 


•U 


ut bavKt 


M 


L«gé. 


«0 


Le Loroux-botU'ieau. 


•0 


La PaUet. 


>• 


Ije Pdlenn. 


SU 


Le Pin. 




i.6 l'unt -Saint-Martin.. 




Le» ioudiea. 




Mgne. 


oa 
■Il 


Louisler. 


91 


Machecool. 


92 


Maiadon. 


93 


Halville. 


94 


9bnae. 


9S 


IbnAte. ' 


« 


fifaumnsson. 


94 


Melleraj. 


M 


MHfner. 


97 




n 


]II»uaia. 


M 


Hoisdon. 


9« 


Uennitre».. 


99 
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993 












vv 


Hootoir. 




i'AA 


MoiitNlÉia. 




4119 


Mouzefl. 




■ W9 


Mouzillon, 




1 Uql 


ffantes. 
















sts 






sto 


Orratift, 




917 


Paimb<Buf. 






Pannocë. 




31V 






Ma 


Pennelin. 






Pelil-Man. 






Pienric. 


- 




Piriac. 






VltMé. 






Pont-Cblte». 




w«l 


Pornic. 




328 


Poniilé. 




M* 

«M 


Prignë. 




M 9 


Mnqdm. 






Puceul. 










9 M 


Resë. 






Bochc-Mcntni. 










92# 


Roagtf. 
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